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La campagne financière 


_de PA, CF. C. 


Beau geste de l’une des meilleures paroisses de l'archidiocèse 
dé Régina.—Le Lac Pelletier envoie $200.00 à PA. C. F. C. 


La paroisse du Lac Pelletier n’est pas l’une de celles dont l'on 
male le plus souvent. Située au N. O. de Ponteix, sur de magnifi- 
ques terrains À culture, elle contpte une population prospère qui ne 
semble pas s’être apeñçue des années de crise que la classe agricole a 
traversées. | 

Jusqu'à ces temps derniers, on savait: vaguement qu'il y avait 
quelque part dans la province une paroisse qui portait ce nom, mais 
comme il ne s’y était jamais rien passé d’extraordinaire, un bon nom- 
bre d'entre-nous ne savaient pas exactement dans quelle direction elle 
pouvait bien se trouver. . ‘ 


scans 


Mais voilà qu'ily a quelques semaines, on publiait dans le Pa- 
iote. Ja liste des paroisses ayant participé, dans le Sud de la provin- 
ce, à la campagne du Patriote; et le Lac Pelletier y occupait la, pre- 
mière place; distançant de loin, toutes les autres paroisses, et décro- 
chant haut la main, le prix offert par Mgr Z. H. Marois, de Régina. 

C'était magnifique; mais on pouvait supposer que c'était nn ac- 
cident, bien que nos chefs savent fort bien qe, pour.préparer des ac- 
cidents de ce genre il faut que quelqu'un dans la paroisse ait montré 
beaucoup de dévouement, ct donné beaucoup de son temps. 

Mais cet accident se renouvelle un fois enecre, et le Lac Pelle- 
ter, qui avait déjà si noblement fait son devoir envers le Patriote 
vient d'envoyer au Comité exécutif de l'A. C, F. GC, tn superbe chè- 


que de plus de $200.00. 

On avait demandé'un minimum de $1.25 par famille, et, dépas- 
sant du premier coup l'objectif visé, nos amis du Tac nous envoient 
une cotisation qui-atteint, presque $3.00 par famille. . 

Ils étaient déjà les premiers sur les listes des bienfaiteurs du 
Patriote, et il" semble bien qu'ils ont pris les moyens voulus pour 
l'être également sur les listes de l'A. C, FC: 

Nous remercions bien sincèrement. avec émotion. le cercle du 
Fac Pelletier pour son magnifique effort. Nous savons que ce résul- 
tat représente beaucoup de travail, beaucoup de générosité, beaucoup 
de patriotisme ; et nous félicitons, au nom de la eause, nos amis du 
Lac Pelletier, qui n'ont épargné ni leur temps, mi leur peine, pour 
répondre à l’appel de l'exécutif. , 

UN DEVOIR A REMPLIR, ‘ | ‘ ù 

Si tous nos groupes, si toutes nos paroisées se rendaient à l’appel 
avec le même empressement, la tâche de nos organisations serait bien- 
simplifiée et la Tutte nationale plus facile et plus réconfortante. ” 

Cette cotisation qui est demandée à travers toute la province est 
pour nos associations une question de vie où de mort. La.cotisation 
obligatoire à été abolie. On a voulu que personne ne puisse prétex- 
ter la pauvreté pour ne pas faire partie de l’Association. 

Tous ceux qui sont de race française ct.catholique appartiennent 
par le fait même à l'A. ©. F. C. Maïs les ressources qui nous étaient 
procuréés par la cotisation obligatoire doivent se tranver par d’autres 
moyens. } 

Depuis le printemps, nos organisations ont fait nn travail consi- 
dérable, Leur activité est prouvée par le fait que les dépenses né- 
cessitées par le bureau; timbres, télégrammes, téléphones, circulaires, 
papeterie, etc., oht dépassé $80 par mois. ‘ on 
. Depuis des années, .à chaque convention, les délégués deman- 
daient la nomination de’ Visiteurs d'école, l'établissement d'examens 
scolaires français et la création d’un Secrétariat Permanent. : 

Ces trois demandes si légitimes, et d’une portée si considérable 
ont obtenu des solutions satisfaisantes. | | 

Nous avons nos Visiteurs d'écoles, et leur réputation est telle 
que nous savons qu’ils accompliront sans défaillance la 1âche si no- 
ble qui leur a été confiée. | , . | 

Les examens scolaires qu’on n'avait prévus que pour 1926, ont 
cu lieu cette année; ils ont obtenu nn magnifique. résultat, et ils se 
continueront chaque année. D 

Par l'intérêt qu’ils ont soulevé, par l’encouragement qu’ils ont 
apporté au personnel enseignant, et aux élèves, ces examens ont prou- 
vé qu'ils étaient l’acte pratique le plus considérable posé par nos or- 
ganisations depuis plusieurs années. oo 
… Quant an Secrétariat permanent, il est inséparable d’une orga- 
Msation vivante et agissante. Sa disparition’ enlèverait à nos oeu- 
res Pan de leurs principaux moyens d'action. 
ns Nous avons enfin actuellement à nous occuper du pèlerinage de 
à Saskatchewan Française vers l'Est, pèlerinage qui répond au voeu 
fénéral de nos populations et qui est accueilli avec une franche sym- 


en ceux qui participent activement à ces différents mouve- 
qu'ils peuvent se rendre compte de la quantité énorme de travail 
De nécessitent, Mais ce travail st nécessaire, il est indispensable 
a développement de la vie nationale dans notre groupe, au plein é- 
Panonissement d’une mentalité française dans notre jeunesse. 
pel est parcé qu'elles sentent cela, que nos” organisations font ap- 
de l'arc rosé patriotique de tous les Franco-Canadiens soucieux 
chacun de (t la Yace, à tous ceux qui comprennent qu il existe, pour 
que no ie nous, des problèmes plus élevés, et plus graves, que ceux 
dienne ns apportent les préoccupations. matérielles de la vie quoti- 
LA QUOTE-PART DIR CHACUN. 
ment Qt fait rien avec une enisse vite— Quelqu'un disait récem- 
20line”? ne organisation saps argent, c’est une automobile sans ga- 
C La comparaison est juste, elle est frappante. | 
avec on cette gazoline—c'est-à-dire les moyens de faire fonctionner 
qu on ecês nos organisations, que l'A. €. F. C. demande aujourd’hui 
sroupe de langue francaise de cette province. 
lement. sion part demandée à chacun, n’est -pas considérable, seu 
suffisqne 20 Per famille; mais si chacun répond à l'appel, ce sera 
poa pour assurer le bon fonctionnement de nos œeuvres. : . 
est d'antan le jo lai déjà écrit à plusieurs, reprises, le comité exécutif 
tes no ant plus à Vaio pour adresser cet appel qu'aucun de ses mem- 
ment en un sou de éalaires, eb que tous, poussant le désintéresse- 
ge lo. ru tichnent à payer eux-nôme leurs dépenses de VOya- 
que les AS 5e rondoné, aux ossomblées de lexécutif. Crest-à-dire 
aier so, ressources financières réalisées corviront touics, Jusqu'au der- 
SOU, au déyelonpeinont des initiatives commencées cette année. 
ire do Ve sommes SÛS quo sera entendu d'un bout à l’eu- 
on mn PPOVIRCS, Où Luo Toutes 1105 paroisses tiendront à imiter le si 
en sito do côllo du Lao Potlotier : 


us Banane Touis-Flasy avaient déjà, dès cet 
F5 ICnrni des gontribuiions substantiolles Radville, Willow-Lunch, 


+ eee memes de nee me 
a ne mate 


0000060 
T 


E— 


FF 


LORS 

AR PASS 

g> DRE 
270 Ù 

CEA INSEE 

SET = 


.: 
a. 
à 


Albertville, Gravelbourg, St-Victor et quelques autres centres ont. en- 


voyé aussi des montants appréciables. 


1 est nécessaire que eex ex- 


emples soient snivis et que d'iei Noël, nous avons pu équilibrer notre 


budget. 


c'est magnifique; mais il faut que 
vres nationales sont peut-être pli 


On trouve de l'argent pour.les oeuvres paroissiales, Cest beau, 


l'on comprenne bien que nos oeu- 
8 importantes cucore, parce que 


jusqu'à nn certain point ce sont elles qui profègent l'avenir des at 


tres, - 
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 CHEZ NOUS ET AILLEURS 


Couronné par l’Académie 
française . 


Le R, P. A-G. Morice, O.M.E, 

vient de recevoir la bonne nouvelle 
suivante par Pintermédiaire de PA. 
cadémicien. Mgr A, Baudrillart, le 
brillant recteur de lInstitut Catho- 
lique de Paris: 
“Comme le prix Thérournne é- 
tait partagé outre un assez grand 
nombre de candidats, on ne pou- 
vait vous donner une .récompense 
digne de votre livre, et l’on avait 
ajouté sur le registre cette mention 
“Réservè pour une récompense 
plus importante”, 

I} a été décidé hier même qu’on 
vous donnerait un prix de 2,099 
francs, intitulé “Prix de lAcadé- 
mie”, et bien que les récompenses 
ne dojvent être proclumées  auc 
dans la séance publique du premier 
inndi de décembre, vous ôtes auto- 
risé à riouter au titre de votre ou- 
vrage: “Couronné par l’Académie 
française”. 

Le livre dont il est ici question 
est l'Histoire de l'Ealise catholique 
dans l'Ouest canadien, et nous te- 
nons à féliciter lauteur de cette 
distinction si enviée aux mains de 
la plus haute autorité littéraire du 
monde. Loué par le Pape, qualifié 
de Parkman csnadien par Ia pre- 
mière revue “catholique des Elats- 
Unis, le P: -Morice est maintenant; 
grâce à cet ouvrage “magistral” 
(Courrier des E.-U.)., lauréat de 
J'Acadénue francaise! 
1: 


. L'UNION 


Notre estimable confrère d'Ed- 
monton, l'Union, entre dans sa 
neuvième année d'existence, 
C'est peu, comparé à la vie des 
peuples; c’est beaucoup quand tous 
tes instants de ces huit annéés ont 
été remplis comme ceux de l’Union. 
“Les heures sont longues à ceux 
qui veillent”, disait le poëte, et il 
jaut reconnaître que, depuis quel- 
que temps surtout, l'Union 2ccom- 
plit sa tâche de veilleur, de gar- 
dien fidèle, de sentinelle avancée, 
avec un dévouement à toute épreu- 
ve ct une vigilance au-dessus de 
tout éloge. , 
Succès et longue vie 
soldat des avant-postes. 
réussir à entrainer tout ie groune 
français de l'Alberta à ane action 
concertée, seule génératrice, des 
victoires qui durent, à la décou- 
verte d’un terrain d'entente où se 
réconcilieraient toutes les bonnes 
volontés. . 
Ce travail est en bonne voie-et 
nous faisons nôtre le voeu de l'U- 
nion elle-même: ‘ 
“Que dès aujourd’hui chacun de 
ses lecteurs prennent la bonne ré- 
solution de soutenir son journa 
catholique et français, de toutes ses 
forces. 
Par fa plume: 
intéréssant que possible pour 
plus grand nombre possible. 
Par la parole: prenons sa défen- 
se, obtenons de nouveaux chonnés, 
faisons-le connaître partout, même 
armi nos compatriotes anglais qui 
savent ou veulent apprendre Je 
français. ; , 
Par l'argent: payons non seule- 
ment ce que nous devons, SE nous 
sommes en dette, mais Dayons aUs- 
si d'avance notre abonnement. 
Donnons-lui tous nos {re vaux d'im- 
primerie., Et favorisons tous ceux 
qui annoncent dans ses pages. 
Rappelons en terminant la célè- 
bre parole de Pie X:,... , 
“En vain, vous bâtiricz des é- 
des 


à ce bon 
Puisse-t-il 


rendons-le aussi 
e 


: 


glises, vous prêcheriez , mis- 
Sons, vous fonderiez des : écoles. 


Tous vos cfforts scraient détruits, 
si vous ne sayiez pas manier en 
même temps larme défensive de 
la presse cetholique.”: 


+ 
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Un emprunt belge aux Etats- 
. Unis | 


po à : 

Bruxelles. — M: Van de Vyvère, 
rais l'agriculture au tableau d’hon- 
Hautain, gouverneur de la Banqgne 
nationale, s’'embarqueront Je 3 no- 
vembre pour les Etats-Unis, où ils 
tenteront de nénocier, &vee les fi- 
nanciers ‘américains, Un emprunt 


de 4130,000,000. 
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remarqué en plu- 
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sicurs journans 
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historiques aceompagnées de gra- 
vures d'une de nos paroisses fran- 
co-canadiennes de l'archidiocèse 
de Régina. Ces notes bien rédigées 
comprenant quelques lignes de des- 
cription lopographiaue, des strtis- 
tiques, des aperçus de la vie reli- 
gicuse, nationale, économique et 
sociale, sont: en frain dé faire‘ lour 
vetit tour de presse de la province 
de Québec. | 

C'est de Ja meilleure réclame et 
l’un des movens les plus effectifs 
de promouvoir la coianisation, Les 
illustrations parlent ous veux, Pt 
rédaction soignée du Lexte plait à 
Pesprit, le tableau des dévelopuo- 
ments 6pérés. &t des possibilités d’a- 
venir fait rétléchir, et pelil à po- 
tit Pidée vient à d'autres braves fa. 
milles au coeur solide à l'ouvrage 
de se tailler elles aussi, en peu de 
temps, un joli patrimoine dans 
nos DAYS NOUVEAUX, 

Chez nous comme partout ail. 
fleurs le succès s’achète par un la 
benr conscièneicux et persévérant, 
mais chez nous plus que partout 
ailleurs 1& nature se montre génèé- 
lyeuse envers ceux qui savent Pex- 
{ploiter avec intelligence el amour. 


000 US 


me se nes e Ÿ CE ee mn 


Un choeur de. 50,000 enfants 


- Chicago. Uu' chocur de 50,000 
enfants chuntorada messe des An 
ges, le deuxième jour du congrès 
eucharistique international de Ghi- 
cago, le 24 juin 1926, La messe 
sera célébrée par S$. Enr le cardi- 
nal Mundelein ou un des autres 
cardinaux qui se rendront à Chi- 
cago pour x circonstance. 
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Sous le patronag 


Enfin, le voyage d'excurs 
nous lisons en tête. 


sont bien vivaces les rejetons 
les prairies de l'Ouest. :  : 


Puisque St-Joseph veut bien s’ 
notre voyage sera un succès. 
Une autre dépêche—M. 
graphie: TOUT VA BIEN 
LEURS AUSSI! 


Qui, marchons de l'avant ! 


tout premier ordre. 
envoie la dépêche suivante: 


un à . 
Nirer 
d + 


“ La Survivance 
= Franco-Canadienne ” 


La Société St-Jean-Baptiste de 
ses de ‘haut et entend offrir aux voyageurs une réception de 
M. Jean Guérin, son secrétaire, nous 
Sociétés C. F. de Montréal, sur 


l'nitiative de la nôtre préparent réception digne des çompa- 


DESNTE 
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vembre 1925 | 


Paris, — Téon Daudet, le leader 
royaliste, qui est porrsuivi par. M. 
Bajot, Le chauffeur dé taxi dans In 
voiture duquel le fils de M, Daudet, 
Philippe, âgé de 14 ans, fut trouvé 
mourant après uvoir &t6 blessé d'u 
nc balle de rovolver, il y à prés de 
deux ans, fut battu à ecoups de pied 
par un des témoins, en cour d'As- 
sises, el les procédures durent être 
suspendues Iusqu'à 6e que lexamie 
né fut un peu calmé, 

Le Lèmoin en question est lanar- 
chiste Le Elsouter, dans x houti. 
que duquel, M. Daudet prétend que 
son fils Philippe fut assassiné par 
la poliee, Dans son journal: “L'Ac. 
tion Française”, M. Daudet pré. 
tundit que Bajot était -omplice 
des meurtriers. 

Quand Le Vlaouter entra dans 
le boîle aux témoins, M. Daudet, 
commenca à linterroger selon tou- 
tes les régles de In procédure fran. 
caise, Excité, le leader royaliste 
s'avanena jusqu'à la boite du témoin 
en dirigeant un doigt acrusateur 
vers, sa figure, Le témoin franpa 
alors du pied AM Dandet ot M. fae- 
aues Allard, beau-frère de M. Dau- 
det, porta main à son gousseo| 
out en tirer un revolvers it fut vi. 
te entouré de gardiens qui le for- 
cérent à remettre son armes nn ju- 
ge. 
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La Légion d'honneur à un 
Bénédictin 

Paris, —. Le “Jouraal de Roucn” 
annouee que le TR, P, Dom Lu- 
cien David, prieur de Pabhave de 
iSaint-Wandrille, vient d'être nom 
mé chevalier de la Légion d'han- 
neur au fire militaire, IE fit pare 
lie de ces groupes de patrouilleurs 
qui, autour de Verdun réalisérent 
des prodiges d’'héroîsme, de pri 
dence et d'enduranee el risguérent 
cent el cent fois fourcvie, 

Tous les adnirateurs du ebanl 


grégorien. savent aussi Tagamde 
part qu'il.n prise à sa rénovation, 
Consulteur de ln Canunission vati. 


cane, il an élé un des plus actifs ou- 
vriers de celic réforme issue des 
lravaux des Bénédictins de Solos: 
nes, 


nn ramener elsteliseneente 


{ 


e de PA, C. F. C. 


' En route pour 


y 


Joulce Province” 


ion des nôtres dans la Province 


de Québec est maintenant baptisé sous le nom suggestif que 
Notre fierté de race sera flattée de ce 


beau nom, et tiendra à prouver à la vieille terre natale qu'ils 


franco-canadiens poussés dans 


Tandis qu'on se prépare ici avec redoublement d'activité, 
on nous attend là-bas avec une bienveillance qui nous émeut. 
Qu'on en juge plutôt par les dépêches 
Le Rév. Père Clément, de l'Oratoire 
s'exprime ainsi: GRAND'MESSE LE 23 A HUIT HEURES 
ET DEMIE OÙ NEUF HEURES. 
DISPOSITION ET ETES GRANDEMENT BIENVENUS. 


que le Comité reçoit. 
St-Joseph, Montréal, 


ORATOIRE A VOTRE 
en mêler, il n'y a pas de doute, 


Claude Melançon nous télé- 


ICI! CA MARCHE! AIL- 


ALLEZ DE L'AVANT SANS CRAINTEI! 


Montréal prend:les cho- 


triotes de l'Ouest lors du passage de votre excursion à Mont- 


réal.. Programme de récepti 


dans vieille Province. 


nous apprécions 
Empressez-vous 
pas à le regretter. Parlez: 


le train 


retenir votre place our 
\ ot 


vous accordér des vacances: il i EL 
votre corviteur, le Comité d'orga- 


nication vous écoulie et vous presse de ne pas attendre pour 


on comporte plusieurs jours, 


CC] . ” CPR Li , + h h 
Sincères félicitations pour belle initiative; cordiale bienvenue 


Comme on le voit, ce sont toutes les sociétés canadien- 
nes-francaises qui s'unissent avec la Société St-Jean-Baptiste 
pour organiser une/réception aux excursionnistes de l'Ouest. 
Dès maintenant, exprimons à nos 
sentiments de vive reconnaissance, 
allions leur dire, par notre nombre et de vive voix, comment 
is l'accueil cordial qu'ils nous préparent. 
Vous serez parmi le groupe des voyageurs, n est-ce pas? 
.de retenir votre billet. 


bons amis de chez nous nos 
en attendant que nous 


C'est le-temps de 
est évident que voué n'aurez 


d'excursion du 18 décembre, . 
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Régional de Radnille 
ve x bonne nouvelle de lt récente 


organisation d'un Comité parois Reeu et paiement pour 

Sial dans chacun de ves centres Boulous ef Rosetlos s JU 
d'avenir (rancoscanudiens. Cha {Reg en acomple sur coti- 

eun de ces comités est destiné à sation .,,,.. is ve. RAUL 
reudre d'excellents sorviees à es ob... RARE 
cuuse., Nous Os engageons fe se 


Comité Paroisstul de Shell River 


De SEFront et Jastiin nous arr pComite 
vallivr autour de la question de nos 


deoles, 4 a beaucoup à faire 
dans ve domaine pour nméliorer[Reeu en paivinent pour 
l'enscignement de’ religion et du foutous et Rosetles., NS TES 
français, Dans quelques semaines [Reeu et aeomple sur cott. 
H faudra élive des  eomimissuires sation Bssseureess , BU ' 
d'écoles, I faudra s'entendre pour Folal.,.,,... 16,40 | 
élire sutant que possible des Fran (l 
co-eartdiens et choisir. üuu des {Comtté Paroissiul de Réoirar | 
nôtres pour Secrétaire de larron- - ï 
dissemient scolaire, Roen pour Boutons 6t Ro. 
Le principaux officiers de evs to selles 0,2, A OT 
nouveaux contes sont: Reeu en avomple sur culi 
REDEFCLE RE HU 
COMITÉ PAROÏISSEAL DE Tolil....,,.. 16,0 
ST-HÉRONT. 
| Comité Paroisstal de Qu'\pnelle 
1 Président: M, François Dubreull, 
Rose Valley, Sask, Eee en acompte sur eoti 
Vice-Président: M. Ben, Subon- SEUL. RL 
vin, St-front, Stsk. 
Sccrétairetrésoriors AL Eugène Comité Parvissial de Montorrlr 
Hurion, Cuvier, Sask, 
Roeeu en  seomple pour 
COMPTE PAROÏSSIAL DE JASMIN Boutons el Hoselles RTL 
Président: M. Julien Cation: Comité Paroissial d'Mbertoille ' 
Vice-Président: M Eustache 
Ouellettes Eee pour Boutons et Ro 
Secrétairetrésorior: NL Léon settes D PEL 
Leelaire, [Recu en acompte sur eoli 
sation Deus movureess 4038 
L] [1 È ‘1 4 ms 
Contributions, à date lotus Fe.119 
t PC dupolser sir , . 
| Pour d'information de plusieurs Comité Paroissial de Gravetboures 
intéressés qui nous en ont fuit llfRocu pour Boutons et Ho. 
demande, nous publions ei-dessous 1 Sottes . M RfO0 
un compte rendu des argents recus Lion on neomple sur eoti 
de diverses régions et Comités paf sation Lu. | pus 
MOISSEUX, Total... 2HD5S 
Comité Régional de Prud'honune comté Paroissiol de St Vielor L 
i 
Reeu ou paiement pour ; 1e our voi 
Bontons à Rosettes où 96,h Nec en acompte sur Lot SUEND 
Reeu en acomple sur coli- SADION eee 
. ' AT 
sution NS Sann.00 Comité Parpissial de Luce. Pelletier 
Comité Hégional de Hoi Trees tt nent it of EUTTRUE 
Boutons et Rosettes..... 8 5158 : s 
Recu en neomple sur coffe Terres gratuites à prendre 
sation ...,...,.,,.,.. 271,1: 
Total... 5 998.65 Francois qui cle 
do nu pr chent à se fiser sur de Dons ho 
Comilé Régional de Witlon Hunehfsiends dans un endroit idéal du 
Reeu on paiement pour Nord de la province feraient hist 
Boutons el Rosettes..... & 76.00 d'écrire à Monsieur Jules Genie, 
Reçu en acompie sur coli- secrétaire de notre Comité pare 
Suliun see. 44,00 sil à Witehikun, Sest Ce Conte 
Potel. iii. 125.00 lé a sur le métier tn inportant pro. 
ee ar ' TU jet pour léiahlissement de Hen. 
ons PER ET Te Fe phreus cotous sur des terres je 
Conte lites de très bonne qualité 4 prie 
memes tiquement préfes por he cullure. 
° e M. Graitson se charge de here fotrr- 
La Canadienne niv Les renseignements néceaires 
A la condition de lui fire parvenir 
ps les Frais de poste, 
sun jour la fée Jen descendil 
sur da lerre, dans l'intention cour TV 1e 18 $ »f 
oise de distribuer & toutes ses Ji En lisant les rapports cles 
les, les habitantes de divers pans, | Visiteurs. 
, : Nous vecnvons réguliérement dre 
Son nalt, Aimarante, sonne dif rapports des Visiteurs d'écoles, et 
cor, el aussilôl une jeune fenutre la lecture attentive de ces précis 
de chaque nation se présenta at \dacuments nous permel de cunstir: 
pied du trône de fa fée Hleue, ter une notable différence entre 
La bonne lée leur dit: les écoles qui sont régulièrement 
, de désire juaucitne de vous visitées per Le Curé of les Conte 
wail à se plaindre du don que je Dinissaires, et celles qui soul pri » 


vées de ce bienfaisant stimulant, 
Souvent, fa où le curé et des con 
missuires De  eltent point fe 
bieds on n'entrent que très rare. 
ment, les emblèmes religieux font 
défaut; ny a même pas de cru- 
cifix sur les murs. 

Nous constatons uvot peine qe 
l'enscignement du caléchisme dans 
certaines éeoles où la population 
teolière est pour les neuf dixii- 
mes franco-cafholique, laisse beaut- 
loup à désirer, quand il ne foit 
pas coliérement défaut, Nous te-, 
nions à signaler cette anomalie ct 
à tirer Patteption des Connnis- 
saires sur Pimportance qu'il y 
pour eux de remplir fidéleinent 
leur mandat et de faire an mots 
une visite mensuelle à leur écolr, 
Hi s'agit de l'avenir de leurs pro- 
pres enfants, cela vaut bien Hi pui 
ne qu'ils s'en oceupent. Les ins- 
tituteurs qui négligent de feire tout 
leur devoir envers les icunes intel- 
ligences qui leur sont confiées, 
partagent avec les commissaires 
de lourdes responsabiliés. 

Ce que nous venons de dire ne 
s'anplique heurensement qu'à ui 
petit nombre d'écoles, enr la plu: 
….Lu-dessus, toutes de s'approcher a ns. ports SE evident 
et de lui jeter, l'une, une méche delié le concours de. français du 
ses cheveux, lautre une rOSC de son mois de juin dernier a donné lieu 
ten, geleut, elle rayon, de quil à une réaction. désirable au point 
bilité “ant el ‘si bien que la pau-|de vue de Penscignement de cette 
vre oubliée devint en un instant la |matiére, ct nous sonmes dés main - 
plus riche et la mieux dotée. tenant assurés que le nombre de 

NINON... [concurrents qui participeront ati 
prochain concours  SCra grande 
ment accru, Ou nous signale mé- 
me une école où 12 élèves de lan- 
gue anglaise sur 14 de cette natio- 
ualité, apprennent le français d'u- 
ne facon satisfaisante en vue de 
prendre part à notre prochain Cort» 


cours, sue 4 


vais lui faire. .{Un'esl pus dé mon 
pouvoir de dontier & chacune lu 
méme chose: muis une lelle unifor- 
milé dans mes largesses n'en ôle- 
rait-elle pas tout le mérile? 

Et a distribulion commença. 

À la fille des Castilles, elle don- 
na des cheveux noirs el longs; 

A l'Halienne, des yeux urdents; 

À l'Anglaise, un feint de rose et 
de lait: 

A l'Autrichiente, 
crées; ” 

À la Russe, 
reine; 

A L'Allemande, la sentimentalité. 

Puis elle mit la gaieté charmante 
sur les lèvres d'une Française, le 
bon sens dans la tèle d'une Etos- 
saise, l'humour dans celle d'une 
trlandaise, 

Et quand il ne lui resta plus rien 
à donner, elle se leva pour s'en àl- 
ler, 
{it moi? lui dit la Canadienne, 

Vous avais-je oubliée? 

Alors la bonne fée Bleue dil: 

Puisque le sac aux largesses 
est épuisé, vous’ aurez recours 
toutes mes charmantes obligées : 
chacune d'elles vous donnera une 
part du présent que je lui ai fait, 


les trésors de faveurs qu'elle vs 
lail avee elle, 


des dettls na- 


une distinction de 


TE CL 


Le franc a baissé encore 

Paris. — Acla suite de la erise 
du ministère, Ie franc a atteint le 
point ie plus bas auquel il soit en- 
core descendu, soit 192% pour la 
livre sterling Ê 


> 


os 


“Mais Jésus, à ‘la nouvelle du mar- | protestantisme et corrigea les abus 
ivre de Jean, s'était embarqué pour iet les désordres qui existaient el 
un lieu écarté el défoert, : ce temps-là, I s'assembla le 13 dé- 


NOTE cembre 1545 dans jià ville de Trente 


ne 


= 
Ci 


o] 


L'Evangile 


GR. XVIL Pt re de Jean- conne ce ee ,{Eyrol). 1 fut interrompu, deux 
iste. . is ir: écisA DIrCS- 
(a) La tradition rapporte que: f0is- I confirma ou précisa pre 


que tous les points de la doctrine 
Le Concile de Trente fut le 18ième 
catholique. C’est pourquoi, les 127 


cette femme exeren toute sa rage, 
sur ja langue du Précurseur, qu’elle 
*angenorrs ï è . d'aie x 
tt ANSPETER de multiples coups d “dl {canons quil promulga forment com- 
guille, —Quelques années plus tard, |, on résumé presque complet de 
ic +0 à Te » Dove . Ar st: A n D An « ° DS ETS ° 
prison, Hérodiade, résolue à sa per. | Hérode el: Hérodiade, déchus dt Péiæipnement de l'Eglise I fut 
te, cherchait les movens de le fai-ltrofñe, furent exilés à Lyon. Hs Fi! isont le 4 décembre 1563 
+ n 5 at ectccctlront co vovase : . hiver. | VS : 1905, 
re mourir, Elle n'y réussissait rent et voyage au fort de lhiver,] 
point, car Hérode, bien que décidé! Comme ils allaient traverser le; 
à l’exécuter, redoutait de soulever | Rhône, la fille d'Hérodiade- le vo- 
le peuple, qui le considérait chmme [xant pris par la gelée, voulut le, 
un prophète; en outre, il eraignait | Passer en marchant sur Ja glace. 
Jean: qu'il savait être un homme Fest à que fa justice de Dieu Pat-| 
juste et saint. 1 est vrai qu'il leptendait, La glace se rompif, puis, io. être doit-il être 
gardait louicürs en prison; mais {quand cette malheureuse fut plon- Un prêtre doit il être en sontane 
ne se décidait, en beaucoup defgée dans Peau jusqu’à la tête, elle; Pour entendre les confessions: 
choses, qu'après avoir pris son avis, se reloignit, Durant Te Ron 
et il lécoutait volontiers. : son corps, en sagitant dans Peau, 1 tele AN 
Hérodiade rencontra enfin unelrProduisait, en quelque sorte, des, Falicité ni pour la licéité de 
occasion propice, Ce fut au jour mouvements de sa danse homicide, uno. 
anniversaire de la naissance dé. |iusau'à ce que da tête füt tranchée. , Un nonccatholique peut-il être 
rode. Lo, TR enterré duns le cimetière catholi- 
Le TFétrarque avail offert un fes-{ 


+ ess + « e . 
lin aux grands de sa cour, aux tri- Réponses aux quesiions | june, cest-à-dire dans le terrain con 


sacré 
buns militaires et aus principaux PR ER CROSS ne FR 
de: la Galilée, 

La fille mème d'Hérodiade étant 
entrée dans In salle, se mit à. dun- 
ser., Hérode en. fut charmé ainsi 
que.faus ses convives: concile occuménique, c'est-à-dire gé-: jeudi? 

“"Fout evsque Lu voudras, dit le] néral. HE fut convoqué par Paul HE, 
roi à la jeune fille, dermande-le moi, lle 99 juin 1542 NH éondamna le: 
etje te le donnerai!” ‘7 | 

Li lui en fit même Le scrinent: 


CS. MES XIV, 1-12:.S. M, VE, 14-29: 
; IX, 7-9.) 


1e dos 


Depuis que Jcan-Bapliste était en 


La fin du monde est-elle indiquée 
dans du Bible? 


Non. 


Cela n'est pas nécessaire pour la 
l’abso- 


: 


à ms 


» d og 41 
a Voulez-vous me dire ce que fit le Non c'est défendu. 


Concile de Trente?—On le nomme 
bien souvent.— ; 


Pour la communion du premier 
vertdredi, doit-on se confesser le 


La confession west absolument 
nécessaire que si Pon a commis un 
ee Dé Ch mortel depuis sa dernière 
confession, 


"Oui, quelle que soit tx demande, Lt 2 4 4 4 5% 4 4% 4 M 2 \ 
s'écriat-t, je te Pociroierai, fütec | # ! 4 , 
la -moitié de ion rovaumerf EG AVIS IMPORTANT AUX & où peut-on se procurer de l'eau 
ee jeune fille sortit el alla con. la MEMBRES DU CARTEL «de S. Irnace?— 
sulter sa mère: # ou . eut 

: “Que demanderai-ie?" nn l& Les directeurs du cartel, #! Écrivez au collège des Jésuites. 
La tète de Jean-Baptiste!" réel 4 désireux de rendre servige à #)} H serait bon en méme temps d’en- 


4] voyer l'argent nécessaire pour cou- 


pondit la mère, 
4, vrir les frais de Penvoi, 


L ‘ — . fous Les nrembres indislincte- 
-En toute hâte elle retourne vers 


ment de teur vaste association, 


. 
di 


EE LS 


—— 


Nouvelles va 


; 


riétés de blé . : 


Parmi les nombreuses variétés 
de blé noùveiles. qui ont été créées 
parle Service des céréhles des fer- 
mes expérimentales fédérales et qui 
sont maintenant à Pessai, deux pa- 
raissent avoir un grand avenir: ce 
sont les blés Garnet et Reward./Ces 
deux blés sont cultivés depuis déjà 
plusieurs années sur les fermes ex- 
Dérimentales des Prairies, mais ils 
ont été cultivés également Ta saison 
dernière sur une centaine de fer- 
mes ordinaires, éparpillées sur 
bien des point, différents, sur tou- 
tes les provinces des prairies, et 
comparés à d'autres espèces com- 
me, par “exemple, le blé Marquis, 
ls ont démontré, au moins dans 
certains districts, 

LE GARNET, -- Le blé Garnet 
est le résultaf d’un croisement 
entre le Preston et un blé de haute 
qualité appelé Riga. De même que 
son parent le Preston, le Garnet 
parait mieux  s’aceomimoder des 
conditions de sécheresse relative 
que la plupart des autres variétés 
de blé ordinaires, 11 mürit. une 
douzaine de jours plus tôt que Je. 
Marquis, suivant les districts où 
lon se trouve et la nature de fa 
saison. En production, le Garnet 
se classe parmi Îes blés à gros ren- 
dements. Il peuts mème dépasser 
le Marquis sous ce rapport dans les 
localités où les blés précoces sont 
recherchés où dans les districts 
visités par la sécheresse, On ne 
compte pas, sans douée, que le Gar- 
net puisse janais remplacer Île 
Marquis dans les districts où celui- 
ci se plait, mais il prendra plutôt la 
place de certaines espèces préco- 
ces comme le Rubis, par exemple, 
qu’il bat généralement par un bon 

Il peut éga- 
des services utiles 
dans quelques-unes des régions les 
Les observations fai- 


A 


4 


à 


illustrée et imprimée sur papier de 
brochure, contient Îles 
renseignements les plus intéressants 
et les plus utiles sur cette branche 
de notre organisation fédérale, 

La poste est devenue la plus gran- 
de entreprise d’affaires du Canada, 
et tous nous ilevrions avoir à cocur 
de Ia mieux connaître en consultant 


en EE 


, a E ————— 
Les patates sont rares et Îles 


prix montent 


Le minisiére de PAgricuiture «4! 
fait savoir que les patates avaient | 
atteint un nouveau prix pour la 
saison dans Le, Notveau-Brunswick. 
Hi déclare que Ks'patetes de table 
se vendent à dés ‘endroits sur Île 
C.P.R,, à 4.50 le minot pour ex- 
A East Florenceville, 


N.-B, des exportateurs ont  reeu 


le roi, et, docile à ha lécon de sa l# out décidé de se servir de no: #1 : OU pa , Un à 
mère: . #tre journal, ainsi que des an #° Un catholique peut-il être parrain! nombre de boisscaux. 
p,Donnez-moi, ditelle. ici mème, lé {res du méme genre, pour les #! d'un enfant baptisé par un minis-|lement rendre 
dans un plat, la tête de Fean-Baplis- | 4 stjerndre, en publiant des don- #! We?— 1 k 
te, Je veux que, sur-le-champ, vous lé nées, avis, résultats, ete. sur &. Non. | FRE ) plus sèches, 
me ja donniez. comme je vons dal Je praouril du cartel. Les son. #' = 
demande. os . Y mes nécessaires ont été bolées #1 

Le roi fut affligé: mais à causes 4 oo effet. ,. &| 
de son serment et en présence des #. $: ‘ ; D ES 
convives, il ne voulut point lui dé-l4 Correspondance francaise = # j ES NO! V JL. 4 
plaire. appela un des gardes, et | #: 
qui potins Pordre d'apporter Va té fi pe plis, le Cartel à mainte- ®, CHEZ NOUS ET AILLEURS 

» dE { s ETS PE { * D pl « 

€ Le sa pul dans un bassin, . & nant à son emploi des foneti- & il - 

© garde décapita Jean-Baptiste {x onnaires de langne francaise % | ge 
dans la prisons Î apporta sa téte lg fonte la correspondance des #' Lois’ unif _ l ; 
€ S assi ut tt à di lou le el ‘ A o0pe- 
ne fille PGU.cr k AE do la jeu # Franco-canadiens avec les di 91 uni SrmeSs pour es coop luxe, cette 
mère (a) ’ n CON A SAR pecteurs devrail se faire en no- # ; ratives 

A cette nouvelle les Disciples d % tre langue, I nous appartient #, ————— 
Précursent vinrent ler D ss IE de démontrer au ‘bureatu-chef Ÿ; Winnipeg. — Le Comité des ven- 
cons et après lavoir enseveli “ie # que ce service francais & sa iles en coopérative du Conseil ca-! 
le déposérent dans un tombeau É raison d'être. Le jour où nous. # nadien de Pagricuiture, en session 
Puis, ils allérent raconter à Jésng {ee 7€, /erons plus nos affaires #1à Winnipeg, favorise une confé- 
ce qui s'était prisé, UE qu'en anglais, ny aura plus # rence inter-provinciale pour létr- 

ee CPE Ki de places pour les nôtres pur- #iblissement d’une lègislation unifor- | ectte brochure. 
Or, le bruit des prodivog à te mile persounel de celle puis. # {me des organisations coopératives. 
° s prodiges que Jé- fs à ne re : F S 00€ iv 

sus ovérait était parve orcil, Sante crganisalion, #! Il recommande aussi l'abolition 
les dr Tél arques er Lout était LE # des titres fantaisistes dont on dé- 
es du Tétrarque: cà tail LE pps - Hier : ° US, TANTUISISTES, 0 
“loi " Na sue tout El lg BOITE AUX QUESTIONS  #icorc différentes qualités des pro- 

CIN QU NON QU ocigneur. sa + #! duits Plus de “Spécial Lex 

“C'est Jean-Baptiste, dibil à ses is . : 2 duits. Plus de “Spécial”, dex- 
courtisans: il est ressuscité d'entre Le Patriote, & la demande #l{ra”, ete. mais No. 1, 2 ou 3, selon | Au Nouveau-Brunswick, 
les morts: et c’est pour cela qu'il #& de ta direction du cartel, s'es- #!la qualité véritable. De plus, il | 
fait des niracios.” % lime hetreux d'ouvrir une #'demande une marque officielle! 

“Cost Elie ré lie CI hoile aux questions", & lu- 8 lpour le£ exportations. } 
uns “ESE RE, réponduient les js sage de fous ceux qui aime- # | ht — | 

gs «, npro | Ÿ ruient & se renseigner sur le # 

“Cest un prophète, repre- | E ttonnement el le travail #\ Vancouver exporte beaucoup | 
naient Les antres, un Prophète del} fpneranenent er le rat re de blé | 
ceux d'autrefois, qui est ressuscité ” |} live. ele HANLeSAUE. COOPER e e DIE 

“C'est Jean -aue j'ai décapité. 7 : . A - ———— : 
insistait le roi. C'est Jean ressus.L%. Adresses pos démandes de # T7 Vancouver.-—La halle aux grains lportations, 
cité d'entreles morts!" . Ë renseignement 4 la direc- %Îde Vancouver à déja annoncé de 

Ft pourtant. il hésitait: & lion du Patriote, qui vous fera # [ehargement de 41 vaisseeux de blé jusqu'à S5,00 le minot, 


denir, dans le ‘plus eourt dé- 
lai possible, par la voix du 
journal, les réponses des ex- 
perts du rartel, ee 

Les solutions que vous cher- 
chez auprès des directeurs dit 


pour novembre,  4,536,700 minots 
partent pour la Chine sur 23 bà. 
teaux, et 2,613,000 vont en Europe. 
Le Sud-Afrique en recevra deux 
mille tonnes. [Les expéditions du 
imois se monteront à 7,571,709 mi- 


Per fait trancher la tête à Jenn. 
disait-il. Quel est done cel hom- 
me dont j'entends raconter de si 


.e 
Vol 


ue 
, 


£ + 


grondes merveilles? 
Et il cherchait à voir Jésus, 


ES 


er 
} 


Se cer ‘ iours d'ail. % 
$ cartel peuvent loujours d'ail. à k tre un | donnee 
% leurs, que vous correspondiez * mots. he NS tn seul carao en {i #00 000 
# dirertement apec enx où non. * ?étai ‘d iboisseaux que lon vent garder 
* vous parvenir par l'entremise * C'était un canar jour Îx semence, La récolte a 
8 x journal, Ce serail rendre # —— Renqué à peu près “partout dans! 
#5 serpiece à d'autres compaltrio- # Régina, -- Le président TH A. Ma. les Luis de FEst. Le Michigan ct; 
8 des qui cerluinement se posent #/}harg de la coopérative des ÉéVA- Rat de New-York achètent tout 
4% les mémes queslions que bous, #Ticurs de la Seskaichewan a dé ae auils seuvent rover” en On. 
#& ef ne démandent pas mieux € {ré que sa compagnie n'avait nulle! El 
Saue de savoir la réponse du & ent l'intention de vendre ses été LT 
% cartel - vateurs au cartel du blé, C'est une ntari 
Ei EL MER # invention de la presse, dit-il ? | Ha Ontario. | 
ia UN PEU DE FIERTE. à ne 2e , Le 
6 UN PEUT ° & e . Pate » Î Pourtant la récolte est, là aus- 
{a On dit que 70 pour cent des % Convention des éleveurs au {si boaucoup au-dessous de fa nor 
Ê Ch . CE L È A alta “ ménagères se: Ain. 
FES € Jermiers de la Saskalchewan, # mois de décembre male. Les ménagères se sont plain 
Sd ff 1% 65 pour cent de ceux de l'AL # Lu Les au gouvernement des Pr ix cor 
ET 1% berta, el 50 pour cent de ceux #1 Saskatoon, -- À l'assemblée an- bitunts «que on demandait dE 
É # du Mantteba, upparHennent au # {nuelle de, PAssociation des éleveurs P nbre à RER le sac I e “ouvert. | 
# & cartel 1 y a à coup sûr une # je l'Ouest qui aura lieu ici à lPuni-! un nt ré o du qu’il n'Y pou. 
AE rene et e arande proporton des signu %versité fie la Saskatchewan le RE ERS n FC bris en ëst Ne 
! SIRET Foutes les varié- % {aires de contrat qui ne por- Æ 11, et 12 décembre, des spécialistes } Vè Le Potfre et Le demande To. 
| . tés de centres. # tent pas des noms anglais, # donneront des conférences sur Pè- Le il très seu de patates en 
| ® THAN comprenant & pour que les directeurs se #Tlevauce du pore à bacon, des the- ABNSIN CUT POS 
‘Fruit, Nois. soient décidés à enquger nn % {vaux, l'éngraissement des boeufs et OSEO : 
Crème, etc. % personnel qui puisse corres- % Heur expédition outre-mer, l'élevage du Manitoba 
Us sont frais # pondre dans Toutes les lar- {du mouton sur Ja coopération etf Au Amon + 
Li “4 # ques, “sur les expositions de bestiaux, , oops 
sil viennent de # 1 Téchons, nous. Æranco-ct. % rr les LS sitions d bestiau La récolte avait été abondante: 
chez Paulin & nudiens. de nous montrer ans. % Sp [mis les yefées :précoces ont été 
alles À iv 0 , édiens. de nous montrer aus À Le mois d'octobre Île plus cause que des milliers de boisseaux 
Achetez-les ‘à la livre, c'est # si fiers de notre idôme, que Ÿ ù . Î restés dans la terre, Elles se 
plus économique. . & les Russes, les Aliemands, les #1 froid sont restés dans la terre. ECS $C 
- # Polonais el les Hongrois. ES } Le détaillent actuellement à 51:50 Le 
PAULIN CHAMBERS Co. LTD. La il #} (1 des ferntiers de lan. * Ottnun.— D'après les rapports de minot, ct'il est- possible quel es aî- 
Hrasiihes 672 . 8 que francaise dans l'Ouest, à % la ferme expérimentale, le mois d’o€. | = 
À. Regina Winniper, Catéacy ® pos de le prouver dans les en- #tobre de 1923 à été le plus froid; 9 
ù , Will ù & , utri ' . Ne 7 « : ‘ 
à gr Saskatoon Fee Willie Lamonton nu lonnes du Palriate. 6 | qu'ou nit enregistré à Ottawa La Ce ti on ense a 
a SO CC CS CR CE CO CS CC CR CRC CC DS S 


moyenne de la température donne 
38.9 deprès fahrenheîit pour . cette 
année, tandis que 46.6 est la mé@ven- 
«ne des années passées, 


LE 
. Vinet dispehsaires dans la 


province 


1 
4 


Féégina. -= La'province possède 
actuellement vingt dispensaires ot 
lon peut se procurer des liqueurs, 
ct'’ vingt-quatre autres pour la ven- 
ie de la bière. Les prix ont été 
gér séralement dininués ponr les 
vias d’après 1 nouvelle liste, 


Ÿ Jiminution de la taxe sur le 
' ° revenu ' 


“. 
Weshington.—La Chambre amé- 
veaine est à préparer une nouvel- 
le loi .du revenu, Le comité spé- 
cit] nommé à cet effet exempte âe 
Ta taxe sur le revenu plus d’un 
milsion de personnes dans les mo- 
difications qu'il suggère, Seraicnt 
imposés les individus dont le re- 
venu atteindrait $1500, et les nè- 
res de famille gagnant au moins 
83,500, Jusqu'ici il fallait avoir 
respectivement $1000 et 52,500. 
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. Une brechure 


Le département des postes vient 
de pubiier wne brochure très” artis- 
tique ent français sur les progrès de 

la poste hu Canada. Abondamment 


| 
| 


Aux Etats-Unis. 


L'De du Princé-Edouard en ex- 
pêdie de grandes quantités dans ; 
les Etats-Unis qui bordent PAtlan- 


tes jusqu'ici font voir que le Gar- 
net est trés sensible à la rouille de 
la tige; cependant, en raison de sa 
maturation précoce, il peut se mon- 
tirer réfractaire à une épidémie tar-1 
dive de ce fléau, 

Au point de vue de la force de 
la paille, le Garnet est assez satis- 
faisant, mais il ne résiste pas aus- 
si bien sous: ce rapport aux condi- 
tions rigourenses que les éspèces à 
paille forte comme le Marquis. En 
ce qui concerne la longueur de la 
paille, le Garnet ne varie pas au- 
tant dans’ les différentes conditions 
d'humidité que fa plupart des au- 
tres variétés, Par exemple, dans 
des conditions très sèches, il pro- 
duit généralement une paille d’une 
bonue longueur, s’il n’est pas semé 
trop épais, tandis que dans des 
conditions plus humides, sa paille 
à généralement une pousse moins 
luxuriante que la plupart des au- 
tres variétés. 

Au, point de vue de la qualité 
boulanrère (pour la production. du 
pain) cette variété se classe parmi 
les meilleures; cependant sa farine 
n'est pas tout à fait aussi blanche 
que cclle du Marquis, Cette ques- 
tion de la qualité fera Fobjet d'une 
nouvelle étude lPhiver prochain, 

LE REWARD. —- Le blé Reward 
est le résultat d’un croisement en- 


tre Je Marquis et le rélude, un 
blé d'une précocité xcessive, 11 


mürit en génér:l de deux.à qua- 
tre jours plus tard que le Garnet, 
mais dans certains endroits, ces 
deux variétés ont müri à peu près 
en méme temps, 

Gette variété se-fait rearquer 
par sa paille très forte et son grain 
de belle apparence, donnant une 
farine d’une qualité et d'une cou- 
leur excellentes, Son grain est aus- 
si remarquablement uniforme en 
grosseur et c’est là un détail d’une 
importance considérable pour Ja 
production des semences, Le poids 
par 1,000 grains est relativement é- 
levé, de même que Île poids par 


tboisseau mesuré, 


Le Reward est loin d'être rébis- 
tant à la rouille, mais il v est /ce- 
pendant moins sujet que le Mar- 
quis. À la ferme expérimentale de 
Brandon, dans l’année” de rouille 
de 1923, le Réward s’est classé pre- 
mier au point de vue du rendement 
avec le Kota, une variété relative- 
ment résistante. Cette même an- 
née, le grain du Reward pesait 
plus de 62 livres par boisseau me- 
suré, tandis que le Marquis ne pe- 
sait que 55 livres. , à 
* En ce qui concerne le rendement 
en général, nous n’avons pas enco- 
re suffisamment de données pour 
nous prononcer d’une manière dé- 
finitive sur ce point, Tout ce que 
nous pouvons dire, c’est que, dans 
les districts où le Reward 5e plaît, 
ôn péat en attendre de bons ren- 
dements. Il est même posible aue 
ce blé puisse se distinguer suffi- 
samment sous ce rapport. à “cause 
des aualités spéciales qu'il possède 
au plus haut point. 

, Les recherches conduites, | jus- 


Plus de 


religion dans les 
écoles 


Plus de religion -pour notre jeu- 
nesse: C’est le cri général qu’on en- 
tend partout, aux Etats-Unis com- 
me au Canada, devant la vague 
montante de criminalité chez Îles 
jeunes, On sent qu’il faut une di- 
gue aux flots dévastateurs, et on 
cherche dans la religion de quoi 
faire échec à dé nouveaux désas- 
tres de l'ordre moral, ' 


teignent $2. d'ici peu. 

Gette rareté du tubercule 
apprécié fait que Îles cultivateurs 
dé la Saskatchewan n'auront au- 
cunce difficulté à disposer du sur- 
plus de leur provision de patates 
el à des prix'trés avantageux. 


tant 


1 en part des wagons pleins tous 
les jours de Saskatoon et de Prin- 
ce-Albert, en route pour les Etats- 
Unis et lOntsrio. Minneapolis, 
Duluth, Chicago se tiennent. en 
communication télégraphique avec 
nos exportateurs, . 
. Hne faut pas trop s'étonner ce- 
pendant de Pécart considèrable en- 
tre Les prix pavés lt-bas et ceux 'of- 
ferts aux producteurs: les taux de 
transport et le tarif sont si élevés. 
Ainsi de Saskatoon à Minneapolis, 
ie fret sur un minot est de 68 sous: 
il faut ajouter encore 6 sous pour 
Pusege d'un wagon chauffé, 


|  Gfganisations 
: 


Sous la signature de “Observa- {devoir jusqu'au bout. Ils veulent 


teur”, la Liberté ‘de Winnipeg, pu- 
bliait le 29 octobre un article des 
plus flatteurs sur la façon pratique 
dont PA. C. FC mène la lutte 
dans la Saskatchewan: 

“Une convention régionale, di- 
sait-il, qui obtient un gros succès 
est l'indice d’une population éveil- 
lée, Gravelbourg vient de nous en 
donner un exemple. 

“IL y a sept mois, les Canadiens 
français de la Saskatchewan ont 
tenu une convention générale. De 
là est sortie la -résolution d’avoir 
deux visiteurs des écoles bilingues, 
On peut ajouter que c’est de .la 
concentration de ces forces que Île 
programme français, reëté si long- 
temps dans la région nébuleuse des 
promesses, passa au ciel plns en- 
solcillé des réalités, . 

“Ce congrès général à fait autre 
chose: il a secoué les énergies et a 
avivé le sentiment national”, 

Puis venait la - citation d’une 
bonne partie du discours de M, 
Raymond Denis, dont nous ne re- 
prodmisons que fes dernières phra- 
ses avec les commentaires de la 
Liberté. . ; k 

“L'ACF,C, accomplit'son fravail 
sans bruit. avec ‘des moyens limi. 
tés, Les directes’ ‘ont accepié la 
tâche laborionse ‘d'accomplir leur 


a 


illeurs de nos 


‘appui moral, la coopération et 
l'aide financière de tous les grou- 
pes régionaux. Pour les frais de 
Secrétariat général et les frais de 
voyages des visiteurs, diocésains 
des écoles, il nous faut un revenu 
annuel de $4,000. Ce-serait une 
honte que de ne pas les trouver. 
Gravelbourg se doit à lhonneur 
d'occuper le premicr.rang sur la 
liste des bienfaiteurs...”: 

“Comme il est facile de le voir, 
M. Denis est allé droit au but. On 
semble sorti, là-bas, du stage. des 
assemblées pour s'entendre parler, 
on va aux détails, on demande 
bardiment ce qui est nécessaire 
pour que l’action soit efficace, M. 
Denis a été compris, puisque, sé- 
ance tenante, Gravelbourg a sous- 
crit 8425, à l'oeuvre de l’Associn. 
tion Catholique Franco-Canadienne 
de la Saskatchewan, _: 

Guand Ia conviction. atteint ce 
point, les longs discours sont su- 
perflus, l’action est commencée, — 
action constante parce qu'elle est 
organisée, c'est le salut. , | 
+ Nos félicitations aux paîriotes de 
la Saskaichewan nour Île bon tra- 


| 


vail accompli: ils ant l'air de vou. 
loir. prendre la fête du mouvement 
ans l'Ouest canadien, Nous ne 
sommes jeloux' quo de Îes imiter,” 


= ne résiste pas aussi bien à 
‘ 


: 


_ 


€ 


La 


4 
%o \ 


EE 


qu'ici semblent indiquer que Île Re- 


des conditions de sécheresse ex- 
cessive que le Garnet, . u 
cune”variété nouvelle ne devrait è- 
tre semée sur une grande échelle, 


sur «n'importe quelle ferme, avant 


d'être parfaitement éprouvée en 
comparaison avec une espèce régu- 
lière comme le Marquis, pendant: u- 
ne année où deux. 
Aucun de ces deux blés, pas plus 
le Garñct que le Reward, n’ont en- 
core été mis sur le marché, mais il 
peut se faire que le premier puis- 


se être introduit avant les semaile 
e 


les du printemps prochain. : 
n'est guëre que dans deux ou trois 


ans qu'il y aura suffisamment de 
semence du Reward pour que l’on 
puisse l'offrir en vente, cif admet- 
{ant que nous soyons alors parfai- 
tement renseignés sur ses mérites, 
En cé qui concerne le Garnct, ce 
n'est qu'après les essais définitifs 
de mouture êt de panification que 


ie quai 
:& LE ou D Om” LL 


En fait, au- 
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Douleurs de dos et jambes 


soulegées par Île Compor: 
Végétal de Lydia E, Pinlehats 


Ford, Ont.—“J'ai eu ce qu'on 4 
pelle une prostration nerveuse ae 
douleurs fortes dans Je dos et pe | 
jambes, et des évanouissements ; 
qui m'affaiblissaient. N 
ne pouvais ni dormir 
Come j'aurais dû, 

vont gouchée. d'a 
plus de deux ans, plus ou moin 

avant qu'une voisine me recommes à 
de le Composé Végétal de Li à 
E..Pinkham. Avant cinq doses je. à 
.M'asseyais sur mon lit, et après) à 
première bouteille, j'étais debont « à 


F ni manget 
et je restais son 


à Îi souffert ainc 


nous Serons parfaitement rensei-| en. état de marcher. Durant ma i 
gnés. On compte cependant que ces | maladie, j'ai dû avoir quelqu à 
essais seront satisfaisants, Si cett"? pour voir à la maison, mais gris 

# 


variété est introduite cette année, il 
est probable qu’on ne pourra en 
distribuer qu'un certsin nombre de 


boisseaux par personne; le nombre 


exact variera suivant le nombre de 


demandes reçues jusqu'à une cer-{ 


taine date, 

Tous ceux qui s'intéressent à ces 
blés feront hien de se tenir en com- 
munication avec le Service des cé- 
réales, ferme expérimentale  cén- 
trale, Ottawa, ., 

# L: H. NEWMAN. 
Céréaliste du Dominion. 
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LES NOUVELLES EN / 
| QUELQUES LIGNES 


ARTHABASKA, Qué. — Les frè- 
res du Sacré-Coeur viennent d’être 
plongés dans le deuil para mort 
du R,-F. Octsvius, un de leurs mem- 
bres les plus distingués, décédé à 


ja maison provinciale d’Arthabas- 
ka dans sa soixante-dix-huitième 


année. 


nee mens %, 
Québec, — M, l'abbé Joseph-Ho- 
norius Deschènes. ancien curé de 
Saint-fiérard, est décédé à hôpital 
de Plessisville à l'âge de 5t ans ct 
neuf mois. ‘ 
Fort-Upton, Colo, — Mme H, H, 
Slauterback, épouse d’un “rancher” 
près d'ici, a tué 140 serpents à 
sonnette à coups de bâton dans une 
betaille de deux heures dont len- 
jeu était sa vie et celle de son ‘en- 
fant de trois ans. Elle a raconté 
que, parcourant à cheval le ranch 
de son mari ei ayant son enfant 
avec elle, il lui arriva de mettre 
pied à terre pour ouvrir une bar- 
rière, Mais alors elle entendit un 
bruit carretéristique, et les ser- 


après les autres. 


À 


Reconnues sûres par des millions:et prèscrites par les 
| médecins cont 

È Li 
Rhumes Maux de tête Nephrite { 
Maux de dents Rhumatisme 


Douleurs Névralgie 
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pents s'avancèrent sur elle Jes uns 


au Composé Végétal de Lydia FE 4 
Pinkham, je puis y voir moi-même: 
Jai aussi pris le Remède de Lydh | 
E. Pinkham pour le sang, et je re. à 
commande certainement ces remè. 1 
des à quiconque ne jouit pas d'u © 
ne ‘honne santé. Je ‘consens à à : 
que vous utilisiez ces faits comm È 
témoignage.” — Mme J, Shepherd 
130 avenue Jos. Janisse, Ford, Ont 


Nervosité,  irritabilité, périodes 
douloureuses, sensations  d'épuise 
ment et faiblesse sont des sympté. : 


mes à surveiller. Les femmes qui 
en souffrent, ce qui arrive si son 
vent, devraient essayer le Compost À 
Végétal de Lydia E, Pinkham, Pout 
les pharmaciens le vendent, 


RAS 


RS 


… PARIS. — M. François Lamouref. 
premier cor d'harmonie eux Cor. 
certs Lamoureux, venait d’exécr. 
ter un solo de “Sauge fleurie”, dé 
Vincent d’Indy, lorsqu'il S'affaissl 
sur $a chaise; il avait cessé de vi: 


vres SET DCE 


Î 
è 


*. Éruption de la peau 


Ma fille a souffert pendant sep 
ans d'une ‘éruption de Et peau sur 
le corps,” écrit M. Auguste Gricger 
de Lake Geneva, Wise., “les traite- 
ments des docteurs furent inutiles 
Après avoir pris six bouteilles dé 


Novoro du Dr. Pierre elle était dé- 4 


barrassée de son mal” Ce remèdi 
‘végétal bien digne de confiance dé- 


barrasse ‘le système des watière à 
inutiles et empoisonnées et aide ! à 


former un sang pur, rouge et riche. 

C’est «nn tonique du système qui 4 
n'est”pas vendu dans Îles pharmt 4 
cies mais fourgi par des agents Sp : 
ciaux. Ecrivé au Dr. Peter Fahr 
ney & Sons Co., Chicago, EL 
| Livré exempt de douane au Gant 
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Lumbago 
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PSN . 
LU Eu Pi & >» -pirine de Bayer” dont chaque P? 
ÉTÉ E as quei éontient un mode d'emply 
À Li ! du 7 éprouvé, Boîtes maniables ci 
PAS S pastilles. Aussi en bouteilles a 
nn 954 et de 109, chez les pharmacien 
au Canada) dé 
cncide de Pa 

" Aspirine signifie ï 
ae ïes contrefaçons, 1055 
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Lettre pastorale de &. 


Grandeur 
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Mur J. H. Prud’homme 


Li 
La saison de l'automne est 1 
de la mort. Devant Île spec- 
tacle de cette naîure dépouillée qui 
s'enveloppe de mélancolie, malgré 
nous, nous ÉvOauons le souvenir 
des années de notre courié vie, 
Nons ies voyons $ enfuir, emportées 
ar la rapidité du temps, comme 
es feuilles qui tourbillonnent dans 
les rafales du vent d'automne, Puis, 


mage 


vous faisons défiler devant notre 
mémoire le funèbre cortège des è-| 


tres aimés, dont la liste s’allonge 
dans la mesure que notre Vie s'a- 
brège, parents, amis, compagnons 
derfance et de jeunesse, que la 
mort a déjà couchés dans la tombe. 
Demain, €ce.sera notre tour: ego 
hodie, tu cras. ' | 

Ceux ani nous ont dit adieu. sur 

le chemin de: Ja vie — notre foi 
nous le dit, notre espérance veut le 
croire — NOUS attendent dans le 
monde d'où l’on ne revient pas, 
d'où on ne recoit aucune nouvelle. 
Tous frères rachetés par Île sang 
d'un Dieu, les uns: sont allés re- 
cueillir au ciel-la récompense de 
leurs vertus et de leurs mérites; les 
autres, hélas! ont dû passer par le 
lieu d’expiation, avant d'entrer 
dans le séjour ‘de rafraîchissement, 
de lumière et de paix. T andis que 
nos frères de. l'Eglise triomphante 
prient pour nous, les pauvres âmes 
du purgatoire attendent nos priè- 
res. 

Une trop cruelle expérience nons 
instruit de Pinstabilité de\ notre 
souvenir à l'égard des défunts. On 
leur avait pourtant juré au jour des 
funérailles l'éternel souvenir, l’éter- 
nel regret, “Mais bientôt, comme 
dit Lacordaire, le.ciel et la terrre 
ont fait un pas, loubli descend, le 
silence les couvre: aucun Tivage 
envoie plus sur les tombes la bri- 
se éthérée de lamowtr.”  L’herbe 
pousse moins vite Sur les tombes 
que l'oubli dans les coeurs. ; 

L'Eglise, elle, n'oublie pas. Mêre 
inconsolable du sort de ses enfants, 
qui ont perdu la terre et n’ont pas 
encore trouvé le Giel, elle répond 
aux cris de détresse d’outre-tombe 
par les incessantes prières de sa 
liturgie, par les appels réitérés de 
sa tendresse auprès de ceux qui 

: peuvent et doivent les secourir. 


ce 


Pour la Toux 


Ce n’est pas tout de calmer l’irritation 
et d'arrêter la toux, il faut aussi fortifier 
le système et le rendre capable de rejeter, 
Le Sirop Mathieu, de Gou- 
2-922 


le rhume. 
dron et d’Extrait de Foie 
de Morue, est un tonique 
effectif réunissant les pro- 
priétés du goudron, ainsi 
que les qualités fortifiantes 
de l'Extrait de Foie de 
Morue, et d'autres médi- 
caments précieux. 

Quelque soit la gravité de la 


1oux onen obtient presqueioue . 
joursunsoulagementimmédiat, 


La vente immense dü Sirop fa- 
ttieu est preuve do son merite, 


Mae 
CHE 


RE 


les Tablettes Nervine Mathicu. 
caliment la fièvre ct arrêtent a douleur 
88e. ln boite, 


dans les membres ct lo dos, 


MERITENT DE LA 
var ram {À 
BONURE FARRE | 
Fournissez la meilleure fa- 
rine aux cuisiniers expé- 
rimentés et ils obtiendront 
des résultats satisfaisants. 
La farine Robin Hood est 
le produit de blé dur 
printanier et choisi avec 
soin, Sa qualité est unlt- 
forme— elle se retrouve 
dans chaque sac. 


* Elle coûte un peu plus 
cher, mais elle le vaut 


| 


> 4 


[cd 


qu'il ne révoquerait plus en doute 
l {les miracles, 
bi ‘Parmi les ministres 


| vers Rome. 


Le mois de novembre est consa- 
cré dans sa pensée au souvenir des 
Morts. Dans l’univers catholique, 
selon ie voeu de l'Eglise, c’est le 
temps de la moisson des suffrages 
pour nos chers défunts. Afin de 
mieux nous employer à cette tà- 
che de charité fraternelle, nous al- 


Jons * étudier, à la lumière de la 
foi, l'urgence ct l'opportunité de 


tendre une main secourable aux dé- 
laissés de la tomhe. s 


Existence du Purgatoire 


C a défini le 
icile de Trente, et les Âmés qui v 
sont détenues peuvent être soula- 
gées par les suffrages des fidèles, et 
surtout par l’oblation du saint sa- 
crifice de la messe.” Ce dogme con- 
solant de notre foi est l'expression 
de la croyance universelle de la 
raison humaine. ‘ 


d Nous savons, en effet, que rien 
e souillé n’entrera dans le ciel 
‘(Anoc. 21, 27), car l’oeil de Dien 
est tellement pur qu'il ne peut souf- 
frire l'ombre de l'iniquité (Hab. 1, 
13). Celni qui prend sa nourriture 
parmi les lis (Gant, 2, 16) ne sau- 
rait admettre au banquet de l’im- 
mortelle félicité que les privilégiés 
de son amour, parés de J’innocen-! 
ce baptismale ou encore totalement 
vurifiés dans les larmes du repentir 
et de la pénitence, . 

Hélas! ,£omme dit encore Lacor- 
daire, Pinnocence est une goutte 
d’eau dans l'univers et le repentir 
est l'océan qui l’environne”, Sauf 
le martyr empourpré de son sang, 
aui s'envole dans FPélan de son 
triomphe lusque «lans le sein de 
Dicu; à part les Énfants qui meu- 
rent après avoir recu Île baptême 
sans être parvenus à l’âge de rai- 
son, ct une élite plutôt rare—îmes 
privilégiées par la miséricorde de 
Dieu—qui oserait se flatter de l’im- 
punité devant le regard de Celui qui 
trouve des fautes dans ses Anges et 
pour qui les cieux même ne sont 
pas purs. (Job 15, 15}, Comment! 
ne pas trembler aux abords de l’é- 
ternité, quand Notre-Seigneur nous! 
prévient dans l'Evangile que nous 
aurons à rendre compte d’une paro- 
le utile, (Matth. 15, 36). 

Combien de malheureux enfants 
prodigues, 2près les égarements d'u- 
ne vie de crimes, sont rentrés au | 
bercail et ont mérité par les larmes 
d'un repenñtir sincère les pardons 
du Père de-famille. Mais soit que 
la force de l'habitude les ait con- 
duits à commettre de nombreuses 
fautes vénicles; soit que le temps! 
leur ait manqué pour achever de; 
solder la dette des peines tempo- 
relles dues à leurs péchés, la mort 
les a cités au tribunal du Souverain 
juge, Certes, la justice de Dicu*sce- 
rait épouvantable, si elle repoussait 
impitoyvablement du ciel et pour 
toujours les âmes qui n’ont que des 
fautes légères à se reprocher. D'un: 


# - 


“Le Purgatoire existe, 


CP 


Un grand triduum à Québec 


Québec. — Le triduum que les 
Pères Jésuites préparent en l'hon- 
neur des martyrs jésuites béatifiés 
en mai dernier aura lieu les 13, 14 
ct 15 novembre prochain, ‘Fous 
les soirs, il y aura sermon par des 
brédicatours de renom. Le jour de 
A clôture du triduum, dimanche, 
pontificale sera 
Sa G 


Le 


une grand'messe D 
chantée en la basilique par 
Mgr J A. Langlois. 


: 
Les triomphes de Lourdes 


Londres. — Trois gardes-malades 
se sont converties récemment à la 
suite de la guérison à Lourdes d’u- 
ne dame anglaise, Mlle Clarke, qui 
souffrait d’arthrite rhumatismale. 
Les médecins avaient déclaré son 
cas incurable, Après qu'elle se fut 
plongée pour la troisième fois dans 
la piscine, Mile Clarke fut entière- 
ment guérie, Elle alla trouver un 
médecin qui lexamina et déclara 


1: — 
La Norvège penche vers 
Rome 


re . 

Oslo. —— Sous le titre “Le mort 
du Protestantisme”, Île journal lu- 
thérien orthodoxe “Dagen”, publié 
à Bergen fait la déclaration sulvan- 
te au sujet de la situation religicu- 
ège: 

see les luthériens 
pieux et savants, nombreux sont 
ceux qui ont fait des Somme mn 


catholicisme dans 


qui sont interprétées comme 


“IH ya du 


Peir, | A ï 
Le courant, dans notre Eglise 


luthérienne, nous porte vers le cx 
tholicisme”. 
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Je suis catholique parce que 
. j'étais juif 

Kanses City, Mo. — E, J. Korn, 

ancien rabbin juif, récemment con- 

verti à la foi catholique, a raconté 

l'histoire 


sion à un auditoire de 200 


lombh, Iansas Citv. Je suis catho- 


ah ltique, dit-il, parce que j'étais juif. 
D que c'est la discipline 
porté à se fai. 


I prétend qi 
juive qui l'a surtout 
ire crtholique. 
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de sa vie et de sa conver- 
person- 


nes à.la salle des Chevaliers de Co- 


me 
e vésulfat Îe plus ap- 
ns municipales en 
novembre est la- 
le du narti travail- 
Îls on 
et 40 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 11 novembre 1925 


——— ——— 

autre côté, sa miséricorde qui par- 
donne aux pécheurs défend à sa 
justice d’en agir ainsi à l'égard des 
pauvres voyageurs, qui durant la 
traversée de la vie ont contracté de 
légères souillures. Le Purgatoire 
est donc la sainte quarantaine où 
ces âmes devront subir l'épreuve du 
feu avant d'entrer au-nport du sa- 
lat éternel, Par le Purgatoire, Dieu 
satisfait à son amour sans blesser 
sa justice, Quelle consolation pour 
nous! Test bien vrai de dire que 
nous ne devons nas pleurer nas 
morts comme ceux qui n'ont vas 
d'espérance, 


Peines du Purgatoire 


Si vous nous demandez mainte- 
nant, NT. C. F, quelles souffrances 
endurent les âmes en Purgatoire, 
Nos vous répondrons avec les Pé- 
res de l'Eglise: Sauf Péternité des 
peines, il n’y a pas de différence 
avec les tourments de lenfer, A 
ce propos, St-Augustin avait cou- 
tume de dire: “Vous me demandez 
ce que souffrent les âmes du Pur- 
gatoire, il vaudrait mieux dire ce 
qu’elles ‘ne souffrent pas”. Et Ja 
peine du sens n’est rien en compa- 
raison de Ja privation de la vue de 
Dien. Eh quoi! avoir vu Dieu un 
instant au sortir de la vie, s'être é- 
pris des a beauté au point que tout 
l'être succombe de tressaillement, 
et, lorsqu'on veut s’élancer vers lui, 
se sentir repoussé comme par une 
main de fer: non! on n’a pas d'i- 
déc de cela, Un picux auteur com- 
pare cette souffrenee au supplice 
de J'écartélement. “L'âme se trou 
ve, dit-il, comme tirée à deux TÎn- 
finis, l'Infini Amour, qui l’enlève 
délicieusement en haut en lui di- 
sant: “Viens”, et l'Infinie Fustice, 
qui la ramène violemment en bas, 
en lui disant: “Tu n'es pas digne”. 

En nous souvenant eue Je temps 
dn mérite expire an seuil de l'éter- 
nité, il nous sera facile de nous 
former une idée de la détresse des 
pauvres âmes du Purgataire, inça- 
pables de s’arracher des flammes 
vengeresses qui les cernent de tou- 
tes maris, . 
Pouvons-nous concevoir une souf- 
france plus digne de notre pitié? 
Depuis que la charité d’un Dieu 
s’est penchée avec une infinie com- 
patissance "qur toutes nos misères 
pour les soulager et les guérir, 
Fhomme semble avoir mieux com- 
pris l'obligation de tendre une main 
secourable à ses frères dans le be- 
soin, Voila pourquoi, Nous voulons 
le choire, vous céderez à l'élan 
snontané dé votre cocur qui vous 
presse de soulager les membres les 
plus éprouvés de la grande famille 
chrétienne. Non, vous ne voudrez 
plus vous contenter d'une sympa- 
thie stérile, qui s'affirme par les 


pleurs que vous versez au jour des | 


funérailles, “Les plus belles dou- 
leurs se fatiguent de leurs excès”: 
les fleurs dont on orne les tombes 
se fanent, et, trop souvent, les mo- 
numents funéraires, si sompiueux 
soient-ils, sont moins l’expression 
vivante du souvenir que laffirmia- 
tion de la vanité. 
(à suivre) 


VELLES | 


- Pie XI loue la générosité 
américaine 


Rome.— S. S, Pie XIE, ‘recevant 
S. G. Mur’ 4, J. Keane, lui a remis 
une médaille d'or souvenir de lPAn- 
née Sainte et a loué lx générosité 
américaine <particulièrement à lé 
gard de l'Eglise en Europe Orienta- 
ïe. 


: 


ge: 


| Un conseil d'éducation catho- 


lique en Argentine 


Buenos Aires. — La récente let- 
tre collective de lPépiscopat de la 


République argentine, établissant 
un Conseil Suprême d'Education 


catholique, est un des plus impor- 
tanis événements de l'histoire de 
Béducation en Amérique latine. 
Depuis quelque temps les évêques 
s’occupaient de cette importante 
question afin de combler les lacu- 
nes, l'établissement de cc Conseil 
suprème ‘est destiné à promouvoir 
Vadoption d'un programme unique 
qui stimulera les institutions exis- 
tântes et favorisera la fondation de 


nouvelles écoles libres catholiques, 
ne 


Les andlicans se rapprochent 
de plus en plus 


Saint-Louis, M. — M. G. Buck- 
well, professeur à l’université S.- 
Louis, à son retour d'Enrope, a 
donné ses impressions à l’occasion 
du quatre-vingtième 


du mouvement d'Oxford. Il 


ments de PEglise romaine. 


QU RE TE] 
2. 


Le bon curé canadien 


Oui nous a gardé d'âge en âge 
Et notre langne ct notre foi? 
Oui veille sur cet héritage 
Plus noble que celui d’un roi? 
Sinon le prêtre vénérable, 
Le prêtre canadien-français! . 
On ne compte plus les bienfaits 
De son dévouement inlassable, , 
Pour notre race, quel soutien, , 
Que le bon curé canadien, 
 $r, Marie. Saint Ephrem, RM 
, D ee RESTÉS DRE ee 

e LL 


La Revue Franciscnine 


La Revue 


te-rendu du congrès diacèsain 
prenons plaisir à ande 
cette excellente revue et particuliè 
rement ce dernier numéro qui FEn 
seifmera. tous ceux qui, irop sou 
vent hélas! 
ce qu'est le 


breuses dans 
seuil leur manque 
naître pour 
Le Tiers-Ordre 
cette Iacune 


de micux 


est là qui comb 


anniversaire 
dé- 
elare que les ‘anglicans adoptent de 
plus en plus les rites et les orne- 


Franciscaine du mois 
de novembre nous apporte le comp- 


Tiers-Ordre de St-Hyacinthe. Nous 
recomimander 


se demandent encore 
Tiers-Ordre de S. Fran- 
cois, et quels avantages il nrocure, 
Les âmes avides de Dieu sont nom- 
le monde, le moyen 
Le con- 
Le moins mal serais 
e 


(dir: “Le 


Credo du Peysan). k 


Un doux concert de 


TT 


toute la nature, 


Monte vers Toi, Reine de l'Univers ! 


“ E le soleil qui monte 
Chaque matin, de gl 


A. Toi toujours nos fleurs 
A Foi, surtout, 


nn 0 
- - 


Si les flots bleus, les 


l 

i 

i 

Lx flenr revêt sa plus riche parure, | 

Et, sur les monts, chantent Les sapins vert: | i 
; . Les 

L'astre des nuits, avec amour s’ineline, . | 

à l'horizon, | 

[ 

} 

Î 


oire s'illumine, 


Pour exalter la grandeur de lon Nom | 


Refrain 


Reine de l'Ouest, Reine de la Prairie, 
, os parfums et nos chants. 


Reine aimable et chérie, 


, } 
L amour tendre et joyeux de tous nos coeurs d'enfants, 
À Toi toujours uos coeurs! A Toi nos coeurs d'enfants 


—1— 


montagnes, la plaine,” 


Les clairs ruisseaux rappellent ta beauté, 
Nous, tes enfnnts, aimable Souveraine, 


Ton coeur, si grand, 


sourit à ln l'aiblosse, 


Et tu chéris les pauvres malheureux ! 
Des affligés, que la douleur oppresse, 


\ 


Par un regard, tu rends le front joyeux ! 


TI — 


Mère de Dieu, Mère 


Sur ton Beau front n 


| 
{ 
f 
} 
| 
Nous acelamons ta suave bonté ! | 
| 


Daigne sourire à nos pieux accents. 


aimable et ai bonne, 


ous posons la eouronne 


4. Qui te ravit: Les coeurs de les enfants ! 
.e. à Qu'ik soient toujours ta plus belle parure, 
et Oh !'enrde-les, de ee monde trompeur; 


Ne permels pas que 


mat Pet 


RUN eu 
Fête du Rosaire 1995, 


op 


Vienne fornir leur éclat, leur blancheur ! 


la moindre sotillure 


ER 


. LETTRE 


| 
UVERTE | 
Aux instituteurs et aux Commissaires Catholiques bilingues | {7 Mar, 


‘du diocèse de Prince-Albert et Saskatoon 


Monsieur le rédecteur, 

Je viens demander lhospitalité 
de. vos, colonnes et emprunter la 
voix du “Patriote” pour atteindre 
les ‘Commissaires, les Maitres et 
Maîtresses des écoles catholiques 
bilingues du‘ diocèse. 

M'adressant d’abord aux institu- 
teurs et institutrices, jé fais appel à 
leur zèle et à leur dévouement 
dans la préparstion dé l'examen é- 
crit en Catéchisme, qui doit se fei- 
re dans. toutes les écoles entboli- 
ques du diocèse vers la mi-décen- 
bre comme Messieurs ls eurés l'ont 
annoncé. 

.. Le surcroît de travail qu'en- 
traîne. pour eux la préparation el 
la correction de cet examen sera 
compensé par l’'émulation el l'in- 
tévêl qu'il ne peut manquer de sns- 
citer parmi les élèves, 

Comme la fin de l’année entraîne 
certains changements dans le per- 
sonnel -enscignant, je m'occupe de 
faire que liste des Instituleurs el 
Institutrices catholiques biliuguces 
en quêle d'écoles et une liste des 
écoles à la recherche de maîtres ct 
maîtresses, ‘ 

‘Je me ferai donc un plaisir et 
un devoir d'aider les commissions 
scolaires et les instituteurs et ins- 


pe 
E Re 0 — 


M. l'abbé J À. Morissette qui 
vient d'être nommé curé de 


Radville 

M. l'abbé Kugener sera rempla- 
cé à Radville par M. l’abbé Mor- 
rissette, ci-devant curé de St-Vic- 
tor, ” . 
‘ M, V'abbé-Morrissette n'est pas 
un inconnu -pour les lecteurs du 
Patriote: c’est lui qui en 1921 sor- 
tit vainqueur du grand concours 
d’abannements organisé par nolre 
journal français de le Saskatche- 
Wan . - | 

Le départ de S. Victor de M. 
Vabhé .Morrissetie cause un régret 
rofond dans toute la paroisse. 
son zèle ardent et son remar 
quable talent d’organisateur, il 
s'était gagné Île coeur de ses ouail- 


1 L 
lonie française l'un des centres les 


plus prospères de la région, 1} Jais- 
se.S, Victor. dans une excellente 
posture financière, et les 


ete, qui v ficurissent, disent 
Pamour du bon Dicu et des 
qui Pañime. 

M, labhé ‘Morrisseite 
manche nraehoin, 
Nous sauhalions grand succés 
cet arm fidèle. du Pairiole et 
jones ocuvres de survivence. 


Pa 


rapport 


les ot aveit fait de cette petite ca- 


belles 
oeuvres reliricuses, congrégations, 

assez 
âmes 


prendra 
posaéssion de sa nouvelle eure, di- 
le 15 novembre. 
a 
de 


lilutrices qui s’edresseront au bu- 
reau de PACGAC. où à moi-même, 

Je n'ai pas besoin de dire que! 
us plus grands efforts et les meil-; 
leures écoles seront nour les Mai-: 


tres des plus zélés et Leÿ plus cons- = 


cieneieux dans  l'accomplissenient 
de leurs devoirs d'état, | 

Nous comptons tant sur nos Mae 
tres et Mnitresses d'écoles au point: 
de vue religieux et national! Pres-: 
que.tout dépend d'eux.  — 

M'aulovisant de ma position, je 
me permels de signaler deux gran 
des causes de f£iblesse dans notre 
enseignement scolaire. D'abord le 
changement trop fréquent des Mai- 
tres, et ensuite le désintéressement 
trop général des Commissaires par 
au travail des Maitres à 
l'école, 

Trop peu de commissaires visi- 
ient les écoles. Ge serail un si 
stand encouragement pour maitres 
et élèves, 

H y a entre Maitre ei Maître la 
différence qu'il v a entre le jour et 
la nuit et les Commissaires  de- 
vraient se rendre comple par eux: 
mêmes de la facon dont le travail 
est fait, 

A ceux qui ne jugent la valeur du 
maître que par le salaire pavé, 16 
dirai qu'on ne paye jamais trop un 
Maître zélé et consciencieux; aus 
un Maître négligent qui ne consi- 
dère sa position que comme uit fi- 
#ne-pain, est toujours trop pavé. 

Si je puis me permettre de don- 
ner un avis aux commissaires d’é- 
coles, c'est celui-ci: Ils dev raient 
être nrêts à faire de grands sacrifi- 
ces pour garder longtemps les Mai- 
tres et les Maîtresses zélès chez qui 
le sentiment! intime du devoir est 


fortement éveillé. \ 
7 À JAN, OM. 
Inspecteur des écoles catho- 
liques du diocèse, 


em cmmnre Ve Poorremran cb muse 


4 DOMREMY, Sask. 


———— 

Ernest Abel, fils de M. F, Abel 
s’est cassé une jambe en tombant 
sous son cheval; il fut transporté à 
d'hôpital pour recevoir les soins 
nécessaires. { 

M, et Mme Ch. Préfontaine a- 
vaient Ja douleur de perdre leur 
jeune ed de quelques mois le 28 


octobre dernier, Nos sympathies. 

M. AkDansereau, vient, d’ou- 
vrir un nouveau magasin ici dans 
le village; nous lui, souhaitons bon 
succès. 

Les battages ne sont pas encore 
terminés à cause du mauvais temps, 
pluie, froid et neige. Il est à crain- 
dre qu'il y ait des champs de bié 
à rester sons la neige; c’est le plus 
terrible automne que l'on ait pent- 
être jamais vu. 


CS 
| BELLEVUE, Sask. 
La Toussaint | 


Nous avons eu une magnifique 
£ôte dé la Toussaint. Certainement 
que les seints en ont retiré beau- 
coup d'honneur et qu’ils se sont 
sentis fiers de notre belle parois- 
ses ils s’appliqueront sans doute. 
verser sur elle uñe pruie de béné- 
dictions, Se souvenant de leurs 
morts, au moins les trois quarts de 
la paroisse sont venus faire la sain- 
te communion. . À 

Le lendemain, à “office les 
Morts i y avait ane nombreuse n5- 
sistance ‘et nombreuses aussi  fu- 
rent encore les commwrions, Un te} 
spectacle‘est très édifiant pour les 
peroissiens el frès co nsalant, nous 
n'en doutons pas, pour le ministre 
de Dieu qui a charge «le ces âmes, 

‘ B- 


5 Dim, V, SeGectrudeVôépres du dim, tan. de Ste-Ger 
trude, 
46 Lun. VTT Do la férie, 
BilS. Grégoire de haumalurge, Sd. 

18 Mer. 1. À Dédicace des basiliques des Sts Pierre el Paul, Dm. 
19 Jeu. B. | Ste-flisabolh, veuve, D, 
20 Ven, D s. Wéi de Valais, rent. D. ‘ 
91 Sam, . [ER | 
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— aussi el boîtes mlolliques | 
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Le Tabac de Qualité 


EU 15 AU 21 NOVEMBRE. 


mt tem 2e 9 nn et m2 nm D a 


amener cammner demarre ane à ep 7 ba das à re name 


NAEVe nprés Ja Pent, (Ge après l'Epiph) Sd, 2e or, dé 


PrésentaBon de la BV. Marie, DM, 


Visile de Puroisse Un immense crucifix" 


M, le euvé est à faire la visite de : 
In paroisse. HE profite de Poe 
sion pour recueillir les ue | 


Mituu, Halie, L'un des événe 
leu été l'érection dun gigantesque 
cruritis, mesurant douze  métres 
tenviron 4 pieds), sur de. sonimet 
du ment Heseyone, qui donne sur 
la plaine lombarde, à une altitude 
de deux inille mètres Eu été Ré. 
ni par Le cardinal Posi, en présen- 
ve d'une loule innnense, Co ernei- 
fis est de fer el porte einqg méduil- 
lons de ler forgé, Le nlus impor- 
paol rerrtsonte Pie KE et est Et base 
de In crois, 


| peinn  mettie 


tions et les dons pour 4 nouselli 
église. Chacuu’se monire trés fée 
néreux, et tout iisse à eroire que 
du bonne heure Le printsinps pro 
chain des Hravats se commente 
rout pour un édifice nemmifipe, 


DDC 
LES 


Qu'Appelle, Saske. 


Afin de parer aux dettes tes plus | 
criardes de Péglise, noire cher eu-| 
ré Ferhenbach 4 décidé d'orgeniser 
une tombola, 

A cet effet, ion fait appel à in 
bonne volonté de tous ses parois- 
siens, el Penthousiasme avec ect, 
ous ont vépondu, mérite d'étre si 
gnalé! 

En moins de huit jours, cinquit: | 
te prix tous également intéressants 
furent rassemblés, ‘Toute fn jet 
nesse eatholique s'est miss & loeu | 

re pour Br vente des billets qui! 
sont de 25 sous, | 

Le tirage de fa Tombola se fers. | 
le 29 décembre au cours d'une soi- | 
rée musicale, 

Notre choeur de chant 
gieux est dans le parasmel! Quelle 
est l'âme charhable qui, se char 

sera de le reconstituer el d'en Tai | aultee ; T 
a choeur digne de Ia maison de | nistre des cubes ef de Pinstruction 
Dieu”? ‘ publique. 
EE 
Les NOUILLES AUX OEUFS EXCELSIOR 
à 

(EXCELSIOR EGG NOODLES) 


sont maintenant manufacttrées d'après un procédé mouvean, 


perfectionné. , use , 
per Demandez à votre épicier les EXCELSIOR EG NOODLES 


NEW PROCESS. . , 
‘ Bon agent dans je distriet de Prinec-Albert demandé, pour tous 


les produits Macaroni Excelsior. 


|Les évêques polonais prêtent 
serment de Fidélité 
Varsovie. in exteulion de Pare 
Miele 40 du Concordal entre le gou- 
veruement polonnis et le Saint-Sié- 
ge, ous 
de Pologne, sans distinction de vi- 
te se sont réunis à Varsovie afin de 
péter serment de fidélité à Pitt 
devant Le 
ae, Aprés He DICSSC solennelle, 
aui fut célébrée à la cathédrale St 
Jean par de enrdinal Kafowski, its 
relic{se roudirent au Belvédaire, où l’ac- 
te de serment eut lieu en présence 
du président du Conseil et du ini- 


mn 0 tm tem rm 
rite te] 


er 


Every bottle maintains à 

uniform high standard for 

quality and flavor. 

jes the agñeing of all our 

Old Ale, American Style 
‘ Beer and Extra Stout that 
gives tant smooth, rich 
flaver. 
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tents jotéressants de l'Année San. 


les évêques catholiques 


Président de La Pépublis. 


L 
| 
| 
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CES © ‘ À A ‘ 
D SERGE: FS À | ! Fat sÆ 
P'rince- Albert 


-$a Grandeur Mur Prud'homme 
sect rendu lundi à Régina où n 
lieu aujourd'hui même Îa réunion 
de lépiscopat de la province ec- 
clésiastique de Régina, 

—Le KR. Père Cosmas, O.S.B., di- 
recieur du “Sf, Peters Messenger, 
astistait la semaine dernière à În 
convention de la Ligue des femmes 
catholiques. Le jeune et ardent di. 
reeteur y a fait une remsrquable 
causerie sur Ja bonne Presse, 

Sa visite aux bureaux du Patriote 
a été aussi très appréciée, Sa lar- 
geur d'esprit et sa haute compré- 
hension des problèmes catholiques 
de notre prevince en font un des 
bons luîteurs des causes saintes qui 
nous sont chères à tous. Avec des 
corcligionnaires aussi bien dispo- 
sés, l'entente devrait être des plus 


faciles, et Ia fédération ‘des forces | 


catholiques de la Saskatchewan ne 
saurait manquer de s'effectuer au 
plutôt, 

M, l'abbé Armand. Arès, vicai- 
re de Marcelin, vient d'être nom. 
mé premier curé de Richard, avec 
la desserte de Hafford et Denholm. 
AT. l’abhé Arès, à la suite de ses étu- 
des clasiques à S, Hyacinthe et S, 
Leurent, et théologiques à Montré- 
al, à été fait prêtre le G iuin dernier 
dons sa paroisse natale, Depuis 
îrôis mois, il faisait du ministère 
à Marcelin, 

M, Georres Michaud, agrona- 


me, et M. l'abbé E. Arès. nropagan- 
diste du Patriote, ont fait la semnl- 


ne dernière un heurenx voyage à 
Wifchekean, centre d’un trés bel a- 
venir où de nombreuses terres sont 
encore à prendre, 

—À l'occasion du quatriéme an- 
niversaire de l’arrivée de Mgr Prn- 
d'homme à Prince-Albert, le R, P, 
Biol, O MT. directeur de l'Orphe. 
Jinat S.-Patrice, donnait le 3 nov. 
un souper intime au clergé de Ja 
ville. 

. Son Honneur le fuge et Mme 
Vnrgeon sont én visite à Prinee- 
Albert chez M, A. J, Hensen, 

—$neur Antonia de l'évêché ect 
de retanr de  North-Battlefr-t+ an 
ele était allée assister à 1 héna. 
diction du noviciat des Srs de l'En- 
fant Tésus, 


—-De nhesare anx bureaux An Pa. 


friote, M, Prut E, Gingras, renrésen- 
tant du service des vavagenrs du 
Pacifique Canadien. M. GCingras 
forn, au cours des deux mois nro- 
rkains. le tour de nos centres dans 
lintérêt de sa compagnie. 

th: 


La société chorale de Prince- 


Albert reprendra son tra- 
vail en février prochain 


Le travail actif de la société cho- 
rele de Prince-Albert ne reprendra 
pas avant février prochain, 
fut décidé unanimement par les 
membres, à une assemblée généra- 
le tenue, vendredi dernier, sous la 
présidence de C, C. Gamble. 

La situation fut discutée sous 
tous ses aspects et par le fait que 
Mme Morrier qui sera encore la 
directrice de l’organisation, ne 
pourra, dù à son grand deuil, re- 
prendre le travail actif que vers ce 
temps-là, la décision ci-hant men- 
tionnée fut prise. Une motion fut 
adoptée demandant à l’exéeutif de 
préparer quelques morceaux de 
concert, afin de tenir les anciens el 
les nouveaux membres en haleine, 
prêts pour les pratiques du festi- 
val, 

On considéra la question de sa- 
voir si la société devrait concourir 
dans la classe À où PB. On expri- 

& l'opinion que la première était 
nréférable, pourvu qu'on puisse se 
procurer le nombre de voix néces- 
saire., La classe A n’est pas au- 
dessus de la portée des chanteurs 
de Prince-Albert si tous veulent: ca- 
opérer. 

On se procurera la musique pour 
les deux classes, mais la décision 
finale dépendra des chanteurs cux- 
mêmes, Jls choisiront la, classe 
dans laquelle ïls désirent Concou- 


rir. 
LE 


Grève des sans-filistes 


Londres.— Cent cinquante télé- 
graphistes du sans-filisme de la cie 
Marconi ont déclaré la grève à 
Londres, Liverpool et Manchester, 


et interrompa les messages entre] 


l'Angleterre, le continent et les pays 
transatlantiques. Seuls les postes 
du gouvernement fonctionnent, 

Les bureaux Marconi de Mont- 
réal sont aussi réduits au silence 
par suite de cette grève, 


KE 


pr 


Coup d'état en Perse 


Londres— La déposition dj Shah 
par l’Assemblée Nationale de Perse 
“pour le bien de la nation” n’a cau- 
sé nulle surprise à Lôndres, mais 
l’acte de l’Assemblée, renversant la 
dynastie elle-même n’était pas at- 
tendu. La Perse est à lheure ac- 
tucile sous la gouverne d'un dicta- 
teur, naguére simple soldat dans le 
corps des cosagues persans. Ce 
éiciciour, Rezea’Khan, brüle, dit-on, 
de l'ambition de devenir l’émule de 
Mustapha Keïnal Pacha. P’abord 
uinistre de la guerre, puis premier 
ministre, il tenta alors d’instaurer 
ia république en Perse, mais se bu- 
ta à l'hosülité du clergé Musulman, 
Cct obstacle paraît avoir été sur- 
monté à présent, : 


DE 


Devant la cour martiale 


| 


Vashingion.— On est à instruire 
à Washington devant une cour mar- 
üigle un procès retentissant, Le 
cecioneli Wäil Mitchell ayant formulé 
l'accusation que le département. de 
l'aviotion était administré. avec une 
néclisence criminelle qui se rap- 
rachaît de la trahison, on l'a mis 


Ceci : 


en demeure de prouver ce qu’il a- 
vancçait, Ce procés sera très long: 
c’est en somme tout le dossier de la 
défense de l'air qui y passera. 


mr PR ee 


De Montréal à Vancouver en 
3 jours 


Vancouver, —Lc nouveau convoi 
électrique du Cenadien National a 
franchi les 2,937 milles qui sépa- 
rent Montréal de Vancouver en 
jtrois jours, battant ainsi tous les 
records précédents. Déjà en arri- 
vant à Winnipeg le convoi avait 
gagné 9 hrs sur les trains 4 vapeur. 
Il avait fait tout le trajet à une vi- 
tesse moyenne de 431$ milles à 
l'heure, À certains endroits il a 
atteint jusqu'à 60 milles à l'heure, 
tendis que les pentes les plus raides 
des Rocheuses ont été montées à 
40 milles. 

Le convoi est actionné par l'é- 
Incrgie électrique produite par un 
moteur à l'huile, 

{ Le char est une combinaison de 
ia voiture à voyageurs et à bagages, 
avec accommodation pour 60 va- 
vagours, Le char a été construit 
aux atcliers du Canadion National 
EL Montréel, 


DE 


cn. 


tempêtes sur l’Atlanti- 
que : 


| Faites 


Cherbourg, France, — Le Beren- 
garia de la Ligne Cunerd est arri- 
vé avec vingt-six passagers bles- 
sés, La traversée s’est faite en 
passant d’une tempête à une autre: 
une vague géante souleva un jour 
le paauehot, et précipita avec for- 
ce sur le plancher an grand nom- 
bre de passagers et de matelots qui 
recurent des blessures plus ou 
moins graves, 


a ae eme LR nn un 


Reims n'a plus que 70,000 
habitants 


Peris. — Reims la morte est en- 
core mourante, On n’y compte plus 
que 70,066 habitants au lieu de 
116,000 qu'elle avait en 1914 Ceux 
de ses fils qui la quittèérent durant 
la guerre, où n'ont pas voulu re- 
venir, ou sont morts en combat- 
tant, et l'espoir de ceux qui ,rehâ- 
tirent [a ville dans Ia croyance 
qu'elle connaïitrait une prospérité 
plus grande qu'avant 2 guerre pa- 
rait s'être évanoui. 

Les maisons relevées à grands 
frais au cocur de la ville restent 
en partie inhabitées, la plupart des 
habitants préférant habiter la ban- 
licue, où nombre de maisons ou- 
|vrières confartrbles ont été cons- 
jtruites. De ce fait plusieurs de- 
Imoeures de la partie centrale res- 
teut inachevées, el d'autres ne pa- 
vent pas leurs frais, faute de loca- 
Les autorités municipales, 


taires, 


année ——_——— 


Montréd}, -—— La cour suprème du 
Canada a été saisie de Ia question à 
savoir si, au point de vuc. éduca- 
tionnel, les Juifs étaient des protes- 
tants,, La commissiox scolaire pra- 
testante prétend que non, c£r en 
1867, lors de l'octroi d'écoles sé- 
parées protestantes sous un contrô- 
le exclusivement protestant, ce mot 
signifiait tout membre d'une église 
chrétienne adhérent à la doctrine 
de la réforme, et cela ne’comprend 
certainement pas Îles Juifs, P'autre 
part, M. Antonio Perrault, au nom 
de Ja commission scolaire catholi- 
que, dit que s’il faut créer un sys- 
téme d'écoles séparées pour les 
Juifs, ceci affectera beaucoup le 
svstème actuel. x 


me 


Mort du rédacteur en chef de 
| Ja Tribune de Woonsocket 


Nous apprenons avec un vif re- 
Igret la mort de M. Gustave Hurel, 
‘rédacteur en chef de “La Tribune” 
de Woonsocket, décédé d'une ma- 
ladie de coeur et d'une maladie des 
reins, 

Le défunt avait vu le jour à Don- 
ges (Loire-Inféricure) France, le 18 
juillet 1862, IL fit ses études de 
droit à Nantes et professa pen- 
dant trois ans en France, Il ar- 
riva à Montréal en 1893 et passa 
aux États-Unis en 1901, où en 1912 
il devenait rédacteur en chef de 
“La Tribune”, 

Ecrivain d’un talent - incontes- 
table, journaliste de haute distinc- 
tion. M. Hurel laisse une mémoire 
lque tous ses collègues et ses cadets 
aimeront à reppeler, parce qu’elle 
est synonyme d'honneur, de pra- 
bité et de dévouement aux tradi- 
tions de notre race. 


EE CE 
! Mussolini échappe à un com- 
plot 
Rome. — Un complot pour tirer 


sur Mussolini du haut d’une fené- 
tre, alors qu’il passerait en revue 
les troupes au jour anniversaire de 
la victoire italienne sur l'Autriche, 
a été découvert la veille de Ia dé- 
monstration, 

Le jour même de la fête, le 6 

novembre, des troupes, bayonnei- 
tes au clair, faisaient bonne garde 
autour des quartiers généreux so- 
cialistes et francs-maçons. Le peu- 
ple a acclamé Mussolini et les fas- 
cistes, 
{ Les détcctives avaient éventé le 
‘complot, et Zaniboni, ex-dépnté 
socialiste, ainsi que le rédacteur 
du “Il Popolo” et le général Luigi 
Capello ont été arrêtés, 


es catholiques 


| La deuxième convention annuel- 
le de Ia Ligue des femmes catholi- 
aues du Ganade dans le diocèse de 
:Princc-Albert et Saskatoon s’ouvrit 
mercredi le 4 novembre à 1.30 p.m. 
dans la salle de la cathédrale du 
Sacré-Cocur, par  lenregistrement 
des délégués ct des visiteurs. 

L'ouverture fut faite officielle- 
ment à 2h, p.m. par une prière, Île 
ichant du “O Canada’ et l'adresse de 
bienvenue aux déléguées par Sa 
Grandeur Mgr J, IT, Prud’homme, 
tchapelain de la Ligue, A Îa suite 
‘de cette cérémonie, l'exécutif 
réunit en assemblée. 


Banquet 


Mercredi soir, à 8 h., la grande 
salle des banquets de FPhôtel des 
Marchands recevait les déléguées ct 
un certsin nombre d'invités. 
| Au dessert Mgr prit la parole et 
déclara, dans une vibrante allocu- 
tion qu'il n’approuvait pas la fran- 
|ehise électorale octroyée aux ferm- 
mes dans Îles affaires provinciales 
et fédérales, mais qu’elles devaient 
prendre un intérêt particulier aux 
affaires municipales. ‘ 

Puis, Sa Grandeur traca un pro- 
gramme d'action aux femmes ca- 
tholiques de son diocèse, 

“Si vous suivez le programme 
que je vais vous dicter, dit-il, le 


Isuccès de la ligue est assuré. La 
première chose que j'attends de 


[vous est l'apostolst du bon exem- 
pile, Vous bâtissez sur le sable et 
votre travail est condamné d’avan- 
CE Si Vous ne vous montrez pas 
bonnes chrétiennes, en dannant le 
bon exemple. 

“La deuxième chose que j'attends 
jde vous est votre aide aux oeuvres 
sociales, | 

Nous avons trois écoles indus- 


trielles et un orphelinat dans Île 
diocèse. Plusieurs de vous, dit 


Mégr, peuvent aider ces institutions 
par des dons d’habits. Entre au- 
tres choses que Mgr sttend des 
femmes catholiques se trouvent le 
travail parmi les immigrants et la 
visite des malades aux hôpitaux. 
“Cette dernière est très importante 
car vous pouvez accomplir là oeu- 
vre profitable au point de vue spi- 
rituel”, Ù 

Il espère que les femmes voteront 
avec intelligence dans les élections 
municipales, surtout quand il s’a- 
git d'élir des commissaires d’éco- 
les, Les femmes ont été sppelèes 


{par Dieu pour élever une famille 
let leurs aimables qualités de sym- 


pathie, d'affection et de patience 
les rendent aptes à ceîte noble tâ- 
che, Fo 

Une autre oeuvre tont à fait dn 
ressort de l'activité féminine est le 
support dû à la presse catholique, 

Mur désirerait que les. femmes 
catholiques écrivent des articles 


pour les journaux catholiques. L'E-F 
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(EXCELSIOR EGG NOODLES) | 
| fabriquées d'après un nouveau pracédé aunélioré, cont plus tendres, 

!, plus délicates, et on même tomps plus noucricannles, 


e bon coute 


œ o i . A 
iles eont fabriquées noignousement avee Île meilleur blé et 
sandoz à votre Gpicier les EXCELSION KGG NOODLES 
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Skuten, de Bigger,: 


glise catholique est quelquefois in- 
justement représentée; nous som- 
mes tous alors sttaqués et calom- 
niés. C'est la presse catholique qui 
a le plus de force pour nous dé- 
Ifendre, Nous avons des droits et 
jnous devons les sauvegarder, Si les 
jautres dénominations ont leurs 
Journaux, c’est un devoir pour nous 
de soutenir les nôtres, 


-Souvenez vous {oujours, nous dil 
Sa Grandeur en terminant, que le 
bon exemple convertira plus dé 
monde que toutes des plus belles 
paroles, et sonvenez-vous de votre 
‘devise: “Le monde pour Dieu”, 

i Le Rév. Père Jan, O.M.I,, parla 
ensuite. Nous sommes à court de 


prêtres, dit-il, dans ce diocèse et. 


lcependant Mgr m'a enlevé à me pa- 
raisse pour m'envoyer visiter toutes 
les paroisses et faire une enquête 
sur Vétat des affaires spirituelles 
du diocèse, 

Je trouve que dans le diocèse, 
nous somines forts en nombre mais 
faibles en prestige et en influence. 
Ce qui nous manque, c’est lorgani- 
sation, qui est la clef du succès, 

AT y a différentes nationalités, 
cest pourquoi il est difficile de 
créer l'unité. Les sentiments per- 
sonnels et la jalousie sont souvent 
la cause de notre manque d’orga- 
nisation, . 

Deux principes doivent être sui- 
vis dans chaque organisation: Pre. 
miéremenf, l'unité; secondement, 
la discipline, Vous devez élire des 
officières et ensuite les supporter, 

Le P, Jan engagea aussi les mem- 
bres de la Ligue à s'occuper des 
oeuvres de presse, On peut attein- 
dre les immigrants de toutes natio- 
nalités par les colonnes de la pres- 
se catholique. 

La iclousie nest que lPinspiration 
du démon. Il suffit d’un esprit. 
brouillon dans une paroisse. pour. 
fâter Je travail du prêtre le plus 
zélé, dit en terminant Porateur, 

Mme Coley., de Saskaioon, nous 
décrivit le travail. fait par l’orga- 
nisation de In ligue du Canada 
dans les différentes branches de 
san #ctivité, 

Le Rév, Pére Cosmas, de Muens- 
ter, directer du St Peter's Messen- 
ger”, parla en faveur de la presse 
catholique, nous décrivant son but, 
aui est de fournir de la honne lcc- 
ture aux jeunes commes aux vicux, 
H demanda aux dames de la lire 
de correspondre avec les journaux, 
disant: “si noûs travaillons ensem- 
ble nous ätteindrons le but com- 
mun, promouvoir le travail de l'E- 
glise dans chaque paroisse,” 

. Le Rév, Père Baillargeon agissait 
comme président, ‘La convention 
pour 1926 sera tenue à Wakaw. 


mme 


Elections 


* Mme H. Coley, de’ Saskatoon, a 
été réélne présidente  diocésaine 
pdur la’cinquième fois de rang :: 
Mme J.1J. O'Reilv, de Saskatoon. 
ère: vice-présidente; Conseillères: 
Mme #. 3 F, Melsaac et Mme #, W. 


Brodeur: de: Princc-Albert; Mme 
Guilmetfé, de Prud'homme et Me 
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| L'opinion du Sénateur 


Imbroglio parlem 


FRQ% & ® D à re) À; ASP E 
entaire à Ottawa 


Le vote du 28 octobre n’a renvo- 
vé à Ottawa aucun parti assez fort 
pour gouverner, Le premier mi- 
nistre King s’est alors rendu chez 
le gouverneur général avec le ré- 
sultat des élections pour discuter 
e situation et décider la ligne de 
conduite À suivre. 

Trois alternatives se présen- 
taient devant le premier ministre: 
1) Demander à Son Excellence de 
dissoudre immédiatement la cham- 
bre; 2) demander à Son Excellence 
de confier au chef du plus fort 
groupe la formation d'un nouveau 
gouvernement; ‘3) Demander à Son 
Excellence de convoquer le parle- 
ment à la date la plus rapprochée 
possible, pour que les députés êlus 


décident eux-mêmes de la situstion. |. 


| M. King décide de garder le 
pouvoir 


De concert avec le Gouverneur- 
général, M, King s’est arrêté à ce 
troisième plan, La dissolution au- 
rait amené une élection générale 
immédiatement; et an a jugé que 
c'eut été contraire aux intérêts du 
pays; les finances nationales ne 
sont pas si.brillantes qu'on nuis- 
se à la légère jeter prr la fenêtre 
encore 4 ou 5 millions, Quant à 
M. Meighen, il ne semble pas ètre 
le chef reconnu de la maïñnrité des 
dépntés élus, à qui en définitive 
vient d’être confié nar le neunle le 
soin de gouverner Je pays, I ne 
restait donc, de Favis dun cabinet. 
qu'à convoquer Ja chambre et lui 
eniaindre de se nrononcer. 

M. King et les quelques ministres 
qui lui restent vont donë s'arran. 
ger pour garder le pouvoir et me- 
ner Ja barque jusque là. En atten- 
dant, les ministères sans titulaire 
pesseront sous la juridiction d’au- 
trés membres du cabinet mainic- 
nus en position. . 


Session en janvier 


Cette situation durera probable- 
ment jusqu'aux premiers jours de 
janvier, où aura liru la réunion de 
la chambre. En effet, elle ne sau- 
rait être convoquée avant cette da- 
te. D’anrès la constitution. les dé- 
pulés ne sont déclarés élus que 
lorsque leurs noms appsraissent 
dans la gazette officielle. Or Îa- 
liste ne sera complète qu'après la 
récention des rapnorts du comté 
du : Yukon, cet d'ordinaire ils pren- 
nent deux mois à venir, 

Il faudra entre temps trouver un 
comté à M. King, On parle de le 
présenter aux électeurs de Bagot, 
Qué., dont le candidat victorieux, 
M. JE. Marcile, est mort depuis 
le 29 octobre et avant la proclema- 
tion officielle du scrutin, Des élec- 
lions complémentaires pour con- 
firmer les ministres choisis 4 leur 
poste seront tenues sous pen. Il 
est aussi entendu que le gouverne- 
ment provisoire ne fern aucune 
nouvelle nomination, 


Ce qu’en pense M. Meighen 


Pendant que M. King décide de 
se maintenir au pouvoir el donne 
les raisons de cette décision, M, 
Meighen dénonce cette : politique 
comme une usurpation du pouvair 
et un mépris de la volonté popu- 
laire, Il dit qu’en dépit des bel: 
les paroles, là conduite de M, King 
west autre qu'une détermination 
de rester premier ministre envers 
et contre l'écrasant verdict du peu- 
ple du Crnada, M. King n'est que 
le chef d’un groupe minoritaire, 
C'est la premiére fois au: Canada 
qu'un chef de cette sorte attend 
la décision de la chambre pour là- 
cher le pouvoir. Si M. King a in- 
voqué pour avoir des élections gé- 
nérales, le prétexte qu'il devait 
trop compter sur les progressistes 
pour pouvoir sgonverner à l'aise, 
que va-t-il donc dire maintenant 
qu’il a besoin d'eux pour se tenir 
debout? . 


Les prétentions des deux 
chefs 


La prochaine session fers peu 
ou point de travail sérieux, On 
va tirer des ficelles et jouer au plus 
rusé. Elle scra courte et de l'avis 
général d’autres élections auront 
lieu le printemps prochain. Elle 
roulcra autour des prétentions des 
deux chefs: M, King soutenant que 
les conservateurs ont été battus, 
parce que l'électorat, en élisent un 
si grand nombre de libéraux et de 
progressistes, s’est prononcé con- 
tre le tarif élevé, et M. Meighen se 
prévalant du vote pour dire que le 
Days n’a pas voulu donner une ma- 
jorité suffisante aux libéraux pour 
gouverner sans les progressistes, ct 
que par conséquent il.s’est pronon- 
cé en faveur d'un changement de 
gouvernement, . 
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Alliance libérale-progressiste 

Dans certains milicux on. dit 
ail est de plus en aius question 
d'une alliance formeïle. entre les 
progressistes t les libéraux. Cette 
idée. gagne, paraît-il, -honueoun de 
terrain. Ce serait mêmie, dit-on, 
l'unique solution à limbrogiio ac- 
tel, Dans ce cas, on  rhentionne 
aue M. Robert Forke, dépuié de 
Brandon, et chef du pari pragres- 
ciste, ct M, Snenkman, député de 
Red Deer, seraient apraolés à fai. 
re partie du cabinet. Li 
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Dans ses enmmentairessousila si. 
antenr Pa. 


fnation netuolle, A, lé sûr 
vid déclare qu'une. .sätci 
libévaux: pt consorvate sprn fôt 
an tard nérossaire: nent .ponilire au 
pays la paix et l'harmonie dont Île 


entra 


nous jeter de la boue,” crie M. 


‘sur “La 


Dour doux dirigeables eva 
cun une capacité eubique de 


4 l 47 s 
Canada a absolument besoin, fi 
faudra pour cela trouver un moyen 
terme entre le tarif élevé et 'l'im- 
périalisme extrême, “Quel est 
l’homme assez fort pour créer une 
entente entre ces deux extrêmes en 
prenant pour base l'intérêt du Ca- 
nada avant tout.” , 

Ontario est protectionniste ct 
Québee est anti-impérialiste; les é- 
lcctions se sont faites sur ces deux 
questions, Posons-les demain en- 
core, et le résultat du vote sera Île 
même qu'aujourd'hui, à moins que 
les provinces anglaises ne se ran- 
gent contre Québec. ; 


M. Taschereau défend, sa pro- 
vince 


Les journaux anglais ont forte- 
ment attaqué Québec à cause du 
support qu’elle a continué de don- 
ner au. parti libéral. ‘“Cessez de 


Taschereau et avec lui toute la 
presse québecoise; le vote est une 
chose personnelle: on le donne à 
qui lon veut; et Québec n'a pes 
honte de s'être prononcé presque 
en bloc comme l'ont faits 40 pour 
cent des électeurs d'Ontario et Îa 
totalité de la Saskatchewan. La 
liberté, du suffrage existe aussi bien 
pour les libéraux que pour les con- 
servateurs. ' 

. Les jôurnaux tory choisissent 
certainement mat leur temps pour 
fomenter Ia discorde entre Québec 
et Ontario. Le pays a Besoin d’u- 
nité nt d’'hsrmonie nour sortir de 
Fornière si dangereuse où la der- 
nière guerre nous a plongés. 

:®: 


| Quatre nouveaux juges 


La veille des -élections, le 28 oc- 
tobre, M. King a fait en Nouvelle- 
icosse quatre noafvelles nomina- 
tions au banc des juges: 

M. W. F. Carrol, de Sydney, de- 


‘vient juge puisné de Ia cour supé- 


rieure de la Nouvelle-Ecosse: 
L'hon. E. H., Armstrong, de Yar- 
mouth, devient juge de comté; 
Walter, Growe, de Sydney, est 
nommé juge de comté; L. H. Mar- 
hell de Windsor devient ‘aussi ‘juge 
de comté. ° \ 
«L'hon. E. H. Armstrong est l’an- 
cien premier ministre de Ja Nou- 
velle- Ecosse. 


_— +: . 
Vient de paraître: L’Artisan 


d'octobre 


L’'Artisan d'octobre apporte à sés' 
60,000 lecteurs, d’intéressantes non- 
velles. ‘TFout d'abord quelques é- 
chos de Rome, résumant laudien- 
ce Pontificale des délégués de In 
Société, On-Y donne aussi le ré-. 
sumé du sermon prononcé à l’oc- 
casion de la fête patronale par M. 
ke chanoine J, A. Papineau. 

Le rédacteur de la revue, Albert 
Lévesque, poursuit se série d'étude 
Mutualité, Energie Ré- 
demptrice” cet sur “l’Union dans la 
race”. Il recherche actuellement 
ce aui constitue la valeur supérieu- 
re de la Muiualité. 

Le 


tre la tuherculose, Les 


Sax Grandeur Mgr Langlois. 


Dr JA. Rouleau, médecin en [flotte marchande du 
chef, offre aux lecteurs une série [Canadien viennent d’être 


de moyens pour se prémunir con- Là la x . 
hommes |Pour être nolisées sur le nouvezu 
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centes scront ajoutés aux deux di- 
rigcables qui auront une vilcsse 


\é’environ 70 milles à l'heure. et cc: 


pour Îe trensport des malles ci des 
passagers, enêr et Îes 
Indes. 
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SASKATOON. — Jack ‘ Sallowys, 
de North-Battilcford, étudiant à l’U- 
niversité, a été’ frappé de mort su- 
bité à sa maison de pension, à Pà- 
ge de 22 ans. 


: LAC D'OIGNON, Sask, — Un des 
pionniers du district, Adélard Fli-- 
botte, est mort des suites de bles- 
Sures neçties en retirant de la ri. 
viére le radeau de Ja traverse de 
Forbesville, Alta, : 


.WINNIPEG. — La ville de Win- 
nipeg tiendra ses élections munici- 
pales le 27 novembre. Le maire 
R. FH. Webb briguera de nouveau 
les suffrages, ‘ 


A °* a È un 
. CALGARY, La coopéraiive dvs 
aviculteurs de l'Alberta a mis en 
marché son cartel des volailles, 
lundi le.S novembre. -Les oiseaux 
seront vendus pat leniremise du 
service dés marchés du gouverne- 
ment provincial, ” 


. SEATTLE,'— ‘Un incendié con- 
sidérable a détruit une agence d’au- 
tos, des selles de, vente et un ga- 
rage, et les flammes n’ont pu être. 
contrôlées: qüe quand elles eurent 
fait des dommages pour sept mil- 
lions de. dollars. 


QUEBEC. —- Un fait unique dans 
les annales de la navigation areti- 
que vient d’avoir lieu. La goélette 
Jean : Revion,, appartenant aux 
Frères Feviflon de Môniréal, arri. 
vait à Liverpool, Nouvelle-Écosse, 
du détroit de Chesferficld; une ‘dis- 
tance de 3,060 milles plus au nord, 
ayant à bord un équipage de qua- 
tre Esquimaux. : 


mt L 2 
RIMOUSKI, -— Les fêtes de Ja 
bénédiction d’une aile nouvelle au 
séminaire de Rimouski ont com- 
mencè au nouveau séminaire mê- 


me, par une séance littéraire et mu- 


sicale, 
La cérémonie de la bénédiction 
d'une nouvelle’ aile fut présidée par 


MONTREAL. —Le gouvernement 
provincial tiendra d'ici: Noël deux 
élections complémentaires: dans 
Argenteuil pour remplacer le dé- 
puté défunt, John Hay, de Lachute, 
| ot dans Jacques-Cartier,  deveni 
‘vacant par la démission de M, Pa- 
tenaude.. ; 


. OTTAWA. — À, Swanson, d'ori- 
gine $Scandinave, s’est suicidé dans 
les bâtisses du parlement qu'il han- 
ait depuis plusieurs semsines à la 
recherche de concession de ter- 
rains auxquels il prétendait avoir 
droit. Depuis 4 ans il était en ins- 
tance auprès du bureau des-terres 
de la couronne, 


ms À 
MONTREAL. — Six unités de la 
gouvernement 
vendues 
“James Playfair Company” 


d’affaires trouveront à la fin de |strvice Canada-Cuba, ligne qui «e- 


lArtisan, le détail financier du 


ra inauguré le 15 novembre, Ces 


mois de septembre, les fonds aceu- | Yaisseaux, qui naviguaient sur les 


mulés qui £tteignent $8,396,786.92, 
ae 2 


Les pieds sur la table 


Paris. — Depuis le retour de la 
mission francaise des dettes, on ra- 
conte une histoire amusante à 
propos du sénateur Reed Smoot, de 
la commission américaine, qui, dès 
que les délihérations prenaient fin, 
meftait ses pieds sur la table. 

“L'oeuvre” insinue à ce propos, 
non sans une pointe d’ironie, que 
cette mode passera peut-être bien- 
tôt en France, où l'on a ia manie 
d'imiter tout ce qui est américain. 

‘Ce geste ne doit pas être pris 
pour un manque de savoir-vivre”, 
déclare “POeuvre”; il marquait 
Simplement la fin de la conféren- 
ce, Ce n'est peut-être pas un geste 
aussi imposant que le salut fasciste: 
mais malgré cela, c'est un geste 
plaisant, aisé, large, et d'un sym- 
bolisme qu’il est, plus facile de sen- 
tir intuitivement que d’expliquer, 

“Mettre les pieds sur la table, 
c'est faire comprendre que vous 
n'avez plus autre chose à y mettre 
et que, par conséquent, la discus- 
sion est close, C'est un geste aus- 
si simple que celui qui consiste à 
frapper dans ses müins lorsqu'on 
a conclu un marché. ; 

“H ne fait pas de doute que le 
seste de meftre les pieds sur la ta- 
ble ve être “dernier eri”’ cette an- 
née, Nous autres Français, nous 
n'aimons pas les Américains au 
point de leur remeître fout l'ar- 
gent que les Allemands oublient de 
nous verser, mais notis sommes as- 
sez “snobs” pour nous imasiäner 
que s’il est tout à ‘fait dénlacé de 
mettre ses coudes sur la table, il 
ne-peut qu'être “très chic” d'y met- 
tre les pieds — puisque les Améri- 
cains le font.” 


Londres, — Le désastre .récem- 
ment survenu au “Shenendonh® n'a 
pas découragé le gouvernement an 


E 
os 


flais car celui-ci annonce Îa cons. 
traction de deux immenses , diri. 
geables qui seront, chñetun doux 


RAR . 
= LA 
deux fois grands 


fois plus grands que Île diricecble 
américain Un haut offieicr de] 
Paviation en. Angleterre & ‘déclaré 
sue ce nays n'a jamais perdu con 
fianre dans la puissance des diri 
goables et il a affismé que les nions 
Fr ep ? 
5,000, 


.Æ "|. 


Grands Lacs sont actuellement 
mouillés à Midland, Ontario, de- 
puis le commencement de la sai- 
son, 


Marché aux grains de Prince. 
Albert 


No. 1, $1.14; No. 2, 81,11; . 3, 
s1.06: No, 4, 88e. No: 8 
Morché aux grains de 

. Winnipeg 


Red Durum. — No, 1, 1.12 3-8; 
No, 2, 1.09 3.8: No. 3, 1.05 38, - 
Blé, — No, 1 nord, 1.35 3-8: No. 
2, 1.81 5-8; No, 3, 1.28 58; No. 4, 
1.22 3-8; No. 5, 1,12 3-8; No, 6, 59 
S-8 fourrege, 79 8 3e d-3é 3-8. 
urum. — No. 1, 1,27 3-8; No. 2, 
125 3-8; No. D A4 sb. 
voine, — No. 2 C.W., 51 3-4: No, 
J'CW., 44 3-8; extra un fourrage, 
44 1-4; No. 1 fourrage, 42 1-8; No, 2 
38, 3-8; rejetée, 35 3-4; voie, 48 34. 
Orge, — No. 3 C.W., 61 5-8; No. 
4 CNW. 57 5-8; rejetée, 54 1-6: four- 
rage, 51 1-8; voic, 61 5-8. 

Lin. — No. 1 N.W.C., 2.29; No..2 
CW., 2.24 1-2; No. 3.C.W., 2.13 1-2: 
rejeté, 2.03 1-2; voie, 2,28 1-2, 

Scigle, —.No, 1 C.W., 75 1-2; No. 


3 CW., 69 1-2; rejeté 2 C.W., 68 
1-2; rejeté, 67 1-2; voie, 75 1-2, 
Marché aux animaux de 
2. À TT er 
_…. Primec-Albert 
Marché actif; hons prix: houvil. 
lons de boucherie, de 92,25 à em] 


vaches et génisses de 91.25 à 99.59: 
veaux 92,75 à,96: Pores gras 910, 


et 510,10: célecis 8114, et 911,10 
Éd 


PETITES 


| larif 


saûr 1 
maison, cbnrbres, 
[-] 


pre 


ASSUHANOLEVIE Assurance 


mé mms 
4 Sgnnme in lon contr 
les incondius, accidents, Baranties 


t Veute de levres, lots, ete. 
gène .Guoutin, St-Paul, Alta. Eve 


CINSUTIUTEURS DEMANDES 
Les Cominissions scolaires qui a. 

sirent des instituteurs, bilingue 
particulièrement les instiluteuco 
de ceîie. calôgorie qui sont sans 
“emplai sont priés de communt. 
quer-avec le Chef du Secrétariat 
de PA. ©, F. ©, as: du “Patriote 
de l'Ouest”, Prines-Albert, Sask. 


._ DIVERS 


UN COUPLE marié demande em. 
-ploi dans un presbytère, la femme 

* comme ménagère et le mari pren. 
drait charge. du chauffage de lé. 
glisé et de l’école, a de Pexpérien. 
ce. cn poinlure et. menuiserie, S'a- 
dresser. à- Boîte 300, Le Patriote 
de l'Ouest, . . 31-36 P 


UN MOISSONNEUR de lPEst qi 
voudfäit vendre son billet de re- 
tour, trouvera acheteur en s'a- 
dessant à Boîte 113, Leask, Sask. 
sou en  e B4 P, 

RS EE 
_ À VENDRE 


MIEE, PUR A VENDRE. 9950 Ja 
. caisse -de. 60 livres. : Chaque cais- 
-se contient 6- chaudières de dix 
livres. S'adresser , à la Maison 
Saint-Joseph, OTTERBURNE, Ma- 
nitoba, - … 29-40 C. 


OT 
A VENDRE dans ‘uh centre france- 
canadien, une demie section de 
bonne terre: dont 19%5 acres en 
culture, Bonne eau près de la 
maison, % mille de l’école et 2 
milles de. l'église. S'adresserBoite 
7, au Patriote de l'Ouest: 35-36 P, 


HOTEL garni avec salle de billard 

: et chaise de coiïffaur, écurie de 
louage, garage privé, très bon ct 
glacière en arrière de l'hôtel, Cet 
hôtel est trés avantageusement si- 
tué dans un centre canadien-fran- 
çais. Recettes de la salle de bil- 
lard seulement $800.00 par année, 
Prix $3,500 tout compris, moins le 
piano pour lequel il y a supplé- 
ment de $500, S'’adresser à A: 
Préfontaine, St-Vincent, Alta 


UNE DEMIE SECTION à vendre à 
de bonnes conditions. Deux mil- 
les de l’école, cinq milles de l'é- 
glise et dix milles du chemin de 
fer. S'adresser à Paul Rémill 

‘ lard, Lac Pelletier, Sask, 30-34 C 


UNE DEMIE SECTION de terre à 
vendre où à louer à de bonnes 
conditions. Située à 12 milles du 
chemin de fer du C. P, R. Cent 
quarante acres en cultarc, S'a- 
dresser à M. Alfred Lunien, Péri- 
gord, Sask. 2-84 P 


UNE DEMIE SECTION à très bon 
marché pour du comptant, Située 
à guclques cents verges de l'égli- 
se—ct à 12 milles de la gare. Bon- 
ne école, deux magasins, une for- 
ge et bureau de poste. Place d'a- 
venir. S'adresser à C. Brunet, 
St-Vincent, Alberta, 34-36 P 


FERMES DEMANDEES 
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ON DEMANDE à acheter une bonne 
ferme. Prière de mentionner le 
prix pour du comptant, et de don- 
ner tous les renseignements pos- 
sibles, S'adresser à D. F. Bush, 
Minneapolis, Minn., E. U. 29-34 P. 


|: A LOUER 


TERRE A LODER à de honne con- 
“ditions.  Vendra également avec 
tout le roulant, chevaux, raches 
à lait, etc. La propriété esi à 10 
milles du chemin de fer CPR. 
S'adresser à $.-H, Béland, Noble 


ville, Saskatchewan. 32 


BONNE DEMANDEES 


érnthéltenes 


FEES 


ON DEMANDE, jeune fille ou fem- 
me pour avoir soin de jeunes en- 
fants et pour travail ordinaire de 
maison. , Bon salaire payé à pCr- 
sonne compétente. Écrire de sui- 
te à Madame Raymond Denis, 
Vonda, Sask. 33-35 C 

ee 

EMPLOIS DEMANEDS 

SI VOUS AVEZ liésoin des soins 
d'éne bonne garde-malade, adres- 
‘sessvous à Madame Arthur Ver- 
reault, Aldina, Sask.. Téléphone 
No. 641, Eensk, Sask. 34-38 P. 

— 


la 


farché de la fermière 


a 
Ocufs frais: 40e. la dz 
Beurre: 85e. Ja M. 
“aiailles: mortes, 18 à 20c. 
Iciss 16 à-18c les —oules; 
es noules et 15e 
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les 
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Comprenant une pompe 


a où louer la propriei 


 idresce 


vu plusiours afeiets 


John Deere, 
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elier dev réparant 4 


r à Muiie V0. Aakas, 
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E DE | L'OUEST, Ms: sredi, 11 novembre 16 


ES 


Fe, PR Ov FI T. CE de séculaire de. longer celles du | 
É te | NC A Saint-Laurent. - Cette fois, c’est la 
… lccomotive qui Va guidé, Le Trans- ! 
: continental, aujourd'hui fusionné 
avec le Chemin de fer National lu 
Canada, traversait ces solitudes, Le 
bruit courut bientôt que sur un par- 


L'ABJVT 


a dix ans, PAbitibi w’ctait 


e Gécoté à iuture des céréa- de l'opinion de tous les experts, le 
5 LR Fassure un salaire de {nord de Québéc est ie prolonge. 
choncent, Cest pourquoi Pa- ment naturel de Parête minière on- 


Qn nous attend là-bas 


Montré: ul, Les Cantdiens-fran-. 
çais des troi provinces de l'Ouest, 


y A pose £ ‘e » hp} Û "ent: Û 
mie qu'une, dénoiination géngre griculeur Lie cette région est sou- |tarienne, qui rapporte annuelie- cours de plus de cent milles, le sol trente ectre P RS CONS 
phique : territoire borné, où nord jen on ë di en homme d affaires. ment à Ja province voisine S60.. le plus fertile de Québec attendait temps des fêtes dans a “doulee | 
par. le 4Je parallè cs a si des ea Cure rue rencontre pas dix vères [100,000 à 5100,000, 008 var année. la.semetice.  Qn, v la voir ef on Y [province de Quipee et rendre à 
hvière Bell et le- que gbas a qu Chan Cas Combatifs et non ré-|Les #isements de cuivre, d’or et au- mlanta des tentes, Une fois encore, [leurs fréres de lPEst les deux visi- 
sud, par le grand: me Victoria, a signés, ous assez ambitieux pour litres métaux découverts par desile chetuin de fer agrandissait li pa- Îtes qui leur furent faites par la 
sivière Ottawa, le lac Expanse fa sphere à. Paisance et même à la ri- |nrospecteurs ne permettent aucun | frie. “Linison Française” on 1924 ct 
ue lac des Quinze; à l'ouest per in chess e-moyenne, stimulès par lé doute là-dessus. En sorte que PA- Désormais ur Canadien ne pour- | 1025, Us: feront le voyage par 
province d'Ontario.: LPS mi ions qu ation que firent naître chez eux lhitibi est appelé à devenir PFunce ira se préx valoir Ge bien connaitre trains spéciaux du chemin de fer 
dacres de terre arable, une gen. dix a de progrès inouïs, ils [des régions Îles plus riches du Do. |:1on pays s'il n'a inmais ve co ter. Enational du Canada qui mettra à 
taine, d'habitants, beaucoup d'ave-|sont à la hauteur de tous les sue-|minion au point de vue agricole et ; rioire où palpitent les juunes se- [leur disposition des ‘voitures de 
nir, rien de plus. cès et connaïtront un jour la gran- industriel. Des centres importants : mences de vit: 1 sera consolant | première classe, des wagons-tou- 


Y formeront et les colons profite | pour lui d'assister à Ja naissance 


reconnañrait plus aujour- : de vrospérité. à | 
ront de ce voisinage populieux où | d’une. large fraction de peuple. 


d'aui 1 face de cet immense Pays. | Car les trésors contenus dans ce 
Dis- huit mille âmes constituant: territoire sont inçalculables. 
trois mile familles, . y vivent, pl l'heure actuelle, on est capable d'en 
ol et de la forèt. De Parent à fa liirer, sir une Surface boisée de 64 
Reine, vingt-deux villages ont surgi millions : d’acres, 200,000,000 de 
de terre avec une rapidité ver | cordes de bois pouvant produire 
gineuse, Que s'est-1l donc. pas Te 1150,000,0600 de tonnes de papier, 
Un phénomène semblable à celui! soit uné valeur de 10 milliards! 
qui, depuis plus de trois siècles, | Ses six mitlions : ‘d'acres de terre 
& reproduit à diverses .épogues | arable équivalent à ‘peu près au 
chez des Canadiens-français, Com. iotal des férmes en culture sur les 
me toujours ils ont suivi une voie rives: du Saint-Laurent, En outre 
tracée au coeur du pays vierge. Ils ‘ 


On ne 


leurs produits trouveront des con- Dans, ce: pays ‘de bois. de lacs cet 
sommateurs et des capitaux, Alors, |de rivières, situé à la hauteur des 
ceux des Canadiens qui auront sui- terres et où les eaux s’écoulent par- 
vi l'inspiration traditionnelle n’au-ltie sur le versont sud et partie sur 
ront point à s’en repentir, De mê- le versant nord, peissans et bètes 
me, les hommes qui auront tracé savages foisonnent. Chasseurs et 
les voies recevront leur. récompeif- pêcheurs, voyageant dans ces tor- 
se: leur souvenir. vivra dans Îles 


mémoires reconnaissantesg ‘ 
En effet, le peuple suit les rou- 
tes. Le nôtre avait acquis l'habitu. 
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res aux horizons infinis, connai- 
tront les trépidantes émotions des 
beaux coups de fusil ou les bonnes 
fortunes de la ligne. 


3 4 de ES es au NE Ü 
nt vu du bon sol ct des. arbres S ER re mere 
sains. Cela leur sufrisait: îl s'v | , SES 
sont tixés. L'instinct nationa , L 1), _. to nu Se . Te nl CF Re 
suivait son Cours. ï É at or e 15 t-Jos sepl h SLR 


our qui vient des villages laù- 
rentiens, dt ’aspect de cette région C ns là que les excursionnistes auront le privilège d'a ssister, le : 
contraste vivement avec celui “des cin ement Dour eux, Dans ce sanctuaire déià 
“cieilles paroisses”. Point ou peu ère de son humble apôtre, le Frère André, 
de montagnes, de vastes & plaines 
coupées de bais d’épinettes, des 
chairières immenses, et, à interval- 
les fréquents, le bien des Ines ei In 
maison du défricheur, Voyez-vous 
à la lisière de la forêt qui recule, 
parmi les souches grises, un- -chalet 
rustique, charpenté de irones non 
écorcés ct couvert:d'un toit de plan- 
ches? Sous la. porte Basse, une 
femme robuste regarde. flamber 
dans le lointain des Îaë d’abaiis, 
Son mari, le colon, défriche et 
brûle. Il fait dela terre, Tâche 
relativement facile, dans l’Abitibi, 
ls arbres étant peu tenaces et les 
racines ccyrant à teur du soi, De- 
main l’homme sèmera le bon grain 
et Je mil, puis il reprendra son of. 
fensive victorieuse conire le bois, 
jusqu’à ce qu’il ait ouvert au soleil 
fécondant tout le domaine familial, 
Bientôt la caljane de bois rond s'é- 
clipsera devant une maison Sba- 
cieuse. percée de larges fenêtres 
“aies, bourdonnantes de: vie nou- 
nouvelle, D'autres défricheurs vien- 
dront, un novau de village se far- 
mera ‘modelé sur l’ancien, avec son 
école el son église. Dans quelques 
années, qui sait, cet embryon sc- 
ra une ville, 

Ainsi se sont formés, avée une 
célérité presque inconnue dans 
l'histoire de notre province, Amos, 
Macamie, La Reine, Parent, La Sar- 
re, Dupuy, Privat, âvec leurs Dpo- 
pulations variant de. 1:200 à 3,000. 
Plus heureux que son ancètre, le 
colon v est à la fais. ceninerçant et 
cultivateur, : L'industrie ‘da papier 
lai prend son bois, En roisson- 


naut ses arbres, nant ses arbres, il prépare non’ seu- 


23 décembre prochain, à une messe dite spé- 
à fameux $, Joseph se plaît à faire des prediges par le minis- 
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“7 La Ligue des Patriotes.…. Chinook 


+ Asa ce PÈe 
Li té. des . î à K LEE ee , L'Inter-lrovinciale Française ss Ninon 
15 LE F ES #0n 1$ à “St ét CES L'Alliance Inter-Provinciale ! Beth ‘Ami | 
- ne Le , t Doux Pèlerinage Patriotique Franco enterrement ; A-B: 
Les Tranes’Formateurs Francophiles RE … Endécis 
Parcourez z cette | Îte ét dites si le comité'n avait | as vraiment | l'élerinage de la Doulee Souvenance: LU en … Charles Belfroy 
di de l'O ‘Doul 
LS - } Pélerinage de Fraternité Canadienne de uest vers : où ce , 
Fembarras du choix QUÉBEC rene …… Armand L 
=" - | ‘ [La Saskatchewan Française à Québec. GS L: FE Norac 
Bon: se : . . “ «nl La Souvenance Française “harles Boucaul | 
Le Train de Plaisir des Franco-Canadiens.……..:!......….......…. … CL FE” 1 : 
DUT ue SCUVENIT FrANENÏS Lunel eee nee L, M. 
Excursion de la” Saskatchewan lrahcçaise ….… “2 | L'Union Francaise TP Futue Oblat ! 
Excursion de la Survivance Française. … “3” voyage du Souvenir F Français un QE 
Les Patri de l'Ouest mme Midas. | Le prospeclif sm. 
Le P: te à “To Ouest À “On An Le Voyage de Amitié Française ne Frems || 
# Patriote de [Ouest Tage | L'Alliance Patriotique rte rrnes Mme AP. 
Union ( Canadienne Française «9, ! Amitié Française . LUTTE. Bonifatio | 
Ralliement National ‘7, | Chez nos gens. …… Alidore 
Echo de l'Ouest A Au foyer Canadien Valdec 
a Ligue des Compatriotes Le Scuvenir … Un Ami 


Je me Souviens EPIPREECITS EOTOUI LETETPSESESTOSEEE .. ‘ “10? La KRetrempe … | 
Le Pèlerinage: de la Souvenonce Fraternelle ÊE L. L”’{ L'Excursion des Patriotes de l'Ouest. | 
Union Tranco-Canadienne us... 4 . Pèlerinage Patriotique des Canadiens‘'francais ete 
La Reconnaissance Canadienne-Française — A. La Guignolée Patriotique des Canadiens-français de la Sask… … KR. h. | 
LE sion du Souvenir sn .. ‘ Fieurimont” Reteir an Foyer Natal de la Saskatchewan francaise. rue À. h 
éxcursion des Pairiotes Canndiens.………. me € u Allens voir nos gens RER RE . E. 
Envolée Patriotique. vers le vieux Québec. : “. E. T7 | Pèlerinage du Souvenir dans la Doulce Province. … . Mr 'A. H. 
La PIQÉRÉ nee NTIREUENE « E. J., Re-liaiscn Franenise de la Saskatchewan ennresnsenes Barres sprrnn Ha H! 
Le Excursion Denis . D. A?! La Visite du jour de l'an de la Saskatchewan française à ‘Ia toujours, 
4 Réplique . chère Province Mère enerrnnnnes rene € 
a Reconnaissance de l'Ouest ennerreneee sure La liaison bénie de nos pères. } Canada 


.. Amatus 
‘Une pauvre ignorante 
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“Bâton de ‘Crème 
s Pain. .de Guerre 
Muguctte 

….  Paquerette 

Valet de-:Trèfie 

Feuille d’Erable 


Vers Québec en... 
Le Ralliement France: Canadien . 

La liaison française de l'Ouest... 
La Ligue Française de l'Ouest 
L'Union Tranco-canadienne … 
Les Patriotes de l'Ouest 


Les Patriotes Canadiens-Français de VOucst. 
Des BI6S d'or au pays de ? Brable.. serres 
L'Alliance Nationale 

Le Voyage du Souvenir 
Le voyage de “Chez Nous 
La Liaison Froncnise” de. POuest. 


PECICET EEE COEUR 


tonne vossosnste 


L'Estension Française de la Saskatchewan. …. Boisvert | [y Concorde Canadiennefrancaise - Eglantine 
L'Eche de l'Ouest mn nnnnerneneesenrnenee enr eneeneeneenense ee Isa Peivnn | Croisade Amicale de l'Ouest à Abel Anger 
E "Espér rance de T'Onest Un malade L'Union Fratérnéllé u. A -G. 


désire faire le voyage 
Madelon 
Poisson 
Charles Allard 
. Eskualdana 

Rolina 
Paptiste 
TJ, À. FF 


La réunion reconnaïissante 


Le Trait «d'Union ‘Dollar. des Ormeuux 


E. M. St-C. 


La Souvenance des Prairies enneseeeeesereteeneneneesree mes 
La Fraternité Francaise de l'Ouest 
Visite au doux Berceau Canadien Jenvoy 
Aux deux Souvenir à la terre Canadienne ides laieux.…. pure Sergius 
Le Pèlerinage ‘du Souvenir . Jean Marie 
Pèlerinage -je me souviens G. Parié 
: Fèlerinage Patriotigue Faute de Micux 
Le Pèlerinage de la Survivance Pro Deo et Patria 
Le Pèlerinage de l’Amité française... sG 


| 
;| 
- “Petit Paul.” | 
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Pen ‘de l'Ouest 
Vs Retour National d'uñ France Canadien. 
uyage au feyer de notre race des Franco-cann? fiens d de 1 


La Survivance Canadienne frangnise enterrer meennires ste Montcalmia 
L'Union Canadienne ts. sn . d, B. 
J CGR. 
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Ghislaine 
… ‘Louis Joliet 
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Le Retour aû Foyer 


“al Excursion de Bonne Entente ue. 


3 . Bean ü “jour r là ve-toi L 
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Canadienne 


S'unir peur frandir 
He Palpiofiue ss 
€ Ralliement du Canada Prançais 


sà Survivance Prangaise sn Tire letentntéitte < ARE 
€ Train d'hennour des lranco- Ganadiens! ENCRES sine D 
Ts : Panadi ens- Francais dû l'Ouest sms oling 


… Yeast: Cake ot | | TT, | 
… Les Blés d'or ; 0 bent jour, évedoit Réalise mes voeux ! 
| Bénard des prairies | É : 


Sans plus de retard cède au tendre appel: je. Yeux 


ristes et des wasons- lits ainsi qu'un 
personnel de langue française avant 
à sa tête M. Alphonse Brazeau, de 
Winnipeg, 

En autant que les excursionnistes 
venant de la Saskatchewan sont 
concernés, Le voyage se fait sous les 
auspices de l'Association Catholi- 
que Franeo-Canadienne de la Sas- 
Katchewan qui en a pris Pinilintive, 
L'on s'attend à ce que ce groupe de 
la Saskatchewan eompte environ 
300 excursionnistes el Penthousias- 
me ‘suscité dans les deux autres 
provinces de POuest par Fannonce 
d'un voyage dans la “doulce pro- 
vince fait croire que ce nombre se 

a considérablement ausmenté par 
l'adjoint des groupes aibertains ct 
manitobain, 

Vour bien marquer Le caractère 
catholique et canadien-francais de 
celte excursion, nos frères de PO 
est ont inscrit à la tèt e de leur pro- 
gramme une visite ñ VOr toire SC 
Joseph, à Montré: audition 
la messe de ete à Sainte Anne 
de Beaunré et la célébration de ln 
fête du jour de l'an dans les fumil. 


de, 


les des excursionnistes qui habitent 
Québec, Comme on le voit ectte 
exeursion venant de l'Ouest possè- 
de aussi le “aractère de “Liaison 
Française”? 

Le départ des excursionnistes 
s'effectuera! de l'Alberta, le 17 dé- 


cembres; de la Saskatchewan, le 18 
décembre et du Manitoba le 19 dé- 


cembre, Le train shécial de la Sas- 
katehewan suivr l'itinéraire sui. 
vant: Prince Albert 1, Saskatoon, Ro- 
gina, Winnipeg, Armstrong, Hearst, 
New-Liskeard, Ottawa, Montréal, 
St-Hvacinthe, Lévis, Québec, Sain- 


teAnne de Boaupré, Joliette et Mon- 
ul, 


Cest l'intention des excursion 
nistes de s'arrêter pour rendre 
tours hommages à tous les évèques 
qui se trouvent sur le parcours de 
leuv itinéraire, L'arrêt à  Avim- 
stronss a pour but de permettre aus 
voyasours d'entendre la messe sur 
le ‘train le dimanche matin, le. 26 
décembre, 


Ge voyage étant le premier aluo 
genre organisé de l'Ouest à PEst et 
son caractère étant de co fait his- 
torique aussi bien que national, 
Pon s'attend à ce que la population 
de langue française du Québec fas- 
se une chaude réception aux Cana- 
diens-français de l'Oucst ot marque 
par son empr vssement le plaisir 
qu'elle éprouve à reprendre confaet 
avec los représentants des groupes 
français él éloignés. 


il faut renchausser son patriotisme 


M, Samuel Soucy vient de mou- 
riv à Edmonton,  Avee lui dispa: 
vait un grand patriote, un fervent 
de Ja cause francaise et catholique 
dans Je nord de PAlberta, un colo- 
nisateur pratique qui a amené dans 
cette partie du pavs une cinquan- 
tine de familles eanadiennes-Fran- 

‘aises qu'il a dirigées, établies hri- 
mème sur des terres; SAS compter 
quantité d’autres qui lui doiveut 
d'être aujourd'hui dans l'Alberta ot 
dans los autres parties de l'Ouest 

anadion plutôt qu'aux Etns-Unis 
ou dans Les grandes villes. 


M. l'abbé Normandeuts, ntission- 
haire-colonisateur rappelle à soû 
sujet le joii trait suivant: 

C'était en 1908, à Morinville: on 
célébrait avec grande pompe ER TE 


D 


C'est Vous qui avez raison 


C'est uit samedi, 

Le train, avec. sa locomotive 
blanche de frñmas, filait à grande 
allure verg Saint-Uvacinthe., Dans 
le char-fumoir, ils étaiont quarin- 
te et plus, Quelques prètres disaient : 
leur bréviatre, D'autres passagers, 
prés des fenêtres, parcouraient Le 
journal où regardaient courir les 
bateaux chargés de fils, on tourner 
en eadence les arbres émaillés de 
neige, Là-bas, tout at fond, près 
de La porte, deux jeunes gens de 
vin#t-cinq à à trente ans, titubant 
presqu'à ChaG te sursaut du char, 
discutaient en mâchonnant leurs 
cigares étoints, ° 

CET 

L'un deux soudain comme brûlé 
par la présence des prêtres que son 
ocil trouble venait  d’aperecvoir, 
cria d’une voix rauque: 

“Les prêtres! qu ‘ils se mèlent de 
leurs affaires! Où leur pave leur: 
dime! qu'ils nous laissent donc ; 
tranquilles! Qu'est-ce qu'ils con- 
naissent dans les danses? Ils diront 
ce ev'ils voudront, ils ne nrempéè- 
cheront pas de danser... 
L'invective amère, fancée par cet- 
te bouche qui puait le whisky, gla- ! 
ea les conversations, Fit tourner les 
tôtes et retint un instant sur les 1è- 


vres dés prêtres ln prière Qui mb, 


tait vers celui qui a dit: “Bienben- 
rex Ceux qui souffrent Dersécu- 
tion” 

“Qui reprit le jeune homme qui, 
se faisait plus agressif, parce qu'on 
ne répondait rien, ils ne m'empé. 
cheront pas de danser! ..7 

CAD à 

Eh! bien, arrète un peu. mon po- 
lisson, tn Vas rentrer La sale langue, 
ou je ne nv connais pus!... pensa 
en fui-nèime un Voyageur de coni- 
merce qui, depuis Île commence- 
ment de l'incident, maitrisait mal 

Dites” donc, Pani, connaissez 
vous Mgr Gauthier? 

Oui, ie le connais. 

—C'est nn homme 
n'est-ce pas? 

—J nv a pas à contredire, 

Quand Ci parle de quelque 
chose, il sait ee qu'il dit, hein? 

—Oui, 

Eh! bien, Mgr Gauthier a par- 
Ié contre les danses dangereuses, il 
a dit qu'elles gâtaient les moeurs. 


intelligent, 


Mais ce n’est pas lai qui 4 raison! 
Non, l'ami, c’est vous qui avez ral. 
son!, 


Tous les veux étaient fixés sur fes 


Sen mette eee eee pensent 


. 'dévoir, 


dons adversaires. Des sourires me 
lins #esquivaient déjà partout et 
conmnencaiont à énorver Le jeune 
jdanseur, qui allait danser maltoré 
lui, ectte Loist il le pressentait bien, 

‘Avez-vous entendu parier du 
tCatdinalt Régine poursuivit hupito- 
vablement le Vovagour, e'est une 

des sonupités du clergé canaition 
et c’est bai que Le Pape amis à la 
tête de FEglise du Canada, Or, le 
ardinal Bégin a défendu Les dan 
ses Mauvaises, parce quetles ex. 
vosent Phonneur, la vertu et l'âme 
de: jeunes Files et des etes gens, 
paree qu ‘elles les rendent pires que 
les paiens, Les protestants comme 
les vcatholiqnes bien pensants ont 
loué la lermeté du cardinal Bôgin, 
ils onl aprouvé ses décisions sates, 
EMais, Pami, ee n'est pas le cardinal 
Bégin, niles pens de conscience, 
ni les honnètes bonnics qui ont rai- 
son! c'est vous Inonsienr le LHDE 
sCUT, qui crachez l'injure à nos nré- 
tres, c'est vous qui avez raison!. 

“Bien plus encore le Pape. Yons 
LSAVEZ QU existe Le Pape Pie XDo! 
‘que c'est un bonne intelligent? ll 
est à la tête de l'Eglise entholique, 
ilest le premier prince de li terre, 
est le Vieaire du Christ de lieu: 
lenant dé :Dioiw luisméme, Fh! bien, 
le Pape, assisté de ses cardinrux. 
de ses évéques de ses prêtres, des 
catholiques dignes de leur nom, 
trouvent que les danses indécentes 
lrâtont l'âme des iudividus, ruinent 
1e consciences, ravagent les famil. 

les et achominent des sociétés vers 
décadence des mocnrs, I dé- 
js done Les danses lascives com- 
me un fléau des plus dangcreux. 
Mais, ee n'est pas lui, rest VOUS, 
monsieur Je défenseur des danses 
défendues, inventées par Le diable 
et Ses suppôls. c'est vous, monsieur 
Finsultour, qui avez raison! 

Le jeune homme, dégrisé nor ent 
te réponse einetante, et cette le 
| cou publique mérilée, ue trouva pas 
mieux que de gagner avec son Com- 
pasnon Ja hanauelte la plus pro- 
che Her écran, se voilant des 
jQauains la fieure cie le vous de ba 
honte emmourprait, en avait pour 
son argent, 

Le Vovageur sans forfanterie, 
mais content d'avoir accompli sort 
reprit sn place au milieu 
des remerciements de ses compit- 
enons, dont il avait cu 
Ldexprimer tout haut ee que chaeun 
pensait eu son coeur. 


LU 


le courage | 


le patronale de la paroisse doublée 
de la fète nationale, le 24 juin, Une 
foule de 1,500 à 2,000 personnes de 
langue fr: ançaise assistait à la 
grand'messe, puis au banquet sous 
bois, enfin aux discours patrioti- 


dues d'usage en telles oc sions. 
Naturellement on para de la mis- 
sion du peuple canadien et des 


moyens de la rempli par la prati- 
que des vertus ancestrales, par Île 
nitdiution des traditions nationales 
de foi, de langue, de mentalité, ete, 
Mais tout cet ne pourra sopérer, 
disait-on, sans 11 coopération de 
chaque patriole du pays sans Pap- 
port de nouvelles recrues de LESÉ, 
des Etats-Unis, de partout... Et 
pour cela. il fallait s'oceuper chacun 
de colonisation française et eatho- 
lique, être patriote en actions en- 
core plus qu QU paroles, ct non pas 
simplement le 24 juin, mais tous les 
iuurs de l'année, 

Or, lorsque Le tour des discours 
patriotiques arriva, le tour de no- 
dre compatriote Souey ne se fit pus 
atlendre et lui non plus, H me sem- 
ble encore le voir et Pentendre a- 
dresser à ses conpatrioles ces con- 
soils pleins de gros bon sens el pé- 
is du plus pus pairiolisme eann- 
dicn-franenis, 

“Mes chers sunis, disait-il en ter- 

iminnnt son plhidover pour le He. 
nisalion à domicile, il ne faut pas, 
conne on vous Pa prèehé ce ma 
lie, être patriote seulement le 24 
juin, mais tous les jours de l'année: 
vu west correct, Le patriotisme, 
mes, amis les culivaleurs, c'est 
comme Îles patates. Si.vous n'en 
sueur pas, I n'en pousser Das, 
Ca c'est pour atijourd'hui: les 
erands discours, on sème, Mais ce 
L'est pas tout que d'en semér, des 
patates, H faut les renchansser de 
lemps en Lomps, C'est Ja mème 
chose pour le patriotisnies il faut 
lui donner quelques renehnussuges 
de tonps à autre, 
“Allons, mes amts, renchaussons 
le patriotisme tous ensemble, ot 
vous verrez euavant longtemps, il 
en pousser des patriotes , tit en 
viendra, des, “Capavens” dans: no- 
ire pays, Cest la grâce HUE le, sou- 
huile de tout mon coeur!. 


EE ENTER EERERORENS 


en toutus-sentontres, DOS 


Au ni 
catholiques avidvnt comme 6e voya- 


ueur de comtiloree, le cotrygé de 
lotirs convietléns, uite de choses 
changeraient en toite planète ron- 
de! Les mécréanfs, les fautotirs de 
discordes, Les sontirs de ealom- 
unies, de viceé et de mensonges, les 
waugeurs te Drôties, les voleurs de 
r'outation, les hedux esprits, les 
polissons v pensernient deux fois 
avant de s'exposor à danser sons de 


EE me —— 


fouet d'une Llecon publique bien 
conditionnée, | 
| Pour unc fois, ils auraicnt rai- 


son. 
‘ HEAN du LAC. 


Catholique). 


ne ne 


(Le Voyageur 


Le cigne distinctif 


Baudel se rend à M orgut pour 
voir sil ve trouvera pas, dans a 
tunébre sollessce pauvre Hinet, qui 
a disparu: 
| Avait it un signe distinctif? fui 
demanda Le gardien, 

; -Oui, monsieurs deptiis son re 
our des Etats-Unis, SE partait for- 
: tement du rez, 

ES 


iite des Le Vevens “Dien vat 

ane du souvenir Bas A Revoir mon Saint-Laurent et sa vague azurée, 

Shce-Canadions CE À. 

a nant Louis Bonrgeois Aller de tombe en tombe à la sobre vesprée, 

& SUrY EVE nossberace . CR  — 

1. Letour au - - Maman: Pour réveiller à chaque pas les souvenirs | e 

a gr. deiw'es ° , | dun d 

jte do Ë Fa De tant de nos héros, de tant de nos martvre, 
FT 2 FPOLCLTOQUR nl nero cccetenenoncencmannenerenenebetenemseseneeneesesnee se Pere entente : 

2 Voyace dn Satii Messieurs ; . k Lo L : un 
7e | nt MATE TSITE ce voir: Lo fobriention du savon on plein oi. (Phote €. N. À) 

°sese Dour la propas aa | (Les Laurentides) MARTTANSITEE, 1 dn torvoir: Lo fa plein cie," @l 

Conadionne © Flow de ! _ — 


= + CE PROVINCE” 
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| LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 11 novemb 


nr 


EEE 
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Rome, Mussolini déclare que la for-'rateurs bolichéviques adresseront la 
ce seule peut renverser Île régime | parole aux foules sur la place Rou- 
actuel et qu'aucune organisation ne'sc les jours de grandes manifesta- 


men emmener 


eee fre emmenr 


LES NOUVELLES 
CHEZ NOUS ET AILLEURS | 


Pour les cimetières de guerre | Qui aurait pu se faire élire au 
Canada avec ces seuls mots 
comme programme 


— 1%: 
Ottawa.— Sur un fonds de 5 mii- 
lions de livres créé pour l'entretien 
des cimetières de la guerre Ja part 
du Canada est fixée à uu huitième. 
Sir F, Ware, vise-président de la 


ee 


Mgr Van de Caloën, Bénédictin 
belge, qui s'est longtemps vouc à 


connnission des tombeaux, à été] l'apostolat au Brésil, et aujoud’hui 
rappelé en Angleterre. se repose, en Europe, de ses fudes 


DR 
La grève des mineurs fait un 
tort immense à l'Angleterre 


{travaux apostoliques, rapporte la 
profession de Foi électorale du Pré- 
sident Fernandez, chef actuel de Hat 
Confédération brésilienne, et qui 
fut élu sur cet unigue programme: 


Lendres.— Des délégués de la Fé- 
dération des mineurs et de lPAssocia- 
ion miviére assistaient à la premic- 


. É Pesprit et la lettre de ls 
re session de É 
t 


Couslitution. Qui je suis? Je suis! 
catholique, apostolique et romain, 
c'est tout ce que j'ai à vous dire, 


la commission du 
charbon sous la. présidence de Sir 
Herbert Samuel, Des-témoins on 


déclaré que la production du char- Re 

bon en Angleterre est descendue à * 

ee qu'elle était i y a 20 ans: cepen- Mussolini est sûr de son 
dant les industries emploient 230,-; ffaire 

000 homtuss de plus. La Russie, airalre 


l'Allemagne et l'Autriche ont dimi- 
nuë de 46 millions de tonnes leur 
consommation de charbon anglais. 


Milan, Italie. Au troisième an- 
niversaire de la marche fasciste sur 


|| 
| 


fl 
É 


| 
| 
Î 


il 


me 


} 


| 
| 
| 


Î 
. L'élevage du renard noir-agenié est considéré com- 


. me l’industrie la plus payante qui soit au pays. La 


production moyenne est de 4 petits renards par année, 


ayant une valeur de $405 à $709 chacun. Mes re- 


1h] 


nards sont de qualité supérieure et enregistrés à Otte- 


Ecrivez dès aujourd’hui pour demander mes 


EF. Le SEACH 


STE-ROSE DU LAC, 


wa. 


prix. 


MANITOBA 


Le prix de la crème est plus éle 
ne l'a été au cours des cinq dernières années 


C'est précisément le temps de convertir en argent souuant 
toute laïcrème que vous pouvez preduire. / 

Tout indique que les prix se maintiendrent pour quelques 
Prenez grand soin de vos vaches at encuissez des profits 


vé à cet saison qui | 
| 


temps. 
en expédiant votre crème à 


Saskatchewan Creamery and Ice Gream Co, Limited 


Succursales :— : 
ASSINIBOIA, CARLYLE, CARNDUFY, EMPRESS, 

GRAYELBOURG, MAPLE CREEK, MOOSE JAW, 

REGINA, SHAUNAVON, SWIFT CURRENT, WOLSELEY. 


< 


, 
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Âgissent sûrement dans tous les cas de: 


Dérangement 
Troubles nerveux 
Chlorose, anémie 


Pauvreté du sang 
Beau mal 
Irrégularités 
© “En janvier 1925 j'étais fai-|boîtes lorsque je sens mes for- 
ble, je n’avais pas d'appétit etlces diminuer. J'ai fait pren- 
ma digestion ne se aisait pas, |dre des Pilules Rouges à ma 
mais les Pilules Rouges queljeune fille qui était faible. À 
j'ai prises m'ont donné deslelle aussi elles ont fait grand 
forces, ont tonifié mon estomac|bien.””’ Mme George Dufour, 
et ont assuré le retour de ma|1, Lafayette Lane, Haver- 
ganté, À mon Avis, c'est lelhill, Mass. 
seul remèdequisoitaussi bon. ” 
Mme J. Roy, Gd,rue Bérard, 4é ira faible et ai souffert | 
Montréal. de maux de tête, de reins et de 
. “Pendant longtemps j'ayaisicertains troubles particuliers 
eu à faire un travail très duritrès déprimants. ‘J'avais eu à 
et je m'étais épuisée. J’aï étéjfaire un travail du et soutenu 
‘.engüite pendant des mois trai-let je savais que ma mauvaise 
nente, nerveuse, soufrant deisanté en était la conséquence. 
maux de tête, de douleurs à| Après quelques mais de ména- 
l'estornoc, .de palpitations de gement, ne constatant aucune 
. cœur. J'ai employé les Pilu-lemélioration, j'ai pris des Pi- 
les Rouges pèudant deux mois|lules Rouges q 


‘Pendant au-delà d’un an 


‘yrade, 


dl Holivie. 


liquand il est parti de Buenos Aires. 


_ FEMME 


LUE ES 


peut actuellement, y prétendre en 


j Italie, 


1%: 


La Ligue parvient à se faire é- 
couter par Grecs et Bulga- 
res 


Paris— Les Grecs ont été lents 
à se rendre à lultimatum de la Li- 
gue des'Nations. Les nouvelles r'ap- 
portent que Ilcur retraite vers la 
frontière a été Poccasion de nom- 
breuses scènes de pillage et de des- 
truetion. ï | 

La Bulgarie insistera auprès de Ia 
Ligue pour que Ja Grèce fasse ré- 
paral'on, à cette fin Îles attachés 


—"Si vous imélisez, je vous promets! militaires alliés ont pris note de tous1075,820 en 1921 soit un excédent 
d'être le président de tout le monde, [les dommages matériels causés enlde 102.87 pour cent. 


plus des pertes de vie, 

L'entente entre les pays belligé- 
rants étant, dit-on, impossible, la 
Ligue établira une zone neutre et 
fachera de conclare un pacte de ga- 
rantie pour le proche Orient, 

Si les Grecs ne s'étaient pas ren- 
dus aux injonetions de la Ligue, cel- 
le-ei était prète à faire Le blocs na- 
val d'Athènes, 

DE 


Un meurtrier qui aura sa sta- 
L tue 


Belgrade, --- L'étudiant serbe Ga- 
brilovileh qui, à Serajevo, tua d'un 
coup de feu, en 1914, François-Fer- 
dinand, avchiduc d'Autriche, meur- 


> 


{re qii provoqua les tomplications 


européennes qui déclanchèrent Ja 


É.grande guerre, aura sa statue à Bel- 


Le monument sera inaugu- 


d 

| } 

De Buenos-Aires à New-York 
à cheval 


ré Je 28 juin 1926 ct sera érigé 
Pendroit même où le coup de fe 


fut tiré. 


ñ 


Buenos-Aires, — Un ancien mai- 
ire d'école anglais, ET, A. 'Tschiffieyl 
fait le trajet à cheval de Bucenos- 
Aires à New-York afin de démon- 
ler l'endurance du cheval argen. 
tin. est parti d'ici le 21 avril, et 
aualre mois plus tard il était on 
Dans une lettre qu'il a a- 
dressée à des amis iei, 1 dit que 
Panimal est en: meilleur état que 


. 
Les peaux ‘de lapins 

Wellington, Nouvelle-Zélande, —- 
amour de la femme moderne pour 
les fourrures permet à ce pavs de 
liver vrofit de son trop grand nom- 
bre de lapins. Pendant des années, | 
des imultiludes de fapins furent 
tués, surtout pour les empêcher de 
détruire les récoltes. L'an.dernier. 
18.500.000 peaux de Lapins ont été 
exportés de la Nouvelle-Zélande 
cux Etats-Unis et en Angleterre, On. 
a découvert aue les moptoaux faits 
en peaux de lapins peuvent se tein- 
dre, el de cette Façon les lanins de-. 
viennent un actif au lieu d'un pas- 
sir. * 


%: ; 


-Le plus beau tombeau du | 
monde 
Moseou.’-- Nifolai Lenine, pète 


du  balchévisnme, reposcra avant 
longtemps dans le tombeau le plus 
magnifique de Punivers, En effet, | 
le gouvernement des Soviets pubiic.! 
aujourd'hui les plans d'un superbe! 
mausolée de marbre qui s'élévera| 
aux dieu et place de Ta construc”| 
tion de bois du square rouge, Ges! 
plans prévoient une grande salle 
centrale, où sera déposé le cercueil, 
et un grand nombre de salles atte. | 
nantes avant le caractère d'un ntu-| 
séc. Le sommet du mausolée aura 
la forme d’une tribune d’où les o- 


Aus Membres du Gicrgés 
Aux Gonmmautés Religieuses: 


tions, . È 
A quoi lui sert tout cela s'il est à 
brèler chez le diable, 


8: - 
Un bon mois pour le: C.-N..R.}}  “Achcions chez nous 


o M] $$ 
D'après Je rapport mensuel Îles produito de chez nous” | 
du Chemin de fer national du 
Canade ës rcecttes nettes cv ee : 
es ecettes brutes. du  réseau[f Chandelles, Cierges, Huile de 
ont augmenté sensiblement en Sanctuaire, ‘Bougies Votives, 


septembre 1925: les reccites brutes 
acusent ün excédent de $#3,294,804 
où de 17.06 pour cent alors que loi 
reccltes nettes acuscnt un excé- 
dent de $1,792,615 où de 23,48 pour 
cent, Pour les premiers Ÿ mois de 
1925 les recettes nettes du réseau 
furent de %12,225.763 contre S6,- 


. Lampivns, ete. 


arley-vers Limil 


10, rue James 
Représentants de 
F, BAÎLLARGEON LIMITER 


7 


Depuis juin dernier les receltés 
lbrutes du Chemin de fer national 
j du ‘Canada ont naumenté graduelh 
lement mois par mois. sur celles de 
1924 et l'amélioration se continue 
en septembre, alors que les recettes 
ibrutes se sont élevées à S23,606,263 


RER À a \ À arrètécs de facon permae 
A CE | nenteparieremède 
EE | * 
| En À 
5 Gr 4 


icontre $19,311,159 en seplembre a Ces Snple ates é 
1924, une augmentation de 17.06 ment à domicile, Plus de À 8 


35 années de succès, Des 
milliers de témoñynagses de toutes les parties du mon- 
de. Faites venir la brochure gratuite donnant détails 
complets, Ecrivez tout de suite it 

FRENCITS REMEDIES LIMI 
1157 St, Jaines Chambers 

79 rue Adelaide Est Toronto, Can. 

[Pécoupez veri] 


pour cent, Les dépenses d’exploi- 
tation ont augmente de 8.75 pour 
icent étant de “18,666,192 contre 
1417164003 en septembre 1924. Les 
dépenses d'exploitation déduites, 
iles recettes nettes pour le mois fu- 
rent de 93,940,071 une augmenin- 
tion de 83.48 pour cent sur septem- 


FED 
} 1 


sout les pires ennemis de l'homme, 
Ses études l'ont amené à la décou- 
erte des moyens de destruction de 


bre 1924, ‘. ° 
Les recettes nettes du Chemin de 
fer national du Canada pour lesiv 


19 mois de Pannée excédent de beau-! certains insectes qui s’attaquent au à 
périodes corres-{coton, à Ja soie, au blé et'au bois. ii 


lcoup eelles des 


pondantes dans l'histoire du ré- {I a.rendu de grands services du- 
seau, ‘ | van: le gusrre au Canada et à l’Ause 
‘ tralie dans la lutte contre le chà- 


La population du globe aug- 
mente | 


La Haye. — Selon POffice perma- 
nent de lPinstitution internationale 
de Statistique, la pepulation mon- 
diale sugmente, ancien monde 
enregistre la plus forte densité, 
mais c'est l'Amérique qui enregis- 
tre la plus forte augmentation." 

En 1910 la population du globe'é- 
tait de 1600 millions, en 1924 elle 
est passée à 1601 millions.  L'ac- 
croissement de la population améri- 
‘nine cest de 26 pour 100, en Eu- 
rope de 3 pour H00. 

———— I ——— 
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_ La zone de Salonique 


Salenique, Grève, -— La zone li- 
bre de Salonique a été inaugurée en 
présence de representants du àGu- 
vernement, des autorités ecclésias- 
tiques ct militaires, 

Le gouvernement greë a istitué 
cctte zone volontairement afin de 
procurer aux Etats: Balkaniques, 
particulièrement à la Bulgarie,tun 
débouché sur la mer Egée. .La Grè- 
ce permettra à tout pays d’emplo- 
ver ee port pour l'expédition des 
marchandises vers lPextérieur qu 
Pintérieur sans aucune restriction 
ni droit et sans se réserver le droit 
de saisie ni de recherches. 

Cette zone est pour plusieurs 
pays balkaniques, le seul accès vers 
la mer, On dit que cette mesure 
du gouvernement grec est pour dé- 
iruire l'agitation de certains pays 
balkaniques à la S.D.N. qui voulait 
faire reviser les traités des Bal- 
kans afin d'obtenir des ports st 
la mer Egée. ° 


+. 
Mort d’un savant 


Fondres.— Le professeur Harold 
Maxwell Lefroy vient de mourir à 
South Kensington. Il s’est émpoi- 
sonné avec un gaz dont il était à 
faire Pexperience, 

Le professeur Lefroy a consacrà 
‘sa vie à combattre les différents in- 
sectes qui propagent les maladies et 


sense 


ayez l'assurance que les 


ee 


Mélancolie .: Insomnie _ 
Tiraïllements Palpitations de coeur 
Migraine . 


Maux de reins 


Le 


SE 
Se 
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S MALADES 


ces dont j'avais besoin pou 
l'entretien de ma: miaison et 1 
soin de mes enfants, quand un 


S == les Rouges qu’elle m’assura in- 
SN failliblés.” En effet, l'emploi 
RS : pu . 
= que j'en ai fait m’a parfaite: 

7 ment réussi. Après quelques 


' 


était dicsipé; le matin, au le 


ver, je mosentois alerte et bien 
disposée.” Mme Neddie Ris. 
son, 43, South River, Platto. 


burg, N. Ve 


CONSULTATI 


ee 


semaines de traitement mon 
antipathio pour tout travail 


rançon qui dévore le blé. 
ne 


£100,000,000 pour lo cultu- 
re du caoutchouc 


l ; 
New-York. Harvey S. Firestone, |? . e 8 + 
Loi Commerciale, Civile etl 


grand manufacturier de pneus ct de 
caou'chouc, veut rendre Îles Etats- 
Unis indépendants des autres pays 
pour la production du caoutchouc. 
IH dépensera $100,000,000 à cette 
fin, IE a formé une compagnie qui 
a déjà acquis dans la Libérie en 
Afrique, un million d’acres de plan- 
ta'ion dé caoutchouc. Il faudra 
pour l'expédition aux Etais-Unis de 
la matière première constiuire un 
por:,.de5 chemins, des villes, iles 
hôpitaux. Le port sera à Monrov'a, 
capitale de la”révoublique nègre, ‘ 
Actu‘llement lPAng'eterre ‘et 
Danemark contrôlent 97 pour cent 
de lu production totale du caout- 
chouc, et M. Fires'one veut ‘leur 
montf2r que l'Amérique peut se pas- 
ser d'eux. 


”_ 


Ro 


Pour savoir si les freins 
fonctionnent 


Constantinople, —Pour l'applica- 
tion du nouveau code de Faatomo- 
bile Ia Police de Constantinople ‘a 
imaginé de recourir à un moyen 
unique pour mettre à Fépreuve Île 
bon fonctionnement du frein des 
machines. 
vaut un automobile en marche un 
madricr plein de c'ous. Si la voi- 
ture peut s'arrûter à° temps. ses 
freins sont en ordre.” Dans le cas 
contraire elle est conduite au gura- 
ge où le pronriétaire doit les faire 
réparer séance tenante. 
mt 


Honneur au président de la 
Presse ÂAssociée 


Washington— Le degré de Doc- 
teur en Droit vient d'être conféré 


ce pour ses services 
me américain.” 


F 


Douleurs périodiques . 
Troubles d’estomac 
Etourdissements 


‘Je ne savais quel.moyen|de 9 heures du matin à 8 heures 
employer pour acquérir les for-|du eoir (excepté les dimanches ot 


r'fêtes religieuses), Vous serez ga= 
e|tisfaites des conseils qu'ils vous 


e|donneront pour rien. 1l vous est 


amie mie recommanda les Pilu-limpossible de. vous soigner à 


meilleur marché, 


AVIS: Soyez énerpiques pour” \ 
votro santé. Refusoz los substi- 
tutions au cont, coit en bouteilles 
ou on boîtes do carton, Les Fi 
L lules Rouges pour los Femmes 
Pâles et Failles sont donc des’ 
boites do bois, l'étiquette porte 
un No de contrélo ot 1 nom de 
notre compagnie. Los indicas 
tions de notre médecin dans 
circulnirosont précieuses, suive 


lco bien, Chez tous Îes mare 


chando ou par la gosto sur réccp 


| , , 4: cavité tai . » "D; » : à E 
et ce fut sufiisant pour me re-|ment relevé mes forces et ont devait me prescrire, J'ai alors employé les Pilules| TES aux foninies, par lettres ou}, Le . 
| "hi ee | 5... +. à [ROUgeS, quo je savais un remède cpéciol à la femmes ns bureaus, 1570, ruo State tion dus prix, 60 sons la boîte, 
mettre robuste et en bonne dissipé tout ce dont J aVais À anémiée et, quelques mois plus tard, jo mo portais Dont Ur. 1. Norentertetantt 
… : ; : - = « D; : . : omis, (NP Le NoSTé m'ertotan . FL - à 

conté. Depuis, je n'ai con-soufirir”’ Madame Tanerè.lbien. Les forces d'autrefois m’avaient été rendueg, | """" CIE CHIMIQUE FRANCO 

« ; d Jes Pilules de Côté, 63, rue St-Loi J'ai ensuite et un autre gros béhé ef jo n'ai pan cessé plus & enuse cu € — IQUE FRANCO- 
fiance que ans les Pilu ss iC stés Sy PUS St-LOUES, | lôtre en. bonné santé.” Mine Wilfrid Perrauli, [nor 1 sitio), No AMÉRICAINE, Lice, 1670, Ste 
Louges.et j'en prends quelques;St-Hyacinthe, PQ. 63, Watcr, Saco, Maine, . L a votre disposition t ente, Montréal, 


le} 


3% 


Les agents jettent de- [if 


par PUniversité George Washington, fi 
à M Frank B. Noyes. Président de}f 
la Presse Associèe en “reconnassan- à 
au journalis-|lË 


Em — 


NELLÉS 


ET CARTES-D'AFFAIRES 


ne — 
__ … Mocse Jaw ji) ARIHUR JS BOYER 
‘ ‘ Î DT & E 
MSIEUBLE 
c 207, Dâusse Hammond ; | r | pme ES 
nuier Postal 54 , Tél, 29195 1?] Mssürances Confederation Li 
Docteur 3. B, TRÜUDELLE) Chois do torreo en prairien el 
- - um lié] 22 culture dans le diotriet go | 
DIPLOME EN CHiIRURGIE pri] < Montmartre SE 
L'INSEITUE CLAMART DS lili ° 
. . ÉTÉ MONTMARTRE, - . 
Ancien élève de PHôpitat Nober| 7 SAS 
et Broca, Paris.” À] LE" À 
LT 1] e Tr L rt 7 _ Rene 
Ex-Interne en Chirurgie à V'HG |Î] jeeseseseen à 


tel-Dieu de Québec, 1912-1914. 
Ex-Assistant à la Clinique Ch 
rurgicale de l'Université Laval, 


| Chirurgien de PHôpital Général} 


No. G perdant la Guerre, 
1915-1919, 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour 
Maladies de la femme, Hôtel. 
Dieu, Université Laval 
Gbirurgien décoré par le .Gou 
vernement Français pendant - 
la guerre, 
Téléphone 2707 


RER 


s 


Avaent 


MAURICE DEMERS, L.LE, | 


Sr 


' Avocat 
J ULES MARTIN, CT. 


| Lavery & Demers 


AVOCATS ET PROCUREURS 


‘ 19, rue St-Sacques, MONTREAL 


Ta MAIN 4472 


Crimineile, 


Succursales:— 
Ste-Agathe-des-Monts, 
St-Jérome, 


ee 


l'ondés en 1891 
annerie: 1704 rue Ibervill 


Dooust, Lalonde & Cie 


| 


nn Limitée 
-  HANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 


Tonneuro et Corroyeurs 


Bureau et Fabriquo 


45 à 49 Squaro Victori 
MONTREAL, our | 
RSS Rae Tes = " en 
"+ LT 
À — = mr 


LIN. PIROTTON| | 
Monuments funéraires 


l 


en marbre 
et granit 
portraits 
sur faïence 
couronnes 
en perles 
EX-VOTO ET 
PIERRES 
D'AUTEL, 
891 rue Dubue 
Norwood, P. QG. Ph. N, 1778 


° f 


lè 
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ST-BONIFACE, MAN. 
. Maison fondée en 1914 


Longueil, 


Qué. 


AVOCAT , 
Loflèche, Saok, 


SR RIT RS TEA EAU ES 


3 L 'GUAY 
Constructions par contrat 
(ENTREPRENEUR) 
È du Collège Mathièu 
GRAVELBOURG, - - - SASK 


Pour le meilleur 
CHARBON QU BOIS 


‘appelez 


002 


The Northern Cartage Co. 


‘ Lt. 


Pourquoi se faire opérer? 
pour l'appendicite, ‘caleules 
biliaires, maux d'estomac et 
du ‘foie, quand Hépatola vous 
guérit sans douleurs, sans dan- 
pour votre vie et sans perte 
de temps. 
. Ne contient pas de poison 
—Non vendu par les pharma- 
ciens. 


Mrs. Geo. Almas 


le seul manufacturier 
230—4ème Avenue S. 
. SASKATOON, SASK.. 
Prix, $6:50—25c en plus pour 
colis portal. 


ES cs 
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FOURRURES VERTES ET PEAUX 


Préparez-vous de bonne heure 
| nour la saison de chasse. De- 
Al_.inandez notre catalogue illus- 
tré pour piège et’fournitures 
de trappeurs “Nous payons 
les plus hauts prix pour ‘les 


fourrures vertess peaux, le 
crin de cheval, etc. Expédiez 


4} promptement. Correspondance 
il sollicitée. A : 
SYDNEY 1 ROBINSON 
Quartiers Généraux 
1709-11, rue Broad,  Régina. 
Dept. O 


ERNEST COLPRON 


PERS Re 


{|| TRAVAIL SOIGNE, LAVAGE A! 
1 SEC | 


SET 


À ep oem 
SSSR NU ET AREA EURE TS ERA OU RER TE EU STE 


JOHN DAIÏSLEY 
PLOMBIER, EXPERT EN 
_ CHAUFFAGE 


Réparations faites promptemont.|: À 


Nous sommes heureux de don} 
ner estimés pour ouvrages nenfr} 


Le meilleur matériel, le meilleur! 
- ouvrage. 


111, idèma RUE OULST, 
Prince-Albort | 


| 


7 POUR VOS TRAVAUX DE À À 
NETTOYAGE et de TEINTURE), Ÿ 
adressez-vous à ; 


_ HENRI MELIS 
48, 14ème RUE OUEST 
Téléphone 2821 
MAISON BELGE 


Prix Modéréo , E 
1 PRINCE-ALBERT SASR, |: 4 


“The Prinee Alert Mg 
( 


. Go. Limiteu 


l'aites poser des fenêtres à 
vôtre verandah, nous ferons 
ce travail pour vous. 

Ameublement d'Eglise, de 
magasin et de bureau. 

Nous refaisons -les plan 
chers et tout espèces de tra 
‘vaux de menuiserie ou d'ébé- ||: 
histerie. 


11 


. Téléphones 
Jour, 3275 Nuit, 2112 


mm 
mere 


RS 


sn, 


achineries 
ie 


À 
it @ 


{ 
.… Fournitures 


pour 


pneumonie 


Fa-UAND vous êtes en Ville 
C5 ne manquez pas de venir 
&s examiner notre ea 
choix d'articles pour les fêtes 
de Noël et du jour de l'An. 
Si vous pouvez venir, deman- 
der un exemplaire de notre 
catalogue spécial pour les fé- 


D UanD voue dus à BIENS 


| 
| 


,Mändes par la poste. Nôtre 
Service se fait promptement ot 
à 
Nous parlons français, Faites 
vas achaîs-pendant que noire 
stock est au complet, 


d LR STEWART, RMI 


Fharmacion lice 


SC. an QC HE 


ANNONCEURS DU 
SPATRIOTE" 


tes et adressez nous vos com- 


votre entière ‘satisfaction, |: 


LE A 


7 ENCOURAGEZ LES 


_ Laiteries |} 

Crèmerties | 
‘Reurreries 
_ | 
| Fromageries 


% 


CCE 


tes commandes 8Ù 


N 


formation 
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$ 
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36, Place d'ou 
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Le progrès exir 


je laitière du la, 
ère années, se maintient, ct 
il est encourageant . de constater 
que la demande des produits de lai- 
terie de notre pays devient de plus 
en plus active chaque année, Le 
rendement du beurre de  laiterie, 
l'an dernier, 4 été de 184,290,908 li. 
vres, d’une valeur de 563,449,160. 
Le meilleur client du. pays pour ce 
produit, durant l'année fcrminée le 
31 juillet, fut Ja Grande-Bretagne, 
les autres marchés, étant ensuite les 
Etats-Unis, le sud-Africain, les Ber- 
mudes, les Indes uccidentales, Ter- 
reneuve, Pirlande, Cuba, Alaska, 
Chine, Japon, Allemagne, Belgique, 
Hollande, Nouvelle-Zélande, Fes 
Philippines, Sud-Aiméricain et Pa- 
ana. . 
? L'essor de cette industrie, dans 
es Prairies, à été remarquable, 
surtout dans la Saskatchewan, qui, 
il y a quelques années, était consi- 
dérée comme une, province. essen- 
ticllement consacrée à la cniture du 
grain, Durant les six premiers 
mois de Pannée courante, la pro- 
duction de beurre, en cette provin- 
ce, fut de 6,392,462 livres, soit 25 
pour cent de plus que-la produc- 
tion de Ia même période de 1924. 
Dans Île Manitoba, l'accroissement 
fut plus considérable, soit, à2 pour 
cent de plus qu'en 1924, Dans le 
Manitoba, l'accroissement fut plrs 
considérable, soit 52 pour cent de 
plus qu'en 1924: à la. fin de’ rai 
L'Alberta, qui importait 4,116,099 
livres de beurre en 1915, et ani, en 
1924, en exportfait 4,100,000 livres, 
s'aftend à augmenter sa production 
de 20 pour cent cette année. La 
raison première de cette augmenta- 
tion, sans doute, est que Je culti- 
vatcur se rend compte plus que in 
mais que l’industrie de laiteric pro- 
eure une source stable de revenus 
et au’clle compense pour Îles nom- 
breux inconvénients résultant de la 
culture exclusive du grain. 


À propos d'industrie laitière 


Les statistiques révèlent qu’en 
1924 le Canada. arrive le cinquié- 
me pour la vente du beurre sur le 


marché anglais, Pendant que le 
Danemark vendait du beurre en 
Angleterre pour  $72,001,000 ba 


Nouvelle-Zélande pour 540,000,000, 
l'Argentine pour: $17.000.000. ct 
l'Australie pour plus de S16,000.- 


000. nous en vendions, nous, pour. 


environ $5.000,000, C’est un piètre 
résultat. Sauf le Danemark, 1e Ça- 
nada est beaucoup plus ragproché 
de l’Angléterre qu'aucun des pays 
due nous venons de mentionner. 
Par conséquent, le transport coû- 
tant moins cher. nos producteurs 
devraient pouvoir surmonter 
concurrence et oceuper sur le mar- 
ché anglais une des premières pla- 
ces. Nous occüpons la cinquième, 
c'est-à-dire une”des ‘dernières: 
quoi cela tient-il? À une seule cho- 
se, que nous ne’ sommes d'ailleurs 
pas les premiers à signaler: absen- 
eu de méthodes rationnelles dans 
la fabrication. la clasification et 
l'emballage, Gomme conséquence, 
nous n'avons à offvir qu'un produit 
de qualité infér&ure. Nos concur- 
rents ont ainsi beau jéu pour nous 
supplanter, quels que soient Îles à- 
vantages que nous yossédions sur 
eux quant au reste. (La Rente). 
ee QE « re 
Le classement des oeufs à lé. 
tranger 
Les pays qui viennent en concur- 
rence avec le Canada pour la vente 
des oeufs sur le marché anglais 
commence à s’apercevoir qu'il est 
nécessaire de suivre lPexemple du 
Canada et de classer leurs produits. 
Au premier août de cette année, la 
Loi des produits agricoles de 1924 
tsi devenne exécutoire dans lEtat 
libre de lPirlande, Cette loi, en ce 
qui concerne les ueufs, nrescrit 
quatre catégories générales, avec 
deux à trois qualités dans chaque 
catégorie, Les oeufs frais sont di- 
visés en “Extra sélectionnés”, “Sé- 
leetionnés” et” “Interniédiaires”, 
Les oeufs conservés au froid sont 
divisés en “Extra sélectionnés con- 
servés au froid” et “Sélectionnés 
conservés au froid”. Les -oeufs trai- 
tés sont classés de ka même façon, 


Les oeufs. de commerce se divisent de tr 


RÉPUTATION SOUTENUE 


Ce qui fait depüis quarante ans la réputation des" 


PILULES MORO 


pour les 
ce sont les nombreuses attestation 


explications données sûr la valeur de ce remarquable remède. 


Pilules Moro font couler dans le 


lat 


canards, qui pa- 


raissent être un produit qui fait 


Pobjet d’un commerce iniportant 
en frlande. 
La plus haute qualité, que te 


soient des oeufs frais, conservés au 
froid ou traités, appelée “Extras st- 
lectionnés” demande des ocufs de 
grosseur raisonnablement  unifor. 
nie, choisis de facon à ce que Île 
poids de chaque grosse (120 oùufs) 
nu Soit pas inférieur à 16 livres, et 
qu'il n’y ait auaun ocuf pesant 
moins: de 15 livres par grosse cen- 
taine, Les poids pour les oeufs 
cortespondants dans la catégorie 
“Sélectionné” sont de 15 livres et 
de 14 Hivres, respectivement, tan- 
dis que les ocufs du commerec, de 
qualité intermédiaire, peuvent ne 
pas peser plus de 13 livres par gros- 
se centaine, 
(Publié par le Directenr de 
la Publicilé, Ministère Fe- 
déral de l'Agriculture, 
Ottawa. 
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Les maîtres du monde 
“Dans la montagne, un pâtre en- 


tourè de 8es bestiaux obéissants; 
dans la plaine un laboureur la mai 


| À Dre 


| Les bocufs d'engrais canadiens 


sur le marché ariglais 

Un des résultats les plus. impor- 
fants de la levée de lembargo ct de 
Padmission des boeufs d'engrais 
“anadiens sur Îe marché anglais, 
c’est que les prix se sont régula- 
risés sur les marchés locanx an Cau- 
nada. Test vrai que les prix d'ou- 


tre-mer n'ont pas été beaucoup plus ‘ 


élevés que Îles prix dufpavs, sauf 
peut-être pour Les ‘boeufs qui ve- 
naient des'points les plus avancés 
vers l'Est. mais 1 n'v a pas eu, en 
générak de perte sur Les exnédi 
tions, et ce débouché ‘a certaine- 
ment beaucoup contribué à raffer- 
-mir Îles prix au pavs, 

Un aütre développement inté- 
ressant à signaler, c'est que Jes 
boeufs d'engrais canadiens sont de 
plus en plus appréciés sur le mar- 
ché anglais, Les expéditions fai- 
tes au-delà des mers” jusqu'au mi- 
jhieu de septembre cette année sont 
ide 235 pour con. plus : fortes, que 
lcelies qui ont été faiics pendant la 
fimème période en 192#, et de 40,8 
pour cent plus fortes que celles de 
Ja même période en ‘1928, N'ou- 
blions pas’ que cette augmentation: 
s’est faitecen dépit des feu: dievés 
de transport et de l'iniuff since des 
moyens dexpédilion sur Pocéan 
(résultant principalement du‘ fait 
qu'il n'ya pas suffisaunent de 
fret allant vers Pouest).;: Devant ces 
faits, il ne semble pas v avoit de 
crainte au sujet de l'accueil que re- 
cevront les boeufs canadiens sur 
les marchôs anglais, 

Une autre considération, C’est 
que, dans les conditions actuelles 
en Grande-Bretagne, où la viande 
se vend cher, il semblé que lors- 
que l’année est bonne pour les her- 
bages, les animaux sont rares, ce 
qui indique que Îles prix se main- 
tiendront élevés pour la viande de 
boeuf et que la demaitde de bocufs 
d'engrais canadiens Se  maintien- 
dra. si 

Il m'est peut-être »as hors de pro- 
pos de dire iei qu'à la Suite de noin-- 
breux essais d'expédition (qui doi- 
ivent être continués) nous avons 
constaté que les bocufs d’un bon 
poids, savoir de 1,009 à 1,100 Ii-: 
vres, assez bien garnis de viande, | 
mais sans Ctré gras, d’un bon type! 
trappus; uniformes, d’une bonne, 
couleur, issus d’une bonne sou- 
che, sont les animaux qui satisfai- 
ront le micux cette, démande. 

Hi semble donc que tous les ële- 
veurs, nourrisseurs ct expéditeurs, 
peuvent compter sur Un marché a- | 
vantageux ct ferme pour leurs ani- 
maux, "à condition qu'ils aient la, 
bonne espèce de’ produit. Ceci: 
s’avplique principalement aux pro- 
vinces maritimes, où Ia distance 
hnspott par terre n'est pas lon- 
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Hommes | 

s de guérison venant à l'appui des 
408 


s artères un sang rajeuni, purifié, 


régénéré ; elles donnent des forces et de la résistancè. lxpérimentez- 


les vous-même et vous ne serez 


HT); 
re, 
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M. Jossph Grond 
six mois ai souffrant que ÿ” 
m'ont eoalagé dès es. premi 
Fenmmecu éravail après Lonx € 
leur emploi penda 


EU au- 


ur er nbirois n 
dissipée, “Jo suis mainicnant en 
Pilules Moro”. AT, Achile Dum 
Charles, PO, - 

Les 1 


à A+ 
(an 


eng 


CSN 


fes NMra 


Ve Médicale, 


* l’âge del4ans. pl 
gieursmédecinssanssuccès, Un voisin, 


qui avait pris les Pilules Moro avec la 
plus grande satisfaction, m'en donna. 
quelques boîtes. Sur la circulaire, j'ai 
lu-que je pouvais écrire aux médecins 
.de la Compagnie et recevoir gratuite- 
ment leurs conseils. 
fait et j'ai suivi attentivement leurs 
recommandations. s 
mon état 8’ était considérablement amé- 
.… lioré et, unan apr 
PSN  dispuu”. RE Joc 
Chisholm, Me. 
éPai été accablé par des. maux de 
reins et'une mauvaise digestion pendant 


oi dû cecsor de travailler. . Les Pilules Moro 
ères boîtes que j'ai prises 
cmaires de traitement. < 
nois ot mes malaises ce sont entièrement, 


M 0F0 > À 5 ® 


ET ES 


pas déçu. 
“Jesoufirais de maux de reins depuis 


J'avais consulté plu- 


C'est ce que j'ai 
Après trois mois, 


ès, tout malaise avait 
cph Grondia, P. P. 


ey 


delà. de deux ans. J'ai même été 
et je me cuis 
J'ei continué 


secllesco santé, co que je dois aux 
48, D'Argenson, Pointe Saint. 


ECO y 


e 


ÿ 


Les mar le poste sur 


nr, 


à SE. 


eme 


== = 
Se 


LE PATRIOTÉ DE L'OU 


S 


à forêt, un 


bûcheron allaquant la force du 
chène, apparaissent comme les 


{ tune le sont-ils 
pas? ” 

“Ne sont-ils pas dans leur do. 
maine, n'excrcent ils pas leur ro- 
vauté sur la terre et sur les créa. 
tures ? Les grands bestiaux se 
Soumettent à la voix du pâtre; une 
petite bergère, sa quenouille à ln 
Rain, assise sous la voûte du ciel, 
à l'ombre d’un buisson, parmi les 
fleurs, d'un geste fait aller. ct ve- 
nir les boeufs et Ics taureaux mu- 
gissants, d’un regard peut rencon- 
trer Le regard. de Dieu, Le büche- 
ron a choisi la place où il, fera 


tomber lorgueil du chène, assis 
sur Île géant abattu, il essuie sa 


sueur et mange à loisir son pain ; 
el Poiseau chante, et l'Angelus tra- 
versant les airs lui rappelle qu'il 
est le fils. de Marie”, 

. C'est Louis Veuillot qui parle 
ainsi dans cette belle langue dont 
il avait le socret, : 

Mais, ditesanoi donc, pourquoi, 
au lieu de se rendre à l'évidence, 
tant des nôtres veulent Loujours se 
figurer que hors des villes il n’y a 
pas de salut!!! 

La vraie liberté. n'existe pas en 
ville, sculs les gens de la campa- 
gne ont x jouissance de ce don 
divin. 


| 


pos d'élevage 


gue et. où lon peut expédier sur 
‘océan à n'imporle quelle époque 
de l'année, ce qui permet à l’expé- 
iditour de faire plus de bénéfices 
ue son concurrent de POuest, 
‘George W..MUIR, 
Promier adjoint, ° 
Service de Pexpioitation animale, 
a 6: 
Abris pour l’engraissement 
des boeufs 


L'industrie de  lengraissement 
.du bocuf a pris un grand dévelop- 
pement sûr fa Prairie, depuis que! 
le système de culfure mixte s’est 
introduit, Les abris sont une eon- 
sidération importante, an point de: 
vue de économie de production. 
{ La ferme expérimentale de In- 
dian Head a conduit une série d’ex- 
bériences pour se renseigner sur la 
valeur des. différentes espèces d'a. 
bris pour l’engraissement des boeufs 
en hiver dans Ja Saskatchewan, 
Ées abris à l'étude se composaient 
d’une étable, d'un corral ouvert 4- 
vee une haute clôture de planches. 
d'un.sbri à devant ouvert, exposé 
au sud, avec meule de paille par 
derrière, « 

Toulcs ces expériences nous ont 
démontré que Et question des bà. 
timents n’a pas betuicoup d’impor- 
tance, cet qu'elle ne doit empècher 
persontse de sé,meltre ‘à l'engrais- 
sement du boeuf, Nous avons trou- 
vé que les bocufs s'engraissent re- 
lativenent mieux en plein air que 


DA 


' 


-lorsau'ils sont logés dans des bà-)cullures de 1925 est estimée à 56, 


timents coûteux, Faute d'un abri 


‘naturel, un ‘corral entouré d’une /59,21,643 en 1924, 


haute clôture de planches d’'en- 
viron 7 pieds de hauteur et d'un #- 
bri grossier recouvert de. paille 
sont très avantageux comme pro- 
lection contre les vents, Ces abris 
sont d'une’ construction simple et 
facile, on les trouvera très satis- 
faisants pour toutes les. catégories 
de bestiaux, L’engraissement du 
boeuf permet d'utiliser les gros; 
fourrages et le grain de qualité in- 
férieure, ° 

Pour plus ambles renseignements 
sur ce sujet, écrivez à la ferme ex- 
périmentale fédérale Ia plus proche 
de chez vous. 

W. H. Gibson. Régisseur, 

Ferme expérimentale Fédérale, 
Indian Head, Sask, - 


LÉ —— 


Industrie des bestiaux 


. Lés pâturages et les récoltes d’en- 
silage ont bénéficié des pluies. du 
mois dernier, Les conditions de 
Pindustrie des bestiaux: sont géné- 
ralement satisfaisantes. Bien que 
les prix n’uicni été que légèrement 
modifiés, on sent plus d’optimisme 
en cette branche, 7 

On attribue ee sentiment au fait 


“fque les troupeaux d'élevage et les 


animaux d'engrais ont matérielle- 
ment diminué, , On s'attend à ce 
auc grâce à la grande quantité de 
fourrage, la demande du bétail 
marchand s’accroisse fortement cet 
automne. 

Au sujet de Findustrie bovine, on 
a pu lire dans la revue “The Can- 
adian Countrynan: ‘ 

“Les bas prix actuels du boeuf 
vivant sont la conséquencé: de l'in- 
flation de l'industrie bovine en 
temps de gucrre, et l’on s'attend à 
ce que ces prix augmentent avant 
longtemps. Naturellement, person- 
ne he peut tracer le diagfamme de 
fa hausse en ce domaine, mais il 
semble que l'accroissement des prix 
devra se produire au cours des sept 
ou huit années à venir, À notre 
sens, il ne fait aucun doute que les 
cultivateurs seraient bien inspirés 
de refaire leurs troupeaux afin de 
bénéficier pleinement des prix plus 
élevés qui leur seront probablement 
faits d'ici quelques années”. 

H s’est produit une baisse légère 
des prix du porc et il v a tendance 
à une diminution plus accentuce, 
mais le marché est encore bien su- 
périeur à celui de l’année derniè- 
re. On attribue partiellement cet- 
te haisse à la-snison, niais on‘trou. 
ve une autre raison dané.une dimi- 
nution de la demande de bacon en 
Grande-Bretagne, où le houvoir d’a- 
jchatra décru par suite du chômage 


‘Cependant, on remarquera que .Îla 


Hollande et le Danemark font, de 
srosses expéditions de bacon . en 
Angleterre, I v a un surplus dis- 
nonible d'agneaux, mais à! n'est pas 
probable que lés nrix de ce nro- 
duit deviennent beaucoup plus bas. 
On s'occupe plus activement de l'&. 
levage du mouton auiourd’hui que 


Jes années dernières, et lan rangor- 


te que les coliivaienrs gardent un 
plus grand nombre de brebis. en 
vue de la reproduction. 
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Avocat et Notaire 
- HENRI COUTU, B. 


Avocat et Notaire 


GRAVELBOURG 


Médecin-Spécialiste 


. AT. O. SAUCIER 


Spécialiste pour des veux, les 
le nez, la gorge, ete, 


ner emperte 


t ù ,» 
liuréau audessus du “Magasin 


sur fa Seconde Avenue, Saskatoon, 
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Service 


Sas 207 Bâtisse 
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Avocat el Notaire 
oreilles, | AVOCAT ET NOTABRE, 


de 15e" Le seul burban 
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ET 


animaux de fermes 


1 
Be Burenu Fédéral de la Statisti- 
que a publié un bulletin donnant 
pour 1925 une estimation de (4) 
la superficie "des grandes eultures 
et (2) du nombre des astinaux de 
ferme, Ces estimations sont basées ] 
sur les données colligées en juin 
dersier par l'intermédiaire des 6. 
cols rurales avec la coopération 
des ministères provinciaux de PA: 
griculture des provinces maritimes, 
de la province d'Ontario et des pro‘ 
vinces des prairies, Pour la pro. 
vince de Québec, les donnéezs sont, 
comme .lan dernier, fouruies par 
les correspondants agricoles. Pour 
Fa Colombie Britannique, les esti- 
mations sont basées sur les rap 
ports individuels des cultivaleurs 
en réponse à, ut} questionnaire par 
la poste. mn... 
 Saperficie‘‘tles grandes cullures 
t FT Jeu 
Î 


La superficie totale des grandes 


724,854 acres, Comparativement à 
Ces chiffres ne 
couvrent pas Le foin dé grain dont 
Létenduc Sera estimée plus tard. 
Le blé à occupé 21,957,530 acres 


comparativement à 42,055,7{(1 en 
1924. Le blé d’automné récolé oc- 


cupait 793,819 acres, comparalive- 
ment à 774,172 en 1924. La super- 
ficie du bié de printemps était de 
21,163,711 acres äu lieu de 21,281. 
538 en 1924. ‘Lavoine occupait 
14,672,320 acres au lieu de 14,491. 
289; l’ofue 4,075,995 acres au licu 
de 3,407,441: et le scigte 832,597 
acres au licu -de 890,814 Les emn- 
blavures de graine de fin ont été de 
1,128,100 acres au lieu de 1,276,607: 
en 1924. Les autres cultures oceut- 
paient les superficies suivantes, les 
chiffres correspondants de 1924 
suivant entre parenthèses: pois 
182,951 (179,509); haricots 81,466 
71.936): sarrasin 464.693  (442.- 
265); grains mélangés 888,962 (848.- 


078); mais À grain 288,767 (203. | 
015); pommes de terre 545,891 | 
(561,628); navets, ete. 204,376 


(197.920): foin cet trèfle 10,097.042 
(9,874,907; luzerne 658,567 (473. 
507); maïs fourrager GALA19 (7ÉR.- 
879): betieraves à: sucre 37,718 
(36,080). ‘ 
Dénombrement des 
. ferme 

Voici l'estimation du nombre de 
chaque espèce animale au Canada 
à la fin de juin, avec entre paren- 
thèses les chiffres correspondants 
de 1924: chevaux 3,554,044 (3,588,- 


animaux de 


TT 


17 
Le 
726 
3,4 


(5,- 
h cornes 9, 


288); muets 7, 647 (9 
laitières, 4,890,175 15, 
tres bêtes À cornes, 
733,851): loutes bêtes 
07,298 (9,460,836): mouton,  2,- 
158,956 (2.684,74) porcs 41,126. 
148 (5,069,181); dindons, 2,142,45 


* 


2,400 


(2.342,74): oies, RSS CLO8T,- 


939): canards, 1,103,600 (1,230. 
820); poules, 44,702,805 (12,884. 
646): Lloutes volailles  4StAag69 


(47,538,130),  Conparativement à 
1924, it va une diminution do 34, 
747 chevaux et de 1528 muets: une 


auginontation de 104,190, vaches Tai.” 


fières et une diminufion de 925. 


728 pour les autres bètes 4 eorne,! 


ce qui fait une diminution de ji 
538 pour toute Pespéce bovine, Lex 
méslons ont ausmenté de 70,8F4 ct 


| 
; 
ï 
L 


les porcs ont diminué de GARE. 


Par provinces, le nombre deseñie. 
VAUX a augmenté dans a nouvelle. 
Ecosse, le Nouveau Brunswick, le 
Québec et la Colombie Britannique, 


anis a diminué dans foutes fes ait f 


tres, Le nombre de vaches Jaitiè- 


t 


res à auginonté dans tontes des pra 


vinces excepté Ple du Prince 
douard et le Manitoba of if va et 
diminution Pour les autres bêtes 
ü cornes, i Va augmentation dans 
la Nouvelle-Ecosse, le Québec, He 
Manitoba et fa Colombie Britanui- 
que, ct diminulion dans lHe du 
Prince Edounrd, Le Nonverin Bruns. 
wiek, l'Ontario, la Saskatchewan cl 


PAlberta. Dour Loute Pespèéce bovi. 
OÙ vo a auginentation dans la 
Nouvelle-Écosse. Le Ouébee, le Ma 


nitoha el la Colombie Britannique 
et diminution dans les einq autres 
provinces, Le nombre de moutons 
a augmenté dans toutes les provin- 
res, excepté dans PHe du Prinec 
Edouard et FOntario où 1 v a «di- 
minution, Les pores ont diminué 
dans toutes les provinces, excepté 
dans Pile du Prince Rdouard où il 
va augmentation, Le nombre de 
volailles & avancé dans le Québec, 
POntario, Le Manitoba, et la Colom- 
hie Britannique, nrais a reeulé dans 


des provinces maritimes, la Saskat- 


chewan et PAlberta, 
Stalistiques agricoles des réserves 
indiennes 

Pour fa troisième année consécu- 
tive, Les données sur les emblavures. 
et Le nombre d'animaux sur les ré 
serves indiennes au ler juin ont été 
colligées par les agents du dépur- 
tement des Affaires Indiennes. Les 
retours né sont pas encore compels, 
mais une compilation préliminaire 
donne les résultats suivants, ven a- 


© 


320 mil 


En 1923 l'Ouest a produit 389. 
261,208 boisseaux de grain. ot 
129,871,095 boisseaux de ce grain 
ont été expédiés-en Europe par 
voie américaine, ‘ 

Sait-on la perte que 
sente pour Île Canada? 

Plus de.cinq ceñts millions; soit 
exactument 5519,484.390, Car Le blé 
de l'Ouest, rendu à Liverpool, coû- 
te par boisseau $0,40 en frais de 
transport -par chemin de fer, par 
fret océanique, par manttention, 
cominissions, ete... Lt : 

Du ‘seul chef de cctte diversion 
au profit de nos voisins, nos chc- 
ins de fer ont perdu dix-neuf mil. 
ions et demi, qui auraient pu s’1- 
feuter à leurs recettes en 1923. Sait- 


cela repré- 


lions de p 


leur capacité, Pourquoi végétent- 


elles faute" dêtre emplovées? 
(Action Catholique) _£ Porion, 


Re ee ee 


| 


‘3. J MaciSAAC, LL. B. 
AVOGCAE, 


Mitehelt Block, Cluumbre 9. 
‘Tel 2549 
PRINCL-ALBRENT 


ent a nb LA porta men on 


‘ . D'E 

CUS. €. CLERMONT 
Ê Ü , , + [I 
Docteur en chirurgie dentaire, Liconvié 
en art dentaire pour le Dominion, 
des plus 
Appel de ‘radiographie, ete, 


E. A. ST. JAMES, DB.A. 


Régina, Saskatchewan, 


d'Avociat 
françuice à Réginn 


sloterre disparait , 
villages et villageois s'évanouissent, 
ef 


s'accroissent d'année en antiée, 
des 


== 


cres, sur des cultures Les plus pé- 


théses: blé 96,904 (37,297); avoine, 


200); navets 582 (1,290); foin 21,- 
528 
475); loin de grain 1,657 (2,388); 
{paturages, 28,11! 
LVETTEX 
nes 
(ÿ 
volailles 83,219 (81,707). 


Lloyd George se fait le cham- 


ed, 
DEEE 


Médecin 
DR. LAURENT ROY 


Des Hôpitaux de Paris, France, 
Chirurgie et maladies de In femme 
“Bureat, DE MeCulum Hi, 
lésidenve, 4101 Avenue Victoria 
REGINA, SASK, 


ee mers nn ane pénpres re mden 


NOTAIRE ‘ 
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- - SASK, 


a enr nd ee à à nas “ 


A ee drone de me nent ml ue 
Médecin-Chirurgien 
Des Hôpitaux de Paris et de New York, 
10007 Ave, Jasper, Téléphone 12009, 
Dr. J. BOULANGER 
MÉDECIN CHIRURGIEN 
Liveucié pour tont Le Cnnada par 
l'he Médical Couneil of Canada.” 
lutements par Le Radiun. 
Laboratoire de Havons-X, 
EDMONTON, Alu, 


CERTES 


modernes, 


Eanmumond 
SASK. 


" 


:-Chirurgien 

LP, DESROSIERS 
Pa Interne de PHôpital N° D, Montréal, 
des hôpitaus de New York ct Chicago, 


Chirurgie et maladies de li femme, 


Médecir ! 
r 
| 


Burenn201, Edifice CPR 
Résidences, 418 Spuina Crescent 
SASRNFOON, Susk, 


langue ; 


de 


Le 


PPT TE I RAR 
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 HARAN, lorget, Sask, 

M. A. PREPONTAINTE, Jocville, Sask, 

AR. 'FIÉSERAULF, Marieville, Que, 

M BPIQUL, Notre-Dame de Hichelisu, Qué, 
H, FORMBNY, Maricville, Qué, 

PF, BOULAY, Outremont, Montréal, Que, 

D, SOURNV LAVERGNE, Rochcehourt, Haute Vionne, ranee, 
REV, PERE GUY, OMR, Université d'Ottawa, Qué, 

RENE HAMELIN, SEPdouard, . 

REV, PERE MAGNAN, Collège de Gravelbourg, Sask, 

O, B. LALONDE, Montebello, Qué, 

MODE OSCAR LALONDE. Stérôme, Qué. 
ABRIS I, GC. GEOFERION, St-Michel de Napicrreville, Qué, 
PIERRE ABPHONSE VALLIERE, SEE ppolite, Sask, 
M, L'ABBE LL, P, GRAVE, Montréal, Qué, 
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Quand vous entrez dans 
notre cour à bois 


vous remarquez un bel, net, et briat assortiment de 


i 


bois de consiruetion que nous avons en main. 
,  Foubee que vous désirez pour les réparalions de 
graincrics ou aulres bâtisses, 


Venez nous voir 


nous vendons du charbon et du bois 4 des prix que vous 
lrouvercz raisonnables, 


Dern emerete ane avemrert 


NORTH STAR LUMBER Compagnie Limitée 


où se trouve la meilleure qualité de marchandise 


Tél. 2275 JE, HEPBURN, gérant. 


Dunes 


Llovd Gebvue nous en fournit, En 


nérales, el le nombre de chaque cs T1840, Les es Brilagniques subve- 


pèce animale, avec les chiffres core {naient nux besoins d'alimentation 


fe 24 millions de porsontes) atte 
jourbhui, leurs produns en hour 
rissent & peine 15 inmilions. Des 
pays comme PAUemapgne, la Belgie 
que, Pa Hoflande, le Danemark nf 
lorcstent toul lerrain incultivable, 
Nos y pensons à peine, Nous a- 
vions au moins 9 millions d'acres 
de ce genre de terrain, Nous en 
avons nfforesté À nilions peut-étre, 
Mais le reste? 
Chaque année, nous perdons en 
viron 8,000 ouvriers de fertuc, 
Conséquence: chaque année, 200, 
000 aecres de nos terres sont abnit- 
dounés Et la note de notre ali. 
puentation s'élève au point d'atteiss- 

dre de chiffre fantastique de 4 mil. 
illions de fivres sterling... Aileuss, 
on se suffit où mème, Comme at 
vit" d'exsportationc 


respondants de 1924 entre paren- 


012 (37,500); 4,145 (5, 


oPye, 


23,412): luzerne, 1,529  (1,- 
(35,992), Cho 
28,947 (36,604); bêtes à cor 
35.799  C49,260); moutons, {.- 


155 (1,624): pores, 3,532 (4,568); 


130) 


ame rnanene 100 es annee 


pion de l’agriculture 


Pænitres, La vie agricole d'Au. 
sradueHeneont 


alimentaires | 
fDanemark, on 


chiffres? M agricoles, 


ses  inportttions 


Vouylons-nous 


RENNES 


on, par exemple que cette ligne ÊTES 
transcontinentale si adimirable- [ET | KG 
ment construite de Winnipeg à É * 
Québec, à - transporté moins dun | -Du ler décembre au 5 
million des 389 millions de bois- Ki 1996 
sceaux de grain de fa récolte del ee 
19239 | fi 
oo su ’ 
Quels puissants intérêts finan- [À ste 
ciers drainent aivsi, au profit de |Ë MAN 
l 


uas voisins du su, une si grande 
partie de notre richesse? Il n'en 
est jamais parlé. Et cependant il 
voa là une question d'extrême üin- 
portance à éfucider. 

Le Canada a fait des efforts sur. 
humains pour opganiser ses frans- 
ports. Pourquoi les voies qu'il pos- | 
séde'ne sont-elles pas utilisées à 


+ 


Û 


“ie si 


À L'EST DUETATSUNISICOTE DU 
ANADAlCENTRAE 


janvier | Du ler décem 


, . 

Laissez nous arganiser votre voyage. N'importe quel Agent du 
Canadien National, se fera un plaisir de voir à tous Len détails, de retcnir 
% vos billets, lits ou de vous renceigner sur les prix de passage, [Enfin il 
fera tout le nécessaire pour voue. : 


PACIFIQUE 


bre Certaines dates en décernbre 
1926, janvier ct février. 


RE be RS à COTE) | POP CARTE TRS HONRRERS. 
LE 


nn 


au 5 janvier 


4 


\ 


% 


LE 


IOTE DE L'OUEST, Mercredi, 


PATR 


fi novembre 1925 


— pe 
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ler (rain s 


Æ prem 


le dénicher? Une inspiration subi- 


f ERE 
{ _Æ il te, née de queique remmiscence: 
Lai ou Famille Lemerre… Ceux-là n’au- 


vaicnt point quelque accoirance a- 
vec Île jeune marchand de fleurs 
dont elle était la cliente? 

La directrice met sa cape b'eue, 
ajuste son voile et sans hésitation, 
ar Le dédale des rues avoisinantes 
n'a plus de secret pour elle, la voi- 
là devant un de ces habitacles pa- 
risiens qui sont une des hontes de 
la grand'ville, Une maison lépreu- 


On l’appelait Caillou: sa tète aut ” Catilou, avant des manières et ne 
front bombé était lisse et tachetée | voulant pas se fatiguer la voix, le 
de son, et sa maigreur rocaitlouse , scul grincement de Ia voiturette a- 
saillissait en des habits trop étroits | vertissa’t de son message et, .afin 
qui, des souliers au béret avaient! de résolter les clients, il montait et 
pris une teinte de poussière. Dans l'remontait sans cesse les mêmes rues 
le quartier de “la Butte” il avait sa, où midinettes, rapins et ménagères, 
légende: on racontait coment cet, délaissant le “turbin”, pentraient, 
aîné de ans avait sû se débrouil-! chez eux le nez au vent, Comme les uccti , dalla &o 0 , 
ler et faire vivre à lui seul toute} bon peuple de Paris a deux amours;! M dont le vestibule alle se Ps 
une maisonnée, quand, à Ja Suite d’u-îles fleurs ct les enfants, voyant lier tleurant. l'amoninque la lessi- 
ne discussion avec Madame Caillou! ceux-ei mèlés avec celles-fà, il ne re-! ve vance ‘et la sraisse de mouton: 
mère, Monsieur Caillou père, partit! gardait pas trop à la fraicheur des] a BrAlssC, ( ont 


: 4 | nn le ! paliers innombrables où se croisent 
s s a à la charuco à 1R rh b an ar la gen- pa, à € 
sur le trimard, laissa à la charge de unes, apitoyé qu'il était par la 8 cris d'enfants, piaulements de chats, 


sa moitié six enfants, dont le plus!tillesse des autres. disputes de commères, et tout en 
grand prit soin en disant à Sa mè-| Ayant un peu’ oublié le catéchis- haut, les mansardes! Au seuil de 


Fra 


re: , . , . me, nul n'était pourtant mieux que 
—T'en fais pas, on se débrouille-[ &e gravoche, ferré sur la liturgie: 
ral. Li savait qu'on propose du buis aux 


Caillou avait sans doute Le génie{ Rameaux, du lilas à Pâques, du mu- 
Ô t à l’Ascension, des lys à la Fè- 


du commerce; tout de gô, il $’im-|guc À À 
des chrysanthèmes à la 


celle qu’on lui avait indiquée, La vi- 
siteuse, pourtant aguerrie, recula 
suifoquée. Est-il possible qu’une 
famitle de sept pérsonnes puisse te- 
nir là? Des lits partout, si Pon ose 
qualifier de ce nom la cuïsse à oeufs, 


provisa “mandataire aux Halles” |te-Dieu, and de € » 
mandataire est façon de dire. car, loussaint, des touffes de sut quan les cadrés de soldat et le panier à 
il n'avait de “part” dans aucunef vient Noël. Aux jours de pt esse, IST Jinge sale qui en tiennent lieu? 

i apture d'éco- de 


deux soeurettes, en l 
le, complétaient l'équipe de Caillou: 
c'était aiors un groupe à Ia Poulbot, 
et les blondines, en proposant leurs 
gorhes faisaient songer au portrait 
tracé par les deux GCoppée de l'en- 
fant de huit ans. 


Dans le moins incorfortable 
grabats, Caillou, rouge comme brai- 
se, se déba‘tait, en proie à la fièvre, 
vrés de lui Mme Caillou mère alias 
Virginie Lemerre, ancienne grosse 
femme devenue maigre, et dont Îles 
joues jadis rubicondes pendaient la- 
mentablement, tenait les mains du 
malade et cherëhait à le calmer. 

i —Je veux me lever, disait-il: tu 
crois que je vais laisser mon com- 
merce qui va si bien; avec quoi 
croûterait-on ici À je ne rapportais 
rien? c’est la pleine saison! 

Et il se met à débiter des noms 
ressemblant à une lifanie: 

Voici la Saint-Jean, puis Ia Saint- 
Pierre, bientôt la Saint-Vic'or, la 
Sainte-Marguerite, la Saint-Louis, la 
Sainte-Marie: Dieu lui pardonne, 
Caillou mentionne mème la sainte 
République, pensant au 14 juillet. 
l Et tu voudrais, Virginie, que ie reste 
| couché? donne-moi mon veston, ou 


charge. Ses marchandises n'étaient 
même pas de premier choix, mais 
levé dès le patron-minet, la pluie de 
lautomue où la rosée de l'été se 
chargeaient de rafraichir le faix 0- 
dorant qu'il rapportait, pour le dis- 
poser ensuite, avec un véritable ins- 
tinet de la réclame, en un coqu‘t 
inventaire, 

Connne matériel de transport, il 


| “Qui imourait de l'hiver en offrant 
‘se contentait, faute de mieux, - 


le Printemps” 


Caillou ne parut 
point aux halles: on ne le vit plus 
déunmbuler de la bouche du métro 
aux degrés qui montent à la Bute: 
il manqua't quelque chos: au quar- 
Her, et chacun s2 dit: où donc eit 
le petit fleuriste? La directrice 
d'un dispensaire qui veille sur 10% 
tes L°s misères du quartier s'inquié- 
ta elle aussi de cette dispar'Don,! 
mais Le fichier de l'oeuvre, st admi- 
rablement tenu, ne mentionnai! méê- 
me pes le nom de Caillou, où donc 


voiture d'enfant, voiture à double O°, un matin, 


capote, qui-les avait promenés to15 
les six, et restait encore la légitime 
propriété des derniers venus, deux 
Jumeaux, qu'il eût été coupable de 
priver de cet héritage, Les jumeaux 
gardèrent donc leur carosse, qui dé- 
bordant d'une charge fleurie, sem- 
Dlait chaque matin, paré pour une 
kermesse. Au sommet de ceétfe jon-| 
chée, les pe'iots. assis face à face. 
ressemb'aîtent à deux bouqutts facti_} 
ces et peinturlurés, 
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UN PAMPHLET ! 
DU CANADIEN FRANCAIS . 


dans la langue des “Knights of Columbus”: 


TEXTS send FACTS” 


Gratis sur demande. 
S'adresser à 
Dr JOSEPH BOULANGER 
Edmonton -—— Alberta — Canada 


Prix : 


mes ann 
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L'Art. magnifiquement réalisé subjuguera et enthousiasmera | 
- la pensée plus que ne Île pourrait iou‘e autre chose, Sa puissance | 
est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ccelésiastiques, il 
devient une grande puissance pour Île b'en. | 


L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studios:  ; 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 


Seagliola, Rigalico. | À 
STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre, Rigalico. i 
STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief), Î 


VERRIERES en verre antique ou opalin. 4 Ù 
ABAT YOIX, ajustement breveté Daprato. | | 
FONTS BAPTISMAUX., en Marbre et Rigalico. 


CRECHES DE NOËL. 
Catalogue photographies ou dessins soumis sur demande. 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


Institut Pontifical d'Art Chrétien 


G66, rue St-Denis Montréal, P. Q. 
CHICAGO —- NEW, YORK — PIETRASANTA, ITALIE. | 
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| Lampes de Sanctuaire 
©‘ Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: 


Purement veégétele 
Conforme. aux rubriques 
Très fluide | 
Non-inflammabie SU, 

Prix: 92.50 le gallon (Bidon gratuit) 


| 
| . 
| Desmaraîs & Robitaikle, Ltée 


ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX, 
MONTREAL, OTTAWA, 


31 et 33, rue Notre-Dame Ouest, 121, rue Rideau. 
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je sors en chemise! } 


La brave femme se tourna vers 
l'infirmière et dit, en manière d’ex- 
cuse: “Virginie, c’est mon petit nom, 
il me le donne en preuve d'amitié: 
c’est un si bon type, si vous saviez! 
Sans lui, on serait tous morls de 
faim, quand mon homme m'a plaqué 
salements; il y a deux ans de 
celn, Grâce à ce petit, on a vécu 
tout de même, sans rien demander 
à personne. J'ai ma fierté, vous su- 
vez, étant d’une si bonne famille, 


mon père était gardien de la paix! 


Voilà ses médailles, dans le cadre 
sur la commode!” La mère reprit: 
“le médecin est venu ce matin, il 
dit que c’est une“ conjection pulmo- 
naire”. On len tirera, est-ce pas. 
Madame? mais parlez-lui, il vous é- 
coutora mieux que moi!” 

L'infirmière mit sa main sur Île 
front du fiévreux, et celui-ci, calant 
sa tête couleur d'étoupe au creux 
d'un traversin à peu près de la mè- 
me nuance, parut se calmer un peu. 
-—]}] faut vous guérir d’abord, moi 
e que charge d'entretenir la maison- 
ée; ensuite, j’aurai une bonne sur- 
rise à vous faire! 

Caillou se guérit; la dame du dis- 
pensaire venait chaque jour, et l'on 
parlait de la surprise! devant le 
regard du convalescent miroitait 
maintenant cette perspective enchan- 
téc: aller à la mer pour y passer un 
mois en! Colonie de vacances !.…. 
Voir la mer! c'était le rève de Cail- 
lou! si les circonstances ne leus- 
sent forcé à être “négociant” 
fleurs naturelles, il! se fût certaine- 
ment engagé comme mousse! Ma 
foi, tant pis pour le commerce ! Il 
partira Je 16 août: c'est la morte- 
saison, et son cadet, le gros Victor, 
proméngera la voiturette en son ab- 
sence: il s’est payé de la ficelle, une 
navette, et passe ses soirées à se 
confectionner un filet de pêche, 

Caillou, mon tni, ne vous réjouis- 
sez pas trop vite! la maladie et Ha 
pauvreté sont deux indésirables qui, 
au lieu de s’éviter cultivent entre el- 
les, pour le grand dol du pauvre 
monde, une fâcheuse intimité! quand 
celles ont appris le chemin d’une mai- 
son, elles sont toujours disposées à 
v rentrer de concert! L'une des fil- 
lettes, qui savait si bien offrir des 
bouquets aux passants, pâlissait à 
vue d'oeil, et Pauire n'avait pas gros- 
se mine non plus! I fait si chaud, 
dans cette mansarde, dont l'unique 
facarne ne laisse voint passer le on- 
be d'air suffisant dans son nid tro 
étroit, la mère s’apeure pour ss oi- 
sillons. elle les tâte,; les palpe et 
dit: “Dieu merci, le grand va par- 
Br: ah! si on pouvait les emmener 
tous? 

Oui, on davrait vouvoir les emuue- 
ner tous et chaque Parisien serait en 
droit de revendiquer sa part de so: 
leil ef de grand air, mais Poeuvre 
des Colonies de Vacances fait parfois 
la générosité à des “bienfaiteurs” 
aui se réservent à eux-mêmes 1 
plus large part! Toul est cher, Ma- 
dame Lemerre, et fes demandes af- 
Hyent, Fstinez-vous heureuse que 
Pacyvre soit assez généreuse pour 
choisir deux enfants dans la mêm: 
Fumilel Cur il n êté décidé que la 
plus pälotte des petites filles acconi- 
pagnora Caillou: ils sont inserits: 
on leur à envosÿ de berss Horus 
contenant un billet de chemin de 
fer. une eurte, des tas de feuille: 
Caillou regarde la carte, et la ligue 
bleue qui représente POcéan Phypno- 
Use! Il a déniché des bouquins où 
iles! question de baignades, de nau- 
fragès et de pèche à la creveite: il 
termine son filet, if a donné ses ins- 
tractions ä Victor, et lui trouve des 
disnositions commerciales: ‘l’ainé 
pent partir en paix. ‘ 

1 devrait étre à la joie ‘et pour- 
tant le pli d'inquiétude qui, aux 
jours de dèche, s2 creuse entre ses 
sourcils ne disparaît pas. Sa .com- 
nagné de voyage, elle aussi, fait de 
beaux projets, mais n'ose trop les 
préciser devant: l'autre netite soeur, 
celle qui n'est pas inscrite. Afin de 
la consoler, on leur fait faire deux 
robes semblables et Ia maman la 
conduira voir la mer au cinéma, 

C'est beau, ina petite, on voit les 
vavues comme si on Îles touchaiït, 

Coux qui doivent rester trouvent 
la canpensation insuffisante, mais 
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il faut 

Le matin-du départ arrive: Cail- 
lou fait ses recommandations de pè- 
re de famille à Victor, élevé au rang 
d’associé; jf embrasse les jumeaux 


qui dorment bec à bec dans leur pa- | 


nier, et dit à la mère: 

—Puisque tu viens nous recondui- 
re à la gare, emmène la gosse qui 
part pas, ça la consolera! 

Non, ça ne la censole pas: Quand 
elle entre dans le hali sonore, rem- 
pli par une troupe d'enfants, étique- 
tés comme des colis et dont les gens 
graves semblent prendre livraison, 
la pauvre “laissée pour compte” de- 
vient pâle, pleure de si grosses lar- 
mes que Caillou n’y tenant plus, dé- 
coud son numéro, l'épingle sur l'é- 
paule de sa soeur, fourre les deux 


se faire une raison, quand on petiotes dans le méme compercimeit, 


est pauvre! 

au moment précis où le train vase 
branler, et sans que quiconque af 
pu deviner son intention, passe sous! 
le nez des employés, saute dans Île: 
métro et rentre chez lui! 

Et quand la maman, effarée d'u- 
ne telle substitution, rentra dans 
son quartier, son aîné, revélu à nou- 
veau de ses habits de travail, ses 
vieux habits couleur de poussière, 
lui dit sentiment: , 

—Que veux-tu, Virginie, ça été 
plus fort que moi; la môme avait 
trop de chagrin! quant à Caillou, 
c'est une picrre de la Butte, il rou- 
le toujours et ne se casse point. 


Myriam THELEM. 


Dix cardinaux italiens 


Chicago 


Rome. — Dix cardinaux italiens 
assisteront au congrès eucharisti- 
que à Chicago.en juin prochain, Le 
cardinal Giovanni Bonzano, ancien 
délégué apostolique aux Etats-U- 
nis, est considéré comme le choix 
probable du pape comme légat bon- 
tifical au Congrès, On s'attend ici 
à la présence d’un plus grand nom- 
ibre de cardinaux qu'on n'en vit 
iamais ailleurs. sauf à Rome. Mer 
Ceretti, nonce du pape à Paris, doit 
s’'embarquer pour l'Amérique le 1er 
juin prochain. Il assistera au Con- 
grès Jui. aussi, - 
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Pas de paix religieuse possible 


Paris. Tant que les lois com- 
bisies ne seronf pas abolies, tant 
que Îles catholiques seront hors 
de Ja loi en matière d'association 
et en matière scolaire, tant que Ja 
loi infâme qui a interdit aux ca- 
tholiques de former des congréga- 
lions et aux catholiques membres 
de-congrégations d'enseigner n'au- 
ra pas étè abrogée, il ne peut y n- 
voir d'union nationaliste en Fran- 
ce ni de paix religieuse, (Drac) 

‘ ses 
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Les catholiques de France con- 
tinuent Îa résistance 


Paris: —— Le feu catholique flam- 
be de nlus bel en France, A Poi- 
tiers. Castelnau présent, parle à 
25,009 hommes: à Grenoble, 10,000 
se réunissent, à Saint-Quentin 10, 
000. ‘ 

Le but ardermment poursuivi a- 
vec lenacité est l'obtention  d'n 
traitement égal, respectant la foi 
et toutes les libertés, 


tt - 
Les catholiques français se 
: défendent 


Vingt mille hommes catholiques 
réunis à Hodez,.le 27 septembre, 
sous la présidence de l'évêque de 
cette ville, Mgr Challiol, ont voté à 
*“unanimité Lordre du jour  sui- 
vant: , , 

“20,000 catholiques, réunis à Ro- 
dez le 27 septembre, sous la prési- 
dence de Mgr Challiol, évèque de 
Rodez, et du général de Castelnau, 
après avoir entendu MM. Monsser- 
vin, sénateur de l'Aveyron, prési- 
dent du Conscil général; Xavier 
Vallat, membre du Comité national 
de la EN.C.: Blanc, avocat de Pa- 
ris; Pfléger, député du Rhin; le gé- 
néral de Casteltiäu, président gé- 
néral de Ia F.N.C., et avoir reçu le 
mot d'ordre de leur vaillant évêque, 
Mgr Challiol, affirment leur volon- 
té-de continuer à s'organiser dans 
les cadres de la Ligue des catholi- 
aues, dont ils æcclament ‘«ance fois 
de plus le programme, font le ser- 
menti de s'opposer, même par În 
force, à Pétablissement de lécole 
unique telle qu’elle est conçue par 
le gouvernement maçonnique  ac- 
tuel et de travailler de toute leur 
âme à labrosation des lois laïques, 
cause premiére de tous les maux 
dont souffre la France.” — SIC. 


On dirait que ca été écrit pour 1 
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Que penser de ces personnes qui, 
pour Îles raisons les plus insigni- 
fiantes, les plus futiles, manquent 
la messe du dimanche?.., 

On à à faire un petit voyage. ..; 
une visite à des parents qui demeu- 
rent en campagne; une partie de 
plaisir; un pique-nique, une excur- 
sion de chasse où de pêche... Vite 
manquons la messe, , 

, On souffre d’un petit mal de tête, 
d'une indisposition quelconque, de 
[fatigues occasionnées par les tra- 
ivaux du samedi, ou produites par 
{la longue veillée du samedi... Vite, 
linanquons la messe. 
| La température est-elle inclémen- 
ite de suite, on a une raison suf- 
ifisante pour s'abstenir de Passistan- 
ce à la sainte messe. Il pleut... 
et l’on n'a pas de parapluie”dans la 
maison... (faut-il le croire?). Que 
faire? La décision n’est pas loñguc: 
manquons la messe, à 

Mais, par contre, dans lPaprès- 
Imidi, les vues animées nous. aîti- 
rent... la pluie continue... ‘mais, 
inour cela, il n’y 4 plus de pluie, 
ide paraplrie ou d'obstacle du mé- 
me genre qui nous retiennent... 
Vite, allons aux Vres. 

On est un peu loin de l’église ef, 
dans la nuit ou la veille, il a noigé, 
les trottoirs sont glissanis... le 
froid est nn pen grand... on en 
icore une petite tempête un peu hô- 
tive, comme celle Gue nous avons 
eue Îa semaine dernière, nous à anp- 
pris... 

Tune fois la messe... 

Que penser de res 
qui pour ces raisons Qu pour dos 
raisons à peu près somtbial 
s’abstiennent de l'assistance à 
messe le dimanche?... C5 VOUS- 
mème la réponse, - 
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Nouvelles Religiense 


Allons, manquons encore 
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‘Un film missionnaire 


r 


Rome, — On vient de donner la 
présentation d’un film missionnai- 
re à POratoire San Petro, établisse- 
ment de bienfaisance qui a été fon- 
dé Pan dernier auprès de la Basi- 
lique de Saint-Pierre, Ce film re- 
trace toute la carrière d’un mis- 
sionnaire, depuis la cérémonie, des 
“Adieux” et. son arrivée au pays 
des missions, jusqu'à son travail au 
district: catéchisme, école. dispen- 
saire, reconnaissances dans la 
brousse, etc., et jusqu’à sa mort, Ce 
premier film contient en outre des 
scènes tournées à Han-Kow, en Chi- 
ne, et à Shanghaï, où il représente 
la réunion du- premier concile gé- 
néral des évêques chinois, sous la 
nrésidence de Mgr Costantini, dé- 
léguë du Saint-Siège, Ce film a ob- 
tenu un très grand succés. 
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Statistiques des missions 


Rome, — Voici une intéressante 
statistique sur l’état actuel des ocu- 
vres des congrégations missionnai- 
res, A'la date du recensement 
prescrit par le Saint-Siège, il y a- 
vait { milliard 066,229,158 infidè- 
les et près de 27 millions d’héréti- 
ques et de schismatiques, Parmi 
eux vivaient, grâ À 


grâce aux missions, 
12,964,147 catholiques. A leur ser- 
vice s’employaignt 12,712 prêtres, 
4,095 indigènes, 65,641 catéchistes | 
ou professeurs. Les missions sont! 
réparties en 66,497 stations qui 
jouissent de 44,535 églises et cha- 
belles, de plus de 40,000 écoles élé- 
mMentaires, avec 1,700:000 élèves: a- 
joutez 482 écoles professionnelles, 
871 écoles supérieures, 144 collè- 
ges ct 8 universités qui, à clles tou- 
tes, groupent près de 100,000 éle- 
ves, À cela il faut ajouter les lé- 
broseries et les hôpitaux, plus. de 
1,660 orphelinats, des’ fermes, des 
fabriques. des pharmacies, des 
imprimeries, ete. Ù | 
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Les femmes s’éléignent; Îles 
hommes se rapprochent 


New-York. — L'homme d’aujour- 
d'hui retourne aux auütels de sa foi 
tandis que la femme moderie s’en 
éloigne davantage Chaque jour, à 
dit le cardinal Hayes après avoir 
béni la Father Shealy Memorial à 
Fort ;lotten, Staten Island. 

Le cardinal fit la louange des 
hommes puis il dit: ‘Nous 5som- 
mes gravement et quelquefois, je 
devrais dire, tristement inquiets 
sur le sort de nos honnètes fem- 


mes, particuliëérement de nos jeu- | 
En très peu de temps, 


nes filles. 
nous avons été témoin d’un ren- 
versement des valeurs et des prin- 
cipes qui a aîteint chaque famille, 
désagrège chaque foyer et qui me- 
nace encore les bases même.de 
notre société civile, politique, so- 
ciale ct morale. 1’Eglise de Dicu 
prie de toutes ses fortes pour que 
les honnêtes femmes échappent au 
désastre qui les menace, “À côté de 
ce phénomène, il en est un autre 
plus prometteur, celui du retour 
des hommes aux autels.” 
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Ne nous rappelons-nous pas les 
sacrifices que s'imposaient nos an- 
cètres-pour ne pas manquer la mes- 
se Je dimanche?... La distance, 
bien grande souvent: les fatigues; 
les petits malaises: l’inclémerice de 
la température, n'étaient pas alors 
des raisons suffisantes pour ne pas 
entendre Ja messe, 

Soyons, encore aujourd’hui, de 
ce temps-l.. Aimons Dieu: fai- 
sens, pour le bien servir, des sacri- 
fices. On, estime davantage ce qui 
nous à coûté plus de sacrifices, 
(Le Messager) SYLVIQ, 
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Information cath Le 
re: 33 4 
Coup d'oei 


Le bresse communiste constule 
que linflucnce du parti soviei est 
nulle auprès des paysans, Dans 


Leu 


Îles localités um peu éloishées de in 


voie ferrée, ii n'y a pas un seul 
communiste, La seule mention du 
pouvoir soviétique provomue des 
injures à son adresse, Chaque mo- 
bilisation de nouvelles recrues est 
acompagnée d’incidents, de déser- 
tions, de menaces: “quand on nous 
donnera des fusils, nous ferons 
voir à quel usage Üs sont destinés”. 

Les forèts de Mourome pullutent 
de déserteurs et de brigands qui 
s’attaquent surtout aux  fonction- 
naires du gouvernement, 

La campagne ne se laisse pas 
“prolétariser” et seule la jeunesse 
se laisse quelquefois corrompre 
par Fappät du vice dont les so- 
viets encouragent Pétalage, La fa- 
meuse “komsomol” (jeunesse com- 
muniste) là où, celle existe, n’est 
au’un centre de. dépravation sans 
bornes. Ce systéme constitue une 
des plus grandes menaces pour la 
Russie fuiure, mais il n'aticint en 
même temps pas le but visé par Îles 
sovicis, car une jeunesse ainsi dé- 
pravée perd tout son intérêt dans 
la propagande politique qui consti. 
tuait. la mission initiale du lom- 
somol. Malheureusement, il n°y a 
plus rien à onnoser à cette corrup- 
tion systématique. Les écoles n’e- 
xistent plus que sur papier; les maî- 
tres d'écoles (là où il y en a en- 
core) vivent de la charité publi. 

ue Car Île gouvernement ne leur 
paie leur misérable traitement de 
18 roubles par mois que tous les 
4 mois, + 

Benucoun de maîtres -d’écoles se: 
sont suicidés, d’autres sont morts 
d’épuisement: le plus grand nom- 
bre. sont devenus des mendiants ou 


x 


eee me 


T l'enfer Moscovite 


, 


cocies débutent par l'étude 
biographie de Ecnine, qui a AT 
ditée par dizaines de millions d'ex. 
cimplaires, dans toutes les langues 
pour les enfants de 7-9-12 et jusqu’à 
16 ans. ° 

Le programme des écotes primai. 
res et des premières classes de l'é- 
cole secondaire exclut complète. 
ment l’histoire; dans les classes su- 
périeures l'histoire est conservée 
mois se limite presque entièrement 
à VPhistoire de la révolution bolché. 
viste. ‘ 

Même les études mathématiques 
#échappent pas à la politique : 
pour en donner une idée, voici 
lexemple des problèmes d’arithmée. 
tique offeris aux élèves: 

Un spéculateur a acheté dans 
uie coopérative 15 kilos de clous 
qu'il a payé 3 r. G0 et qu’il revend 
à 4 1.65, Quel est le gain du spé. 


de Ja 


péulateuts cet héritier du régime 
Les 
Ou bien! 


“Un prêtre demande 1 r. 50 pour 
unc messe, Si 1,000 personnes de 
celles qui commandent des messes 
versaient chacune 1 r, 50 à Ia M 
ORP (secours international aux ré. 
volutionnaîres) et si cette dernière 
distribnait l'argent aux révolution. 
naires sans fravail en Europe en 
leurs donnant 15 r. à chacun, com. 
bien de révolutionnaires  rece. 
vraient ce secours?” 

Dans Péinde de algèbre le ré- 
gime réussit éfalement à se baser 
sur frenine dont la date de nais. 
sance, ele. est introduite dans les 
équations! - 


orréspondré avecmoi. . ; 
dé première qualité, près du chemin de fer : 


des scribes publics. 

En ‘ville, le seul examen nor 
l'admission aix écoles est celui de 
savoir un seul mot: Lenine! Toutes 
les lecons d'écriture et de callisra- 
nhie commencent par cette même 
parole, Tous les programmes des 


La vie sociale n'existe plus à 
Moscou. Tout et tous sont écrasés 
sous le joug'de la S, P, U. (Tchéka), 
Pinfatigable police des Sovicts. 

Les chefs bolchéviks semblent 
suffisamment informés de cet état 
lamentable des écoles. Aussi vo- 
vons-nous le fils de Trotzky étu- 
dier à Paris chez son oncle Givo- 
towski; Île fils du fameux ‘“aéné. 
ral” Boudennv est dans un Collè- 
ge en Angleterre; les filles de-Kras- 
sine sont élevées dans un des meil. 


EL LL LL LL LT 


Le Comité est à votre 
disposition. pour vous 
donner tous les rensei- 


HEURE 


LU 


(RrIN 


Es 
E. 
1 
re 
El 
EA 


Él \ Jia jieurs collèges<parisiens, Elles di- 

a gnernents que vous Cési- £ sent à leurs’ compagnes d'études 

Ë rez, - qu£ leur “papa est un prince mais 

Ë s|ne peut pas encore révéler sa hau- 
te naissance”, — S, TI. C. 


nm 
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param 


" 
Un 


LL mme ee 


tant du Nord de la Saskatchewan. 


* : 
Belle chance pour un homme d'affaires anxieux de s'établir 
dans un centre prospère, d'acheter mon magasin avant mon départ || 
pour iles vieux pays. ‘ . 


S'adresser à W. BONDAR, Marcclin, Sask. 32-34 P. 
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Es Patriotiques Nouveaux | 

Par le R. P. Georges Boilean, OM, du collège de 

T Gravelbourg, Saskatchewan. | 
SOLOS ET CHOTURS 


En musique harmonisée, avec accompagnement de piano. … || 


EDITION DE LUXE (format 1014 x 14 pouces) chaque chan- 
FSON ne mer seinnneee nrensree : 35 sous 


VIVE LE PATRIOTE 

LE BLE QUI LEVE | 

LE DOUX PARLER ANCESTRAL 
EXPANSION FRANCAISE 

LA SURVIVANCE DE DOLLARD DES ORMEAU 

LANGUE FRANCAISE....A L'ATRE DES CHAUMIERES 
AUX PETITS DE CHEZ NOUS - k. 
LE BAISER DE LA LANGUE FRANCAISE ° 5 
L'ECLOSION DES BERCEAUX 

FLORAISON DE LYS AU CANADA FRANCAIS 
À L'AVANT GARDE......O DOLLARD DES ORMEAUX | 

‘ COMBATTRE "JUSQU'AU BOUT”! 
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Un vente au Collère Mathieu, Gravelbourg, Sask.; et à || 
L’Action Française, 1738 vue S. Denis, Montréal. 
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11 VOUS Oesirez 
une maison confortable durant les longs mois d'hiver, 
vous trouverez chez nous tour ce qu'il faut: Portes et 
fenêtres doubles et surtout les fameux charbons 
Rosedale et Pembina. Esenyez-los. 
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placer dans le nord pour faire de la culture mi 


fromagerte en 


Conditions avantageuses. 


CMER DEMERS, Debden, Sask. 
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ÉPATRIOTL LE L'OUEST 


_JASMIN, 


Le bazar 
s'ouvre dim 
pre, par un fran 
cloturera mercredi 

Nos C 
rière et 
osées 
en argen 
qui aimer 
dans leur 0e 

Ceux qui vou 
puar pour visiter un cenire ff 
qais en bonne voie de formation 
seront les bienvenus, 


MONTMARTRE, Sask, 


Une belle soirée: 


uvre de dévouement, 
oudraient profiter 


Le banquet et la partie de cartes 
qui ont eu licu le jour de la Tous- 
saint au soir dans notre salle pa- 
roissiale et qui étaient organisés 
ar la Société des Dames de l’Au- 
tel de la paroisse, ont été couron- 
nés d’un très beat succès, Les 


dant le banquet, présidé par notre 
dévoué curé, M, J. A. Thériauli, les 
convives eurent la surprise et le 
plaisir d'entendre pour la premiè- 
re fois Le jeune orchestre de la pa- 
roisse sous la-direction de Mme A. 
E. Jutras,: Nos meilleurs encoura- 
sements à nos jeunes musiciens, 
près le souper, M. E, Demers re. 
mercia les dames organisatrices de 
la soirée, de. lui avoir fait lhon- 
neur de le demander pour prési- 
der icur partie de carte qu’il mit en 
marche immédiatement, Les ama- 
teurs de “whist” travaillérent ar- 
dument pendant huit parties pour 
vaincre leurs adversaires et pour 
gagner les beaux prix qui furent 
distribués à la fin de la soirée, Le 
joli programme de chant et de mu- 
sique exécuté” entre les parties de 
carte fut bien goûté et applaudi de 
tous. Après la  distribuiion des 
prix, Mme L. P,. Côté, secrétaire 
trésorière de la’ Société des Dames 
de l'Autel, remercia agréablement, 
at nom des divers membres de la 
Société, tous ceux qui les avaient 
encouragées par ‘leur présence et 
par l'aide qu'ils leur avaiént 2ppor- 
tée pour le succès de leur soirée, 
M E, Cadieux dit aussi quelques 
mots en anglais pour remercier les 
quelques compatriotes anglais qui 
avaient bien voulu participer à 
notre soirée, Ensuite M. l'abbé O0. 
Rerger, directeur des.: Dames de 
l'Autel, félicita tous-ceux-- qui a- 


Res 


nu 
pour l'église de Justin 
anche soir, 15 novem-.|,s 
d banquet et se}q 


andidates Milles Irène Car. 
Rosalie Beaulieu sont dis. 
à accepter foule coffrande 
t ou en objets de Tous ceux 
aient à les encourager 


du! 
fran- | 


- L'architecte du nouvel édifice est 


valent coniribué à feire de 
solrcc une fête «ussi ruse ae 
ativibua Îe succès à la bonne 
tente, à Punion, au bon esprit qui 
isient cenîre les divers membres 
le la grande famille paroissiale de 


Î 


Kontmarire, Il nous enco À 
at , s uragen à 
continuer ceîte bonne pratique, de 


jUnire souvent de ces soirées 
qu’elles ént deux précieux avan 
ages: celui d'aider à l'entretien de 
l'église par ses revenus et celui de 
reposer, d’emuser, d'unir davanta- 
ge les citoyens. La soirée a rempor. 
té le beau résultat financier de 
8146, Nos sincères félicitations 
aux Dames de l’Autel pour leur 
première soirée. 


De passage: 
M. Fortunat Caron chez M, J, A. 


aron; 
raie Alice Jutras chez le Dr Ju. 

as, \ . 
M. À, Jalbert est parti avec sa fa- 
mille et tout son roulsnt pour aller 
cultiver à Sedley et les 45 milles 
qui nous séparent de Sedley ‘ont 
été faits en voiture par les parents 


deux grandes tbles sompiueuses ef amis par les chemins très dif- 
préparées pour le repas, _reçu-|ficiles que nous avons à présent et 
rent plus de 200 convives. * Pen-|une température en bas de zéro. 


WELLOW.BUNCH, Sache, 


Hya déjà quelque femps que 
la chronique de Witlow-Bunch n’a 
pas paru au Patriots, mais çe ne 
veut pas dire que tout est gelé à 


Willow-Bunch, Au contraire l’ac- 
tivité se continue toujours. 
—Plusieurs maisons sont en 


construction pour abriter les nou- 
velles familles qui nous arrivent, 
M. H, Jutras est à construire un 
chic hôtel pour les voyageurs. 

Ii y a déjà un élévateur à grain 
aui est terminé, un autre est fort 
avancé, Les fraveux du chemin 
de fer se poursuivent lentement à 
cause de la mauvaise température, 
Mais nous espérons que Îles fer- 
miers pourront charroyer leur 
grain à Willow-Bunch, cet autom- 
ne. 

— Il est décidé depuis quelque 
temps que M. le Dr Godin, revenu 
dernièrement d’un voyage d'études 
en Europe, doit construire un hô- 
vital ici. Le mauvais temps, jius- 
qu'à présent ne lui a pas permis de 
commencer les travaux mais nous 
espérons qu’il le pourra bientôt, 
narce qu'un hôpital ici, sous l'ha- 
bile direction du Dr Godin, scra 
une bonne aubaine nour toute notre 
paroisse et les.-environs. 


| 


UT SERRES 81 


Feuilleton du PATRIOTE, 


La Campagne 


‘ Croquis et Lecons 


par : 
Adélard Dugré, SJ. 


anadienne 


ETES. 


_7— 


Le jeune Américain fut accueilli 
par les jeunes gens avec enthousias- 
Me, Pour donner le change aux 
Visiteurs, on affecta de le traiter.en 
vieille connaissance, D'ailleurs, les 
Gpérances qu'on Fondaët sur lui ne 
furent pas déçues:, Harold fut un 
lanceur superbe, Quand, après un 
début inquiétant, la victoire paru 
assurée, ce fut. parmi les specta- 
teurs un déchainement de manifes- 
tations joyeuses allant presque au 
délire, Tous ces paisibles .villa- 


| 


Léon. 1l avait hâte d'entendre des 
nouvelles de la famille, de Fran- 
cois surtout, avec qui il avait con- 
{inué de correspondre assez régu- 
lièrement, 

À la maison on attendait l’arrivée 
de la voiture pour se mettre à table, 
Des groupes s'étaient formés au de- 
hors, sur la galerie, dans le par- 
terre, les hommes ayant abandon- 
né le jeu dé cartes et causant avec 
animation autour de Francois, les 
dames. épiloguant sur les nombreu-{ 
ses voitures qui passaient. La fa- 
mille de Baptiste allait se trouver 


um, 


&cois qui se donnaient rendez-vous | 


complète, à l'exception de ses deux 


Sur le terrain de jen, le dimanche 
aprés-midi, tous .ces braves cultiva- 
teurs, passionnés pour les tours 
de force ct les exploits ‘ habiles, 
toute cette foule. battait des mains, 
hurlait, trépignait, 


Léon avait du s'absenter pour 
aller à la station recevoir M. Louis; 
quand il revint avec le prètre, la 
loute venait de prendre fin. Harold, 
dans toute l’exaltation de son 
triomphe, était entouré, félicité, as- 
Sail de poignées de main et de 
tapes sur lPépaule. Six gros gail- 
lards semparérent de ‘sa personne 
et la lancèrent trois fois dans Fair 
avec tant de vigueur que Île jeune 
homme, pourtant habitué à ces 
Marques d'estime, en fut tout aba- 
Sourdi, Ces bonnes gens de Île 
Pointe du Lac, dans leur contente- 
Ment, le regardaicnt comme . une 
de leurs gloires, N'était-ce pas le 
fils de François, un enfant de Îa 
Paroisse? Ceux qui savaient nn 
Peu d'anglais, même des hommes 
age mûr, M le maire enire autres, 

Voulurent lui mâchonner quelques 
- Mois de félicitations, Harold nre- 

Aait son mérite au sérieux. di irai- 

tait de haut ecs gôns qui narliaiont 

Bal lang 

cer une balle, posait an Personne 

Œ Important devant ces naïfs atl- 

Eurafeurs, . 

Peu à peu H sc dés 
istle et, tont énervé do scs ex 
C de s 
Cire, 


rh 


gça de Île 


\ partie 


l'an, aux 


ais ct ne savaiont pas lan. 


D CS 
Cat» 


filles religieuses, Après le souper, 
quand les cousins et les cousines 
seraient arrivés à leur tour, quand 
la plupart des petits-enfañts se- 
raïent chez icur grand’père, il y au- 
rait plus de cent cinquante per- 
sonnes présentes. | 
Quand lexcitation suscitée par 
l'arrivée du curé: parut se calmer 
un peu, on invita les convives à 
prendre place, . x 
Chose curieuse, ce repas de fa- 
mille n’eut pas l’entrain auquel on 
était habitué chez Baptiste. La pré- 
sence de Francois peut-être, celle 
de sa femme assurément, impo- 
saient la refenue, une sorte de kè- 
ne qui n'existaient pas d'ordinaire 
aux repas de noces ou du jour de 
fréquents soupers qui ré- 
unissaient si souvent Îles innom- 
braties membres de cetie vaste fa- 
mille. . 
. Tanny, en grande: toilette, b 
Annte ci décolietée, altirait tous 
regards. Ces femmes modestes € 
ces hommes. réservés se sentaicn 
ite jeune da- 


jaient pas- La con- 


a difficulté que sa belle- 
ii à parier français 


le 


c on dtait quoi l À g 
sûr uequ'ä Moîso soimblait avoir 
lpordhr 81 verx e son appétit. 
Quelqu'un pro Je chanter. 2€- 
lon la coutu icux. mais eet- 

L 


ril- {ment accru. 
les [salon avec 
t\mes de ville q 
{ile voisinaf 


à laquelle |© 


arrétait au |Aaup 
jliser avec 


aus «cehns - Doit 
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tions modernes: salle 
salle d’o 
salle de fours 
bains et cabine 


A EP, J. C’Leary, de Régina, et le 
contrat en a été confié à M. I. L. 


Guay, de Gravelbourg, L'hôpital 
Sera muni de toutes Îles améliora- 


lern d’autoypsie, 
éretion, rayons X, solari. 
stérilisateurs | pulaire marchand e 
ts de toilette (W. 


GC.) à chaque étage, système de ven- 
tilation perfectionné, échelles de 


‘sauvetage, chauffage à l’eaw chau- 
de, etc, #° 
Naissances. — M, et Mme Si- 


méon Bolduc, une fille, baptisée 
sous les noms de Irène, Thérèse: 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Hector Robert; 


M. et Mme Hector 


en 


D y a eu lu ehent par 
Louis M 


F'osti, 
chant du “Q Canada’. 
M, AN, Bourass 


4 


st de 


nombreux parents et amis, 


GRAVELBOURGC, Sask. 


L'excursion dans la province d 
Québec, — 


4 


—Plusieurs ont déjà demandé 


Durend, un garcon, baptisé sous [leurs billets en vue du voyage dans 


les noms de Alphonse, Elzéar: Par- 
rain et marraine, M. et Mme Fran- 
cois Lemieux. 

—Décès, — M, et Mme Donat 
Boucher ont eu la douleur de per- 
dré leur fille 
semaines. 


, Giselle, âgée de trois {à 


PEst. Des wagons spéciaux seront 
à leur disposition à Gravelbourg 
même a veille du départ, Toute 
personne désirant faire partie de 
excursion ‘devra donner son nom 
M, l'evocat Georges Hébert, 


M. et Mme Aristide Bruneau ont | Voyages: — Nouvelles: — 


également perdu leur enfant, mort 
quelques heures après sa naissance. 


, 
0 
trust 


LAFLECHE, Sask, 


Le 3 novembre der 
premier soir de notre bazar, nous 


—Le mariage de M. Gaston Huc! 
et de Mile Alice Beaudoin a eu licu 
au commencement de novembre, 
. —2M, et Mme Jean Harañ, de For 
get, étaient récemment en visite 


nier était le |chez M.'et Mme Joseph Forcier, 


MM, ‘Auréle Lambert, Hector 


avons, eu un magnifique banquet | Legault, $. M. Bonneën, N. Cantin, 


organisé par les Dames du comité 


ce dernier de Laflèche, étaient à& 


avec le concours d’autres dames ct: Kincaid, Sask., lundi soir, par af- 
demoiselles de la paroisse, Ce ban- {fcires. À 


quet était plutôt triste, car il coïn- 


—M. Alphonse Michaud est parti 


cidait avec Île départ de notre re-|le 2 novembre pour Vancouver, H 
gretté curé, La salle était magnifi-|nous reviendra en avril avec son 
guement décorée de verdure et de | énouse et;sa famille. 


fleurs ainsi que les tables qui é- 
taient surchargées,  Ajoutons que 
les jeunes demoiselles en charge 


—M, ANF, Guilbault, professeur 
‘de violon. autrefois de Prince-Al- 
bert, établit sa demeure dans no- 


des tables avaient un costume très! tre ville où il continuera à ensei- 


bien approprié, 


Après le banquet,.. sner. 


M. ‘Guijbault ‘enscignera le 


il y eût un discours par le Rév, Pè- | violon au Collège. 


re Magnen, OME, du Collèg de 
Gravelbourg. Ont aussi prononcé 
chacun une allocution les abbés 
Erny. de Meyronne, Gravel de Ma- 
zenod, Leclerc, vicaire de Gravel- 
bourg, Lussier professeur au col- 
lège Mathieu ainsi que MM. Col- 
pron, Bourdy et. Tom, Murphy. M. 


AN. Bourassa était président 
d'honneur, M. Pabbé Maillard, cu- 


ré de Gravelbourg, a été le dernier 
orsteur de la soirée, Tous ont ex- 
orhiÿé leur regret de voir partir 
lcur confrère et chacun, à tour dé 
rôle. a eu à cocur d’énumérer les 
nombreuses qualités d’administra- 
üon ot d'ahnégation dont il a fait 
preuve durant son séiour à Lafiè- 
che. \ 

M. le Curé, en termes très émus, 
a remercié ses confrères ct toutes 
les sociétés catholiques et nationa: 
les. aui l'ont si bien aidé dans Son 
travail. En un mot il a eu un bon 
mot pour tous ses —roissiens, TI 
a'evrrimé le regret qu'il avait de 
auitter sa chère paroisse à laquelle 
il ne nensoit jamais être si attaché, 
mais Mgr l’archevèqgue Pa sollicité 
et ni a fait comnrendre tout le bien 
qu'il v avait à faire ailleurs. 


|vant Fétrangère, on n’osait pas se 


montrer dans son naturel. 


ll _ Après le dessert, une jeune fille 


lut une adresse de bienvenue aux 
visiteurs, puis M. Louis, au nom 
de ses parents; exprima le plaisir 
que la famille éprouvait à retrouver 
François. ‘Tout le monde, même 
les jeunes gens, même les enfants, 
étaient accourus et écoutaient par-- 
ler, Baptiste gardait un silence re- 
ligieux, la tète inclinée sur la poi- 
trine; Marie essuyait une larme, in- 
capable de dominer sa sensibilité. 
Francois, surpris et quelque peu 


llsagné par lémoiion, ne répondit 


pas sans embarras. Philippe, re- 
préséntant la maison paternelle, a- 
iouta quelques mots à son tour pour 
inviter ses frères el soeurs à se ré- 


unir souvent à la vicille maison. 


Puis on $e leva de table, afin de 
laisser place aux autres convives. 

Le bruit des chaises et le mouve- 
ment général amenèrent une dé- 
tente. Les homines sortirent pour 
fumer, on offrit des cigares et Îa 
gaieté revint rapidement, Pendant 
ce temps des femmes s’employaient 
à préparer la table pour ceux qui 
n'avaient pas encore mangé. En un 


four de main ce fut fait et les jeu- 


nes se placèrent, Léon et Gladvs 
occupaient la place d’honneur; Ha- 


—-MM, Snroule ct Lawlin, direc 
teurs du “Wheat , Pool” de Ja Sas- 
kaîchewan ont donné une coufé- 
rence'suÿ ce’-sujet, le 5 novembre, à 
la salle de la Municipalité Rurale, 

—M, et Mme.F. Leblanc de Mev- 
ronne, sont ici dans le but de s’y 
établir, 


—M, Valéran Lizée a loué la bon- 


pherie de son père. M. Fusèbe Li- 
aée, et a accepté -M. Leblane com- 


me sociétaire, ; 
—M. Henri Lemire » pris l’agen: 
ce de P“Imperial Où” ‘dans ectte 
ville. ‘ ot 
M, Anselmel Bachand, mar-’ 
chand de Coderre, Sask.. à passé 
ke mercredi 4 nov. en ville, par af- 
faires, 
CHRONIQUE DU COLLEGE 
Fête en l'honneur de Mgr Marois, 
cts PA, -V.G. 


; 


° 1 
C'est mercredi, le 18 novembre 


nrorhain. que le Degré de Docteur { 


en: Théologie sera: -solennellenent 
confits. à Monseigneur 7 Ma- 
anis. Prot aire /Añostoliqie st 
enis. Prétonotairr“Añfostolique 
Vicaire Générat ausémina, pre le 


dans un manteau et s'assit à La le- 
nêtre, La nuit était. douce et su- 
perbe, Le fleuve, éclairé par la 


pleine lune, était poli comme -une 
glace; quelques barques s'y prome- 
naient encore ct les bouée: lumi- 
neuses traçaient le chenal, ouvrant 
et fermant :avec régularité leur ocil 
de feu.” , 

l'attention de Fanny fut attirée 
vers une masse de lumière qui de 
loin glissait sur Peau. . C'était un 
énorme 'paquehot fluvial, chargé 
d'excursionnistes, qui  descendait 
vers: les Trois-Riviéres, ‘Les lar- 
ges palettes. de ses roues  s’abat- 
taieñt. dans l’eau avec un bruit de 
cataracte, les cuivres d’une fanfà- 
re envoyaient leurs éclats jusqu'aux 
vives, Fanny prêta lorcille quel- 


M. Jean- Révérend 
| oring et M, l'abbé Lussier 
a bien voulu ‘chanter Jes adieux de 
Enfin lon s'est séparé au 


a, notre si po- 


\ eo retour 
d'un voyage an Dakota, où il & de 


Ce 


novembre 1925 


Pôre FX.  Marcotte, 
OL, recteur de l'Université d'Ot- 
tuwa.- 

Cette cérémonie et, la fète en 
Ühonneur de Mouscigneur Marois 
auront lieu au Collège Mathieu, 
Uravelbouræ, sons le distingué pa- 
t'onage de Sa Grandeur Movusei- 
greur Mathicu, Nous espérons que 
S, G@ Monscigneur l'Archevègre 
viendra personnellement présider 
les fêtes. 

“ura À cette occesion ban- 
quet au collège et séance par les 
tlèves à Sale académique de 
l'institution. 

Les Directeurs du collège _en- 
voient une cordiale et respectueuse 
invitation à tous les membres du 
clerrs 


| 


Une snob 
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'ard Laplantes 26, M Laval Godin, 
Classe Préperatoire, ter, M. SE 
ain Lavoie; 2e, M Paul 
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isme qui n’est pas 


particulier aux gens de l'Ouest 


‘de ne prétends pas qu'il ne 
faille jamais dire un mot d'anglais: 


j'encourage plutôt mes lectrices à 


aprendre les deux Iangmes, afin de 
mouvoir s'en servir... au besoin, 
Le contraire serait du fanatisme. 
Parlons anglais quand c’est nécus. 


saire, parfaits mais ne faisons pas | 


Li 


de Vanglais notre Hanyue naturelle, 
à la maison, sur a ruc, au théâtre, 
ete... Enire nous, Canadiennes qui 
avons du sang. franenis dans los 
veines, ser vons-nous du doux par- 
ler de France; du parler que nous 
chañtaient nos aieules et nos mères 
pour nous endornir dans nos 
blanes bercennx, et plus tard, pour 
calmer nos chagrins de petites fil: 
les. ” 

“Sur les genoux maternels, c'est 
dans la langue de nos Pères que 
nous avons appris À murmure! nos 
premières paroles, nos premières 
prières, 

“Soyons éprises de bien parler 
et de tuieux écrire. Le respeet de 
noire langue est la meilleure preu- 
ve comme da meilleure garantie de 
notre survivance canadienne, 

“IL appartient à la’ femme, à Ta 
mère de voir à ce qu'au fover on 
ait le respect de la langue francai- 


se; c’est cle qui empéchora ses en- 


fants de se servir d'expressions 6- 
trangères et baroques qui la dé- 
parent, C’est une forme de patrio- 
tisme peut-être obscure, mais aui 
ne manaue pas d'efficacité, puisque 
c’est l'éducation patriotique frini- 
liale, dans ses minimes détails, aui 
forme petit à petit les vrais patrio- 
tes,” 

(Fleurette de Givre), 


Pour qui pensez-vous que cela a 
été écrit? — Fl'our les Canadiennes- 
francaises de la province de Qué- 
bec, et qui mieux est pour des qué- 


Îles elle avait parlé, pendant deux 


heures, de choses presque sérieu-|vie insupportable, si Franeois 


ses, Cette pensée lui fit mal au 
coeur et elle porta vers Le large ses 
veux qui se voilaient, Puis sou- 
dain elle se prit à rire nerveuse. 
ment, tant une pareille perspective 
lui parut invraisemblable, 

“Si cette endiablée de Marjorie 
lme vovait iei ce soir?” se dit-elle en 
‘pensant à l’unc de ses amies... 

Et François, lui, semblait s’amu- 
ser en bas, Elle distinguait parfois 
Ison rire et sa voix: il paraissait 
être ‘d’une humeur av'elle Jui avait 
rarement connue. Depuis son arri- 
vée, elle découvrait en lui un hom- 
me nouveau, Îl avait retrouvé une 
gaioté d'enfant, une aisance avec 
tout le monde, une familiarité jo- 
ÿense avec ses neveux et ses nié- 


que temps. . 
En bas, lé tapage. semblait gran- 
dir toujours, C'était Pheure où les 
joueurs de cartes laissaient languir 
a partie pour écouter les chanteurs ; 


ces, des plaisanteries, le rire sur- 
‘tout, autant de caractéristiques de 
Fhomme heureux qu'il ne manifes- 
tait guère auparavant. 


ou. $e ‘joindre à.la conversation. 

ans un coin du parterre, Moïse! 
contait des histoires. La pipe d’u-: 
né main, son allumefte de l’autre, 
le chopeau derrière la tête, il ra- 
contaif ses aventures, Il imitait 
les gestes, ménageait lintérèt ct 
masquait les dénouements, puis 
Jlancait le mot de. la fin et provo- 


rold, touiours quelque peu Sauvage, guait une explosion de rire qui se- 


s'était dissimulé au loin avec 
ges, qui baragouinait 
d'anglais. 
l'entrain qui manqguèrent. 
chansons à répondre me 
rent tout de suite et se succédèrent 
sans interruption, toujours irès vi- 
ves, parfois légèrement égrillardes, 
toutes chantées avec ardeur et sou- 
levant des rires et des anplaudis- 
sements interminables, Les vieux 
eux-mêmes, secouës par cette paic- 
té, se rapproc 
des fenêtres, o 
Moïse il recut une ovation. “Une 
chanson, oncle Moïse, une chan- 
son”, lui criait-on de toute part. 
Moïse dut s’exécuter. Puis ce fut 
une autre ct une autre encore. 
Louise elle-même, servie comme u- 
ne reine par ses belles-soeurs, dui 
chanter son couplet. | . 
Quand le repas des jeunes prit 
fin, il était déjà tard et le nombre 
des visiteurs s'était considérable- 
Fanny se trouvait au 
quelques-unes des da- 
ui passaient Pêté dans 


e et que Louise avait 


spécialement invitées tour tenir 
Empagnie à d'Américaine, Le Dr 


Poitevin, l’ami de François, qui a- 
vait sa maison, de campagne ioui 
rès et qui venait volontiers cau- 
Baptiste et sa famille, se 
trouvait dans le parterre, parmi un 
groune d'hommes. Il y avait au 
de partout, quelques-uns jouant 
caries, la plupart formant cer- 
ele pour caus 
la musique au.salon. 

Après dix hoûres, | 
passé des rafraîchissements, res 
; de la ville se vetirèrent, i'an- 
ay profita de leur dépari- pour 
jver à fravers la fouic € 
dage sa chambre. Li, sans 
lampe, elle s'envclonna 


quand on qui 
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Geor- |couait toute l'assistance, 
des mois rejançgajt le conteur, puis un autre, 
._ipuis un troisième, et Moïse renché- 
Cette fois, ce n'est ni le bruit, ni |rissait toujours, aftirant une foule 
Les'sans- cesse grossissante qui se tor- 

commencè-|dait d'un rire incontrôlable. 


| 


hèrent des pores ct'éjoisné de ce au’elle avait connu 
Quand parut l'oncle 'jus 


| 


er, d’autres écoutant 


Un autre 


Fanny comprit qu'il se plairait 
au Canada, lui, Elle comprenait 
maintenant que, pour s'éviter Ja 
reine de se créer une situation anx 
Etats-Unis, pour avoir Îa satisfac- 
tion de revenir parmi des siens, 
son mari la sacrifierait sans peine, 
elle et ses enfants, Car c'était bien 
cela, ils étaient sacrifiés, ils de- 
vraient cesser d'être ce qwils a- 
vaient été jusqu'ici, pour adopter) 
des habitudes canadiennes, dans: 
un milieu canadien. 


se ER SES RE 


vaicnt nécessairement se rendre El “Dans le lemps des foins, avait 


Et dans la nuit la pauvre femme 


leurait, Elle pleu- 


becoisos: tant il est vrai que le mè- 
ie mal règne partout, 
. La chroniqueuse québevoise a: 
:Joutce: SU y a cuelgues semaines, 
(une réunion “à lai canadienne" 
je dus subir tout près de moi, le en 
quotas à “anglaise” d'un groupe 
ld'umies qui se penstient “modern 
sEle et dun grand “chic,” pour, 
me servir de leurs expressions, on : 
parlant une langue qui n'était pas! 
a leur, De les entendre me gta: 
[tout le pl 
ime hâlai dater m'asseoir plus 
loin, où d’autres Canadiennes pos- 
isédaient assez leur fangue franeni- 
‘se pour en apprécier toute la bonu- 
1ë et pour n'avoir pas Fidée d'ex- 
c*imer leur pensée en anglais, 
“me vint alors à l'idée que es 
petites filles de nos compatriotes 
Une opération 
Ts sont nombreux Les lranco: 
canadiens ésarés dans Les centres 
où domine l'élément étranger: leur 
mort nationale où du moins celle 
de leurs enfants est assurée sis ne 
se décident pus un bon jour 4 ven. 
dre leurs propriélés pour venir se 
rattacher 4 un bon groupe de leurs 
compatriotes, ils trouveront du 
français à l'église, à Pécole, ehez le 
voisin, chez fe marchand, partout. 
FH faut Faire Pamputation de tour 
ferme actuelle trop entourée d'é- 
Wangersi il faut trouver un ache- 
leur ou un locataire et aller voir 
chez des groupes franenis sit n'y 
aurait pts encore de a place, Dans 
quantités d'écoles d'un peu partout 
Pon trouve d'ou 5 petits Ganadiens 
barmi due quinzaine où une lren- 
fnine de Galiciens, de Slaves, de 
Suédois et'd'Angluis? toul se fait 


ne 
pouvait plus dencurer aux Etats. 
Unis ef si elle ne pouvait pas de- 
meurer au Canada, nv avait] 
qu'une chose à Faire, se séparer, 
Pareil dénouement n'était pas rares 
dans leur prilieus on y aboutissait ! 
pour des raisons beaucoup moins 
graves que les leurs: pourquoi ne 
pas envisager cette sofution sérieu- 
sement... | 
Elle La repoussa pourtant, cer : 
ine que Francois ne s'y associe- 
ut jamais, 

Elle en était Ha de ses réflexions 
quand clle s'aperçut que les invi-! 
tés commencaient à partir, Le brou-! 
haha dans l'escalier et dans les 
chambres voisines, le départ des 
failles des alentours qui s'en alt- 
laicnt par groupes en criant des 
bonsoirs et en causant avee vivari. 
té, la montée en voiture des autres: 
et le trot des chevaux sur Pasphalte, 
tout cela permettait à Fanny de sui- 
vre les détails de cette fin de soi- 
rée. Des bébés avaient été couchés 
sur les lits dans les chambres d'en 
haut: c'était une affaire que de les, 
emporter sans troubler leur” som-; 
meil, Ces pleurs d'enfants avaient ! 
particuliérement le don dagacer la 
iclle Américaine. Pour moins les 
enfendre elle se mit en frais de «oc! 
préparer elle-même nu sommeif, | 
tandis que les jeunes gens, au salon, 
continuaient encore à fapoter sur] 
le piano en huarlant des chansons, 
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St-Gor- | 


aisir de cette soirée et ie vincesl” 


| 


{ 
Lol que Ja rancon de La paix, de Ia 


Bonne pâte que nous sommes! 
el 


Que  d'embêtements on nous à 
créés, À nous Ganadiens-français, at 
non de la paix, de l'union, de l'har- 
monie des races. EL 4 a beau terups 
due [es bergers politiciens nous 
jouent ces airs de pastorales sur les 
chalumeaux  endormienrs pendant 
que les coups pleuvent drus sur no 
tre échine, 

Cependant pas une seule des pro- 
vinecs de la Confédération, saut 
Québec, où les minorités ne soient 
maintenues sous 1e juge de quelques 
imisérables et fyrunniques lois aco- 
aires, Les tyrans modernes, en ef- 
fet. interviennent par le moyen de 
l'écolg ot s'at'aquent à l'âme des 
jeunes générations. 

est clair que si nous prenions 
le soin: d'être juste.et charitable en- 
VOrs nous-mêmes, nation canadien- 
nofrancçaise, fes événements chan- 
seraient de tournure, 

Bhavmonie, In paix au Canada se 
sont toujours faites aux dépens des 
Franco-canadiens, 
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_— mn soin mn ve nan 


de l'Ontario et de l'Ouest, qui ont 
tat de difficultés à parler français 
Là bas, se frouveratient fort dépay- 
es et bien désanpointées de ven. 
cotirer ectte forme de patriotisme 
le nob chez un groupe de leurs, 
svours du Québec Français. Quel. 
les lecons de ténaeité et d'attache 
ment à leur religion et à four tan 
pue ne nous donnent-elles pas, les 
pelites Canadicunes des autres pro- 


“ 


Les voyages de ln “Linison Fran: 
cnise" sont évidemment trés utiles, 
meme aux gens de Québec, 

. Où dirait que la Ferté nationale 
énigre de plus en plus vors l'Ouest, 


liberté, c'est l'avachissement et li 
diot snobisme, 


qui s’impos 

à l'anglaise, c'est clair. Lu const 
dauenee est Panglicisotion inuman. 
uuable pour os petits Canadiens, 
Voilà ce Qu'il faut prévenir en dé. 
Mménagonnt, en se dirigeant vers 4 
centre de vie francaise organisé où 
organisable, L'union fait Ja force, 
Un tion isolé ne tarde pas à s'és 
teindre; réunissez quelques tisons 
CN UD moncent, vous aflumervez tn 
grand fou, 

Nous ne somme pas venus. de: 
Québer on des Etats-Unis pour don- 
uer ici nos enfants aux Anglais. 
Nous sommes venus agrandir Je 
champ de Finffuenee catholique 
francnise. Nous venions  conqué- 
rie, of non bas étre ronauis, vain 
eus, assimilés, ee qui est le maxi- 
nuun de fx défaite, 


CA. Puplessis). 


. + nu . 


déciare Baptiste, ce nest pas te 
lemps de ture des promenades.’ 

Oa ne put rien déctder, 

“D'une inunicre où dune autre, 
concnt Rosalie, arrangez-vous pour 
venir, * 

Si ce nest pas cette semaine, dit 
Mouse, ce sera plus tard, Vous ne 
POPAlLEZ DAS CCS JOUrTS-CÉ VOUS He 
tres, Francois”? 


-- Danne, je n'en sais rien, Pas 
cette seniaine, je ne crois pas. 
las colle semmmet sécria Ma- 


vie, ous àl parait que vous restez! 
Het bien question de repartir! 

Aht rester, fil Francois, c'est 
bien loin d'etre certain, | 

_féuis pas ton fou, fit Moïse, en 
mettant son cheval cr mouvement, 
reste par ici. On cest toujours mieux 
parmi son Monde, alez! Je con- 
nais ea, moi... Marche?” 

Les voilures s'éloignérent rapide 
mont dans a baglieue et Philippe 
s’'empressa dé se rendre à Pouvrage 
avec ses Dis, Bagdliste les accompit- 
gun, Louis et Francois se mirent à 
table et leur vicille mére fleur ser- 
vit à déjeuner, c* 

La maison présentait Paspecl dex 
lendemains de Fête à la campaane: 
meubles en désordre, tapis dépla- 
és, vaisselle  aceumulét sur les 
buffets, L'odeur des camps s'en- 
souffrait par les fenêtres onvertes 
et balavait les appartements. Les 
enfants descendaient de leurs 
chambres les uns après les autres, 
# demi vètus et mal éveillés, Marie 


Quand tous ‘les visiteurs furent qui gardait de la nuit précédente 


À J'écart de ce bruit, sous la 
nuit ravissante, Fahny se sentit en- 
vabir peu à peu par de vagues ré- 
miniscences et d’obscures impres- 
sions, - Une sorte de mélancolie 
s’appesantissait sur son âme dans 
ce milieu si nouveau pour clle, si 


qu'ici. Elle songea à ses amies, 
qui, en ce moment, 5e divertissaient 
sur quelque plage, voguaient sur les 
mers ou. parcouraién? les conti. 
nents, à madame Nesbitt; partie 
pour l'Europe, à madame Tavlor, 
gui devait être à Banff, dans les 
Racheuses canadiennes, aux Gor- 
innn, aus Payliss, aux Schultz, qui 
étdient dans leurs riches maisons 
d'été, Quelle différence entre leurs 
vacances et les siennes! Etait-il 
possible que tout ce monde ne fut 
plus le. sien désormais et que la 
pauvreté dut imposer des limites à 
ses Hnbilndes de jouissance? 

Ge compara ses soirées ordinai- 
res, colles qu'elles connaissait de- 
puis son enfance, à celle qu'elle a- 
éhevoit, puis elle frèmit à la pen- 
sée des proicts de François. Res- 
for foi, dans ce milieu avec ce 
rannde, toute ça vie, c’est cela que 
enn suavi Qui pronesait. Ce qui jus- 
aies avoit fait la trame de son 
éxistenne désneuvrée, ce qui lui pa- 
vaisemit constiuer l’csscnec même 
du bonheur sur terre, l'arcont à dé- 
penser, Jos plaisirs bruyanis, une 
rocicié romunnie cl voyarénce, font 
cola sovail à peu nrès 567 
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sentit qu'elle t 
ait sans savoir précisément pour- 
quoi; elle pleurait ennui comme 
pleure une pensionnaire de couvent 
qui vient de quitter la maison pa- 
ternelle; elle pleurait comme plett- 
re tout être faible subitement mis 
en face des dures réalités de la vie: 
elle pleurait comme pleurent les 
malheureux et les désabusés qui 
voient l'effondrement inattendu de 
tout un passé cher ou d'un rêve 
lonstemps caressé, ee 

Vraiment, se disait-cile, qu'était- 
elle venue faire ici? Pourquoi sv 
était-elle laissée entrainer? Ce n’est 
vas pour finir sa vie au Canada 
qu’elle avait épousé le Dr Barrv. 
c'était pour vivre aux Etats-Unis. 
Elle l'avait préféré à tant d’autres 
parce que, croyait-clle, plus que les 
autres il pourrait la rendre hoeu- 
reuse, lui donnér un rang enviable 
dans la société amériçaine. Main- 
tenant cectte alliance devenait un 
obstacle à la réalisation de tous 5es 
désirs, Si elle avait su... . 

Et alors une pensée qui, depuis 
auelques semaines, lui venait fré- 
quemment comme une tentation. 
traversa de nouveau son esprit: s'il 
convenait à François de s'établir 
aux Trois-Rivières, cela ne lui con- 
venait pas du tout, à elle; s’il pott- 
vait s’y habituer sans le imoindre 
regret, clle ne s'y résignerait da] 
mais, elle; s’il était resté Canadien 
au fond de l’âme, elle resterait tou- ; 
jours, elle, Américaine de goûts, 
habitudes, de tempérament. 
v avait donc entre eux une irréduc- 
tible incompatibilité de sentiments 
et de caractères. Et alors. quoi ? 
S'ils ne pouvaient plus se rendre 
honreux mutucllement, s'ils de- 


t 


isa journée, 


partis, François s’attarda longtemps 
à fumer dans la cuisine avec son 
pére et ses frères. [monta trés 
tard: sa femme dormait profondé- 
ment, la crut tout heureuse, de 
comme fui-méme, et 
s’endorimit bientôt, sûr de recom- 
mencer le fendemain à jouir de ses 
vacances, songeant déjà à préparer 
son établissement aux Trois-Rivié- 
res. Car le Dr Poitevin, en‘le vo- 
vant, lui avait renouvelé ses propo- 
sitions, affirmant qu'on l'attendait 
et que Île bruit courait déjà qu'il se- 
rait bientôt Le grand chirurgien: de 
la région, 


CHAPITRE SIXIÈME 
£utre frères 


Ouand François déscendit, le len- 
demain aunatin, les gens du sud 
taient sur le point de partir, Déjà 
les voitures étaient À la porte el 
lon ne s'attardait que dans les- 
poir de voir apparaître le doctenr. 
qu'on n'osait pas éveiller, Il était 
huit heures passées et les visiteurs 
voulaient absolument prendre. le 
traversier de neuf heures aux Frois- 
Rivières, En même temps que 
Francois l’on vit arriver M. Louis, 
qui revenait de dire sa messe dans 
la chapelle des villégiateurs, Dans 
Ex mélée du départ et des dernié- 
res salutations, on cherchait à fi. 
xer ane date où tous traverseraient 


Iliä Nicolet, puis se rendraïent à Ste- 


Monique: ce n'était nas chose .fa- 
eile, Tous les jours de la semaine, 
hommes et chevaux seraient bien 
occupés, Or'M, Louis devait par- 
tir, au plus tard, le samedi suivant. 


des traces de fatigue et une voix lé- 
gtrement enrouée, s'excusait du dé- 
sordre de la maison, Elle était un 
peu triste aussi, comme elle l'était 
‘{oujours au lendemain des fêtes de 
famille où lon s'était bien amusé, 
duand ses enfants se dispersaient.. 
À servir ses deux fils, son prêtre et 
son médecin, ce retrouva sa bon- 
ne humeur. + . 

Après le déjeuner, les deux fré- 
res se couvrirent de grands cha- 
peaux de paille ef partirent pour 
les champs, Hs prirent le chemin 
de ferme et se dirigérent. vers le 
hauf de Ja propriété. En vieux 4 
mis séparés depuis très longtemns, 
oui se retrouvent tout à coup et qui 
ont beaucoup à se dire, ils chemi- 
nérent d'abord presque en silence, 
n'échangeant que des réflexions 
banales on se rappelant des souve- 
nirs anciens. ls n'étaient plus 
bien sûrs de se connaitre parfaite- 
ment et d'être au même diapason. 
Arrivés à l'extrémité de la ferme. 
sur le renflemeñt de terrain où 
passe Je chemin de fer, ils s'assirent 
dans Pherbe haute, au bord dun 
fossé. Un brin de mil aux dents, 
ils regardaient au loin le fleuve 
comme on regarde ta mer, sans but 
et. sans fatigue, sans pouvoir 5@ 
rassasier. 

“Voilà le. fHlus beau de mes va- 
cances, dit M. Louis, en montrant 
d'un reste vague tout ce qu Ïl te 
vait sous les veux, Ce sont les va- 
cances que j'aime, les seules qui me 


reposent, . . 
Oui, dit Francois, ca, c'est des 
vacances. Ftendns sur a terre 


fraîche, seuls et chez nous! 
(à suivre) 
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Notre amie Fleur de Lys B'est vue 
forcée, il y a quelque temps déjà, 
d'abandonner le petit coin que le 
“Patriote” réservait si volontiers à 
ses intéitssantes études de grapho- 
logie: 

Tous regretieront que les nêces- 
sités cruclles de la vie Fempêchent 
pour un femps de consicrer à 5es 
compatriotes tout le talent que le 
ciel Jui a départi. 

Notre aimable collaburatriee ne 
nous en voudra pas et nos lecteurs 


L 


| 
| 


nous sauront gré de lui dire ici pu- 


bliquement merci, du ses chroniques 
si joliment touraces, des services 
qu'elle a rendus à plus d'uve âme 
ankieuse dé se connaître, et de ses 
conseils -praliques assaisonnés du 
taut de grâce. 


“Une de perdue deux de trou- 


vées.” dit le proverbe, et voici que déveus, n'a pus d'ésoisme, 


nous présentons aujourd'hui, 


membreux amis de Fleur de Lys, leloliir. sensé, sounle et cultivé. 


grapholegne Argüs, ‘  : 
Î a bicn voujiu se charger des der. 


hières analyses de enractère qu'ou Lille contenues, 
avait demandées à, son prédécesseur! dérée mais duale ot 1e travail 
et que des circonstances plus fortes! séthodique. 
que Ja volonté l'avaient obligée dei norique est surtout Leuucus In ré- 
lhition 
jréele suit 
EH liises de La vie sans en abuser, tonte- 


décliner. . | 
Voulez-vous mieux vous connai 
tre? Adressez-vous à Argus, 


ra dans votre âme comme «dans un! fois, 

Confiez-Iui le soin delrauer, } 
vous révéler en quelques lignes lelson Aieeinent est sûr. | 
let dénsie Je eulie des anrèlres, Ja pré 


livre ouvert. 


fonds même de votre cocur et 


secret de voire tempérament ani suosanee el la pondeucs. 


près des années de rudes espérien- 


| 


ces Vous commencerez à péine à LÉ | 


nétrer $i vous vous fiez aux sacre il fiice, smpressienuable, indépeudan à 


lecons de Ia vio, . 
Veuillez 1dresser toute votre cor: 
respondance avee ATFUS, aux suine 
de Ja Rédaction du Patriote, Com. 
me Argus ne vif pas-lui hon plus du 
Pair du tenes, n'oubliez pas de fr 
dédommager du travail qu'il sim 
pose poux vous, La moindie con- 
sultation médicale vous coûte 52.09 
en montani, celles d'Argus sont tou- 
tes au prix uniforme de 50 
‘sans -compter qu'elles sont ] 
génantes: 49 à lignes de voir Linin, 
Sur papier non réglé, avec voire 5i 
#nature, lui suffisent, 


Î 
Ï 
ni 


moins 


| 


COQUELICOT-— Boune, franche, 


- 


cautionneusement Je muscau cl 
flaire le vent, Il tourne lc ile à 
droite, à gauche, el insperte lon 
guement le trottoir et ta chransste, 
afin de s'assurer, qu'auviut enne 
mi de sa race n'est à Phovizun. 
doguc méchant où garnemeut net 
,intentionné. Fuis il sort grace 
“ment, les oreilles poiniécs et fa pre 
nelle attentive, prèt à faire demi 
tour au moindre danger et n re. 


gagner en vitesse la cave ttéloire.g tion est le plus ancien du monde et 
I | fuite fiu peux t'enorsueillir d lustres de 


Piéton, ‘mon frère. 
quand tn veux traverser une rouk 
ou une rue, AMélietoi de la bte 
au mufie d'acier el aux gros Vuix 
de verre, qui se préciphera sou 
dain sur toi et ie réduira lnpito- 
vablement en galotte. Tv 9 bien. 


il cest vrai, In Companuie dassu 


rance qui Le palerë à La faille, + | ‘enseignentits pas la docilité par 


enipris Jes soins mediraux ct les 
funérailles. Mais il vaut cucorc 
micux, 6 anisérable pol de terre 
ne pas le laisser cmbrasser pur Le 
rude pot de fer. Ne marche pas 
à l'étourdi el sunge bivn, oui SON, 
ge, en Le préeinmenant, Qui Ge! 
blanc te regarde et pourrait hier 
en cinq sec, À OHVOYEr ai paires 
En somme, qu'ute érainte taluifi 
re soit le connnencement de tt s6 
curité. = 


ss 
poterie 


Si une auto l'envoie & 501 passa 
ge un jet de bouc où te couvre te 
poussière puante, ne le MELON 
pas en lançant d'un fon frites su 
lc auto! Cctte iuuiile injure, que 
seuls entendrout les oiseaux dv 
vicl, pourrait bicu n'être que l'es. 
nression déplacée de Peivic Bé 
fléchis plutôt qu'à notre épuque de 
mercantilisme et de proutplt euri 
chissement, tout piëton, si humble 
soit-il, peut se dire, tel le soldat 


ï ; « , v # 
‘ ‘qui possède un bâton dé maréchal 


dans sa giberne: ei dans mon 
gousset la clef de mon futur gurt 
ge, et je pourrai, moi aussi, Ut jouit 


prochain, éclabousser  ecux qui 
vont à pied." 
EYE 
Malheur au promeneur rolitaire 


qui rêve, les veux au ciel, I rever 
vra un jour un longeron de ehas 
sis dans le lhorax ct  regretiera, 
mais un peu tard, de n'avair pres 
assez regardé en fac la réalité qui 
marche et même se précipite à een 
à lheure. | 

H ferait imicux de s'adioindre à 
d’autres compagnous et de se pra 
inener en formation serrée, Devant 
l'infanterie en carré, la £avulerie-— 
aursit-elié des chevaux, d'acier — 
hésite toujours. r? La tactique di 


I avance pré-fpréton, fon frére d'ocension. | 
LA & % 

Lai qui te sers oncore de. tes } 
pieds, apprends à être satistait de 
et ort Géteitis loi cd ignorer fes | 
Daniies, bu crevaissns ei rutres 


! 


| 


| 


€ 
h 
| 

Û 

4 


Û 


dre et a du systéme, 
! ne 
tfect fond, mais un peu ENGAGE-II cst actif, animé, cau- 
affeciucuse au fond, ma | , ea de M 
‘imide et susceptible par orgueil, | S€ur. Moins indépendent qu il le 
Elle mangue de spontanéité, de na-] lisse entendre, L'humeur et J'ac- 
turel, #st réservée dt secrète, livité sont variables. 

Active, débrouillant et constänte; du et vien spas 
duns le travail, un pas routin'ère.|, La volonté est vive, autoritaire et 
Éconeme ct aimant Pordre jusqu'a! infinençable malgré les entétements 


la minntie, Le coeur est sensible} fréquents, Quand il a tort il ne l’a- 
teniire et dévoué, Quand elle SUl-i voue pas facitement, car il est un 
lachera sérvicisement, ec sera pour: TE 
or en ch vraueitleux, 
toujours. La nervosité cet acceu: | À We ur à | | 
iuèc, Li A Hest honnète, travaillant mais 
La volonté mangue d'initiative el manque d'ordre dans les détails: TI 
de gésolution. Elle est Faite Vior à bon coenr, est dévoué ct aime vi- 
cbeir plutôt que pour cormeanter, ment. En dépit d epaente 
Positive pratique, ne se nourtisstunl | veuient. au vit de sun “Energie 
jainais de chiméres, Riou qu elle! el de sa gaité vaturelles, il se mun- 
me à causer, cle se Jivre peu Cire parfois triste et abattu H at] 


n'asrive pas aisément à Tintimité, | pratique el positif. \ 
: 7 DT . ; Û 
BOURSEEOR-IT voi bienveilant, ADD RENE RE PCR MN RACE BU 
ntolli | 
anxisent, original, fn, délirat, Esprit, 
i Sint-! 


plicité 4 harnente, pas de vanité on 
de prétention ‘Fendresse el sensi-, 
L'activité ont mo! 
esl 
La volonté assez é-} 
a } 
est parfois lente. Dour : 
apprécier les honnes cho] 
est généreux sans extrava-: 
Ü ohserve bien, a du fact et. 
Er sienature 


SUP REF Vide, gaie, Huarfna ; 


fe feue of assez Vabile pour arriver, 
ses fins Pfle a usa honne opi: 
mn d'efe même est sessible à Jai 
laque Bien qu'elle y soil portée, 
lecguone, Een tnagitition favori 
- partats les préjugés et nuit par 
risquent & fa sûreté du jugement 

Le enear est Londre.  auffoctuoux 
avé ane pointe d'égoisiue assez ne 
DONETIUU ondsnee cu sevuoute 
de ect spsesptiide ot quant en “] 
Hesse plie pot dire des choses dé 
sauréubles, 

La voloitis 
souvent faibie, 


1 

4 
QI 
‘+ 


est vive, vuriable el 


4 


Er 5 


néranpies de Pontonaobifiste. Si 
tn heteee dt pain et dut hifieek ne 
fe Japse pas indifférent. fu te mo’ 
ques heureusement de celle de l'es 
FQure et des peus: e'est gne sonr 
ponafion Font auode de focom 


Sthercini fe ménane Ada à con 
lpart du Paradis lorrestre, Jo 
onx if fsane Laquedem qu con 
"it ls monde nves ses  cternels 
“ing sons cn porhe, ef faut d'autres 
sélcrins de la roule. 

BE nus, ceux qui sont en nulo nu 


eurs appels jimpérioux de trompe 
et Fhabitade des décision, rapides 
sara précipitation redoutable do 


de fer national dui Canada es 


L 


ur ntlnre) ile L'eacuie “ {: ; à . à , 
de von N ils nu moin ee lt effet, croit-on, d'aider à solutionner 
Duc, c'ést pour fe rap] ° deux des problèmes qui confronten 


le dont 16 Criatour te Ur, Et 
i c'est de la poussiére, sela te re 
“émorera fes fins dernières ol 
lost de ter corps : 
Va, piécon. chontines fu as encore 
à iutlleure part, Tu seras mivux 
nirainé, duund sounera, pour tous. 
heure de se rendre an pèlerinage 
aprèvte de fa valloe de Hosaphat, 
Alberi Dechelotte, 


EC 


actuclerent les chemins 
peur: le haut prix du combustible ‘e 
la concurrence des autobus qui trans 


routes, Cette nouvelle voiture qui es 


et fait l'admiration des connaisseure, 


cst asecz simple en somme: à l'un de 


À ® | bouts de la voiture est placé un léger 
\ QuT hi re ‘ moteur à l'huile du type Diesel lequel 
FAO RSEER Re actionne Île générateur, électrique qui 
Fo ue fournit à la voiture sa” force motrice. 
; : avril Le moteur à l'huile ést mis en marche 
L'enfani ierrihle par un petit moteur électrique actionné 
ue . . par des batteries qui sont à leur tour 
—“*Matnan, Hi terais mieux def rechargées par le générateur dès qu'il 
poser La serviette au haut de fa y a mouvement, Comme on le voi 
robe, à soupe est fcrriblement : . 
chaude. ET TT 
g - er | Après les examens l 
LR VOIEUrC à papa 
‘ TT l 
, ne , Ün professeur, —— fl faut Lravail 
.Un riche propriélaire, visitant ler plus que ca, mes amis? I y en 


ses écuries, {rouve fe petit savon ce 
on cocher jouant avec des cama- 
radus, 

—Sais-tu qui je suis? demanda t 
à Fenfant, qui n'a guère paru 
’aporcetair de sa présence, 

— (Oh! oui, répand le routard ; 
vous êles le monsieur qu'on promè- 
1e duns la voiture à papa. 


avait pas a 


‘ SS0Z parini les cinq pre-' 
limiers.…, ’ : 


î 


D 
. Un seul oeuf pour trois | 


astiqu | 


Trois ecclésiastiques sont à ta. 
ble; ils n'ont qu'un soul oeuf à par- 
lager,  Gcla ne vant pas la peine. 
dit l'un d'eux: Gronsde plutôt au 


LE & NL 
= . sort: celtuidà laura et Le ANANECrA 
Fractions 


— tence la plus appropriée, Les eux 
autres Atquicscèérent à cet avis. A-! 


lars fort gravement, le premier ; 


qui prononcera sur l'oeuf la sen} 
l 


—-Des denis, 


L'apparition de Pontmain en! 


à 


ae 
RÉ 


A dernière innovation du : Chemin 
une voiture auto motrice de modèle 
absolument original et qui aura pour 


de. fer à va- 


portent des voyageurs sur les grandes 
mue par J'huile ct l'électricité a été 
inventée, par des experts mécaniciens 
du Chemin de fer national du Canada 


Le principe moteur de cette voittre 


è * 


| ©: LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 11 novembre 1925 


prie piton 
5 + 


musique 


Pontinain, France.— Un oratorio 
dû au R, P, Armand et dont le tex- 


fe a êlé établi avec Le concours de 


M, le supérieur des chapelains de 
Pontmain, velrace, aprés un court 
prologue, toutes fes, phases «de l'Ap- 
partion de Pontmain; la détresse 
du pavs, l'intervention de Notre- 
Notre-Dame et le choeur des Ave 
Marin faneg por Ke peuple, Cette 
ccjavre importante vient d'être édi- 
{ce à Laval. 

SOLE" 


OURS “ASS Mme ont 


ÉRRS 


Re PAR < 


\ 


al 
74 


ce cyéle d'opérations se rapproche. assez 
t}bien du mouvement perpétue. % 

Deux modèles de cette nouvelle 
voiture ont été construits: un, grand et 
un petit La photographie du haut 
t | représente le grand modèle, dit articulé. 
Î se compose de deux caisses reposant 
t | sur trois bogies à deux essieux. Le bout 
- | des caisses est attaché au bogie du centre 
par un crochet de sureté qui permet à 
t|la partie arrière de pivoter dans les 
courbes. La longueur totale de cette 
voiture est de 102 pieds. Elle peut 
asseoir 126 voyageurs. - 

En bas est reproduite la voiture 
petit modèle qui peut asseoir 56 voya- 
geurs. La photographie du bas, à gauche, 
représente l'un des moteurs à l'huile en 
usage sur ces voitures. À droite l'on 
voit le M. le maire J. H. Balharrie. 
d'Ottawa, serrer: la main de M, C, E, 
Brooks, chef du pouvoir de traction au 
Chemin de fer national du Canada, 
lors du voyage d'essai de la voiture 
grand modèle: de Montréal à Ottawa. 
t { Dans les deux modèles, il y a amplement 
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ee te ne qene es eee ln ns pa nn 


LES NOUVELLES 
CHEZ NOUS ET AÎLLEURS 


png memsmentnnenne 


SERIE NE ST 


menton] 


La destruction de la famille en 
Russie 


Riga. — La prochaine session du 
cotuiié central exécutif panrusse 
examinerA le, projet de nouvelle lé- 
fislation familiale abrogeant celle 
de 1918. ‘ - 

L'uvion libre aura tous Îces ef- 
fets légaux en ce qui concerne les 
enfants au mème titre que-lc ma- 
riage légitime, et le divorce sera fa. 
cilité, car désormais, sans avoir 
besoin de recourir au tribunal, il 


LI 


isuffirait d'informer! officiellement 


# 


pousse 


EL peer 


nee de DR en one 


| Voiture Electrique du Canad 


+ 


ien. National 
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les bagages à un bout de 


de place pour 
a voiture. ” ' 

On peut se faire une idée des avantages: 
de la nouvelle voiture par sa perfor-! 
mance lors des voyages d'essai. * Entre 
Montréal: et Toronto, une distance de 
334 milles, il en coûta pour faire marcher 
le petit modèle'$3,50 d'huile motrice et 
48 cents d'huile lubrifiante, soit $3.98 
pour le combustible, alors qu’un train! 
à vapeur trainé par une locomotive du! 
type le plus économique aurait dépensé’ 
au moins $66.00 de combustible. k 

Cette voiture est aussi très rapide 
comme l'a prouvé le voyage d'essai du] 
grand modèle entre Montréal et Ottawa, 
trajet qui a été effectué en 2 heures’ 
15 minutes, soit à une vitesse moyenne’ 
de 52 milles à l'heuré. . ° : 

Les deux modèles représentés ici 
sont actuellement en service. Le grand: 
fait le service sur le Chemin de fer! . 
national du Canada entre la gare du 
tunnel, à Montréal, et Ottawa: le petit 
modèle entre Hamilten et Guelph, 
Ontario. . . 


Le peuple souverain. . 


. En voici une charmante défini- 
fon, qui pour êfre en vers, n'en 
esÈ pas uioins exacte: 


fe suis fout et je ne suis rien: 
4e fais le mal, je fais le bicn; 
F'abhéis foujcurs quand Pordonne: 


er nn NES 


Je recois moins que je ne donne, 
En mon noi, on me fait la loi, 

Et quand je frappe, c’est sur mot. 

“ mere 0 unies no 

En Bulgarie les femmes qui CXDO- 
sent leurs épaules sont condamnées à 
8100.00 d'amende. Si nous avions 
un semblable règlement certaines 
| dames paeraient 510)0,00. 


— ne 


L’Abomination des lo 


is laïques 


AL avicr Vallat dénonce ainsi Pine 
justice révollante des lois laïques 
vouire les Congrègations religieu- 
ses de France daus le Nouveau Siè- 


Cambronne était plus efficace qu 
son mot historique. Promeneurs 
demeurez’ à lélat grégaire: contrt 


-—Bicn, Puis encore? .…. 
— Des quarts. 7 
—-"Trés Dieu, Puis encore? ,.. 


prend Pocuf, ef le casse un peu.a-icle dé Paris: . . 
vec un couteau et dit: Epheta, Lei “école communiste de Bobignv 
deuxième prend l'oenf, v jette un #.Vu être-perquisitionnée mais elle 


rence pour étudier la triste nositinn 
- du passant. 


les autos homicides qui fournissent 
tant de copiesaux journaux du lun- 
di, l'union féra toujours votre fur- 


ce. | 
ECC n 
-Si ty veux causer de les pétites 
affaires avec un ami, ne stationne 
pas au milieu de Ke ruc. Entre plu- 
tôt au café, Tes affaires seront 
traitées avec plus de liant ef de fa 
‘cilité; et lu courras moins de dan 
gers, En somme, font le Bone x 
gagnera, — méme Îe cafetier, qu 
attend avec linpalience Que 8605 6 
conomies. attéfhent Le prir d’um 
Citroën. : Ù 
CCS - 


* Pour toi. qui, possédant une au 


tomobile, ves iont de même à pieñ 
quelques fois et n'est donc qu'un 
biéton amphibie; profite de l’acert. 


Ainsé fn ronnailras fc: 
deux faces du problème. Et ton 
volant repris, tu seras tout natures 
lement bon, non seulement pour les 
SC EP OT RE ni 


d 
| 


—Des huitièmes, < 
—Parfuit, Puis encore? .…. 
°—Du hachis! 


— tjr: 


En lisant 


JC coupe un morceau de vian- 
le cu deux, jai... 


“Tu n'as pas l'air enchanté d'é-] 
souser ce garcon-là... Î a cepen- 
lant tout pour lui!. . | 

“Oui... et rien pour moi.” Î 

La vielle institutrice en visite | 

“Comment An n'as pas fail tes 
srob'èmes?" 

“Non, mademoiselle, je ve nen- 
cais pus que c'était {a peine puis- 
que vous on. connaissez Loujours les 
résultats.” . 


La'souris qui fait de l’automobi- 
éme a,un pneu crevé ci voici un 
plat de beignets: . 

“Chanceuse que je suis Voici 
touf un lot de beaux pneus neufs, . 


À S 
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# 


peu de sel, et dil: Acvipe sal sa 
pienfiae. Alors le troisième, prend! 
l'oeuf à son tour, l'élève à la hau- 
teur de sa bouche, 'dit rapidemeñl: Ë 
Intra in gaudinm, 


is — ane 


Visiteurs, soyez hvefs ! | 
| 


Dans le cabinet d'un gros indus- | 
tricl de Chicago, on peut lire, sur: 
un-large écritcau, Les indications, 
suivantes: “Visiteurs soyez 
mon leiups est précieux et je ré- 
nends par avance à foule vos ques- 
tions inntiles, “Si je vais bien? 
—MereiSi le temps est beau? {Ca 
ve m'intéresse pas. “SA fait chaud : 
où froid? -— Je ne veux past le sn-! 


voir, Ki Pai le le jauranl? -— Je! 
ne lis qe les cours el matchés.: 
“St ma frinille at prospère? — Je, 
suis éélibataire, Aujrevoir, — Au 


revoir!” 


men esi pas moins_.ouverie, ef on 
continne à x enseigner les moyens 
les plus sûrs et les plûs rapides de 
faire sauter Ja‘société actuelle, 
“Par contre, le vicaire de Chan- 
gt GMavenne), qui s'est permis de 
donner des feçons de faiin à deux 
cufants qui se’ destinent à 'sacer- 
doce, a cité ilico-jugé' et condan- 
ué{ OUT 
“Linstitulteur' Eeblayçe'‘a pu colla- 
bover à la Gazette des Ardennes : 
une instifuiricé a pu être condam- 


brefs, aéce pour propagande abortive; ils 


n'en sont pas pour cela. décins de 
leur droit d'enseigner - : 
Mais 5i le R. P, Bôurijaie, le 
flambeur de 28 drachens. n'avait 
pas préféré aller mourir en Océanie 
parmi Jes sauvages, qiil était re. 
tourné évangéliser, ‘s'il avait vouiu 
ouvrir en Franée ‘une école’ .d’avia- 
log, il risquait simplement" 16,009 


franes d'amende ct deux’âns de pri- 
. s0n! M Se tt 


“Foutes les garces de France et 
de Navarre peuvent se réunir à leur 
gré pour se prostituer..…. 

“Mais si de saintes femmes déci- 
dent de vivre en commun pour pri 
er, soigner les malades, enscigner 
les enfants du peuple, recucillir des 
aumônes qgu'ellès porteront aux 
pauvres, alors c'est l'amende et le 
cachot. : 

“Vous pativez prendre, donner 
volre bien à qui vous voudrez; l'E- 
tat s’en moque, pourvu que ce ne 
soit pas à une religieuse non aulo- 
risée! Mais si la. Providence eût 
voulu que ce soit moi qui fus cou- 
ché à sa place le 21 juin 1925, sous 
les futaics de.la Haute-Chevanchéé, 
mon frère Jésuite (dans l'hypothèse 


gratuite où je lui eusse laissé an hé- 
ritage) n'eût pas eu le droit d’héri- 
ter de moi, sans faire In prouve 
qu'il n'était pas une personne in. 
ternosée entre .inon cadavre ct Ja 
Compagnie de Jésus! n 
“Voilà les abominations auxquel. 
les on arrive quand on étudie Île 
fonctionnement et le mécanisme de 
ecs lois contre les congrégations.” 
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me 


l’état civil de la cessation des rela- UT 


l’“Ambrosiana’ quand il fut 


tions conjugales. par le Père Éhrie, ans... aDpcl 
L'adoption qui était jusqu'ici in-| dinal, 4:13 Da OUT d'hui Car 

terdite sera autorisée, Les belles collections de LR 
Quelle société tout ée monde nous i 55 de l“Ar 


brosiana vont s’enri 
rQuelte me s'enrichir € 


] que 7 
conpre du comi. . 
de Ja Bibliothèque Mis : 
ne [ a fait par | 
désir d'offrir à Ambronil de, Soi 
manuscrit de son “Alcionc” Ie 


Moscou.— La nouvelle loi mili- 
taire vient d'être publiée dans la 
Russie des Soviets. Deux particu- 
Jarités sont à noter dans ce docu- 


ment, Outre guc la loi exempie du} considère co qu'il : 
ent re LUE i 
sefvice militaire les adeptes con-) nant de en. Point culmi. 


L . . la poésie ide ° 
vaincus et pratiquants des religions re, occidentale, 
qui interdisent de verser le sang,|. ‘ 


juil? ep 
Qui} le veuille ou non, Île C2. : 
$ Be à 


Fr 


elle autorise les femmes ouvrières 


à contracter des engagements vo- nada 9 , . “ 
lontaires dans l’armée. Fe . eve se trouverait, dit-on 
CHSaEC 3 


En temps de guerre, la Joi se réel. 
serve d'appeler “les femmes, at ser- 


C A APT , ù Londres. Le Ca 
vice militaire, pour leur confier des De 4 Canada eo les 


tres Dotinions acce 


fonctions en rapport avéc leurs ap- : Ptcront.ils Nas 
gretl 3 , {Partie des obligations US Une 
titudes. sécurité? Telle gions du pacte de 


On n’a pas oublié qu’au début del ne 4 a questio 
lx révolution rüsse un bataillon de 45e 0sent Maintenant Les ministies 
fennnes fortement disciplinées, lut-! n le s , 
la courageusement contre les bol-]qu ; Ts attend pas à Connaitre 
cheviks. Abandonnées par la tra-|et celte de pag tttitude du Canada 
hison de Kerensky, elles furent en-| élections Sagustralie, à Cause 
“cerclées, prises ct fusillées,  Au-l}à ouvelle-Zél on croit savoir 
jourd’hui, c'est dans le camp adver-|$, Quant à ande signer 
se qu'il est fait appel aux femmes. | sait : à 


des 

a | que à 
Afrique R UC pace 

L : -SUt 

ä quoi s’en tenir on 


DE ; au juste, Loc 
° : adversaires du pacte pritas it 

Le nombre des Juifs dans le que ou la Grande-Bretagne, pale! À 
monde: embple, entre en guerre à cause d'u, 


ne violation subite du pacte, le Ca 


. ——— Bada, comme s , Gi 
Paris.  D'unc statistique du one. Membre de l'empire 


| sera automatiquement "S 

dé avhe berlinois .  Q LULOMA cn guerre 

démographe berlinois Jacob. Lest ‘ail ait où non signé 1e” pre E | 
acte: à 


ichinskv, analysé par “l'Univers Is. isque : DRE, 
raëlite”, il résultcrait que le total | nai n° a point de vue nternatio 
[général de la population juive |fe Canada laisserait 40, AUerre 
ans le monde serait de 14,163,542, | adversaires croient qe pie 

isoit environ 1% de la population aiderait, dans éette q ee Can 
(générale, En tenant compte de Grande-Bretagne come lé k à 
|letroissement-normal, depuis les | si généreusement en nn l'a fait 
! derniers recensements, on pourrait | demandent au Canada de KA CE 
évaluer le nombre des Juifs à 14. | brendre les obligations que lui que 


[830,892 - . ° poserait le pacte, 

! ét: 1... 7s membres du Foreign Offiec 

| D'Antunaio fait un cadeau à La euere qe Gest la Daix et TE | 
, \ É CrTe qui est à la base du parc: M 
l’Ambrosiana te de sécurité, et le Canada ur E | 


lui-même à décider s’il accepters 
ou rejcttera le -pacte en question 
Le Canada comme les anires Do’ : 
Minions sont tout à fait libres, mais | 
ils disent que dans Péventualité 

d’une guerre il serait très difficite 4 
pour le Canada de n’v pas rendre 
part. ‘ ‘À 


Milan, Italie. On connait la “Bi. 
bliothea Ambrosiana” de Milan. 
C'est à ce vénérable et important 
établissement sc'entifique que Dom 
: Athille Ratti fit, jeune prêtre, ses 
premières armes de bibliothécaire 
ct le" futur Pape était prélat de 
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Prix du passage, aller et retow Î 
SOLE || 
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. 92.90 


Battieford 
Big River ......,,,.,:,,..,..,5.. 
Blaine Lake, via Prince Albert. 

Carlton'....,..,,,.: 
Debden .......... 
Delmas .........,.,,...... 
Domrémy .......:....,.... 
Duck Lake ..,...,....,.... 
Fort Qu'Appelle, via Regina. . 
Gravelbourg .............., 
Hodgeville .,.....,........ 
Hoey 
Leask, via Prince Albert..,...,..:.,.......... 
Lebret, via Regina ,.....:.1......,.,....... 
Marcelin, via Prince Albert..,.........%..... 

Mazenod . 

Meota 
Montmartre 
{Prince Albert ......1.,,.......,...,...1... 
Prud'homme | ! 
Radville, via Regina 
Régina ....,..........,... 
Richard .........,..,.,,......,.......u.. 
St-Brieux, via Prince Albert. … 
St-Brieux, via Saskatoon... .. 
Saskatoon . éporsssrossse 
Tessier . | 
Vonda 
Wakaw, via Prince Albert... 
Laurier ..,.,...... 
Le Pas ..........:,,,.,,......, 
Letellier 
Notre-Dame de Lourdes...,... 
Ste-Agathe ......,,,.,.... 
Ste-Rose ‘ 
Somerset 
Winnipeg (St-Boniface) ...., 
algary ...,..... 
Edmonton 
Morinville sondes ss speed esse 
St-Paul .,....,,,,.. 
i Végreville .... 
. (Ajouter un pour cent pour la taxe de guerre) 


: PRIX DES REPAS 
Le prix.des repas à bord du train est comme suit: 
éjeuner ......,....,......90.50 et plus 
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Diner, Table d'hôte. .....,.......:..61.50 
© Souper, Table d'hôte. .…............. 1.2 
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.… Départ . Date at houre 
Princé-Albert 8,25 AM, déc. 15 
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Conditions des affaires 


Les perspectives "meilleures 
ragriculture continuent à être 

agi'ic 
premier plan de . Gr 
ve À Paugmentation du pouvoir d'a 
chat des euHiv 
veau de confiance 
on est jus 
automne, 
auront un 
que Les ant 


en Jeur crédit, 


des dernières. ÎLest na- 
qurel que, durant les temps de cri- 
e que vient de traverser Ja classé 
agricole, dés habitudes d'économie 
soient avquises. € sorte que fün 
ne doit pas s'attendre à ee qüe d'ici 
auelques annevs, Je cultivateur se 
jivre à la dépense SUL une grande é- 
chelle: mais les affaires  repren- 
dront leur Cours normal, attendu 
gu'un grand nombre de ceux qui à- 
varient contracté de lourdes dettes 
auront réussi à restaurer leur eré- 
dit, Les approvisionnements des 
marchands de détail des provinces 
de l'Ouest, qui étaient bien pet vo- 
luminetiX. s'accroissent rapidement 
en vue d’une augméntation de Ja 
demande d'automne, et nombre de 
manufacturiers et de marchands de 


se ‘ 


. COLLEGE MATHIEU — GRAVELBOURG, SASK. 
dirigé par les Pères Oblats de Marie Immaculée. 


. COURS CLASSIQUE et COMMERCIAL. bilingues, à base fran- 

çaise, donnant une formation complète dans les deux langues. 
Le COURS CLASSIQUE conduit aux degrés”de Bachelier-ës- 
Arts de l'Université d'Otawa, et prépare les jeunes gens à toutes 
les carrières, au sacerdoce, au droit, à la médecine, etc. 
Le COURS COMMERCIAL forme les élèves pour le commerce 


ateurs et à ui renou-!c 
ines 
{fiable de penser que, cet réglement de la grève des charbon: 
toutes les marchandises !niers de Ones 3 
marché plus profitable /eominandes de charbon néo-éco:s- 


de gros rapportent qu'ils ont recu un | 
1 . au plus grand nombre de commandes 
Ja situation, Grâ-{que durant la période correspon- 


, 


te « Les conditions é- 
onotmiques des provinces mariti- 
se sont améliorées‘ la suite du 


dante de 1924, 


la Nouvelle-Ecosse, les 
sais devenant tout à coup considé- 
rables ‘à cause de la grève des mi- 
neurs d’anthracite des Etats-Unis. 
. Les conditions industrielles ne 
sont pas toutes satisfaisantes, mais 
il cest à noter’que la production 
du fer et de l'acier en août, fut 
substantiellement supérieure à cel- 
le du mois précédent, On a pu lire 
avec intérèt, dans une dépèche de 
presse, que les emplovés d’üne in- 
dustrie de St-Jean, N.-B. onf com- 
senti à travailler chaque semaine, 
plusieurs heures gratuitement, afin 
de permettre à la maison en ques- 
tion de soutenir victorieusement la 
concurrence contre les autres dans 
Pexpédition de elous à In Janiaïi- 
au D'après Pengagement pris a- 
vec les ouvriers, ceux-ci devront 


LC] 


et l'industrie. Le Collège Mathieu a, de par sa’ charte, le pouvoir 
d'émettre des diplômes de cours commercial et académique. 7 
Le COURS PREPARATOIRE conduit soit au cours classique, 


soit au cours commercial 


pas assez avances. 


les plus jeunes élèves qui ne seraient 
"à ; # 


Pour plus amples renseignements s'adresser au! 
REVEREND PERE RECTEUR., 
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ee. 
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tous genres. . Aussi tous 
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ue 2 FRS A2 l 
n BOITES, 
P. S.—-Décrivez lens 
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pi) oute conguliriton 
ù Des quantités du le 
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Veuillez demander notre emplâtre-siroi 
et l'homme, la plus efficace. | 
Après de longues années de recherches, 
À enfin réussi à trouver un remède, com pos 
pable d'amener un prompt soulagement à tous les maux 
à l'impureté du sang, telles que clous, 
noms sous lesquels on les désigne, gl 
les plus graves, jambes de lait, plaies, 
de vieux}, foulures, mauvaises coupures; 
toute démangeaison, hemorrohoïdes, rhumatisme. 
les cas de constipation. 
Vous qui souffrez, n’attendez pas à demain. 
. Ecrivez-moi immédiatement, donnan 
vous enverrai aussitôt le prix du traiteme nt 
Un.essai immédiatement vous convaincra. 
Toute correspondance. strictement 
_ Veuilléz bien remarquer que pour 
l'Anémie, Beaumal ou dérangement 
Notre.traitement représente une bagatelle p ar jour 
Protégez votre argent en l'envoyant par 
press'’-ou “money order”. 
te, de la marchandise qui vous sera expé diée. 
ment par ces moyens, la marchandise ou l'argent. 
Mes remèdes sont envoyés aux Etats-Unis. . 


ent Îles maux 
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Coliège Mathieu, 
Gravelbourg Sask. 
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Er, 


Femmes et filles, demandez-moi mon merveilleux . 
qui purifie et enrichit le sang. 


Chez l'homme, le REGENERATE 


en vous purifiant le sang et l'enrichissant. 


le Professeur 


QUI VOUS 


c onfidentielle. 


Dans 


: , t 
Décoüpez notre annonce et conserv ez-la. 
Avec voire commande pour remède 


ce 
OFESS. 
NT, JETEF EN 
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ET | Professeur A.COU 


UR qui vous donnera la force et la santé, 


. t 
ne pour le mal de reins chez la femme 


é d'herbes et de plantes sauvages, ca- 
bcès de toutes sortes, quels que soient les 
andes tuberculeuses, eczéma, même les ,cas 
ulcères de tous genres (même la gangrène 


grosses (voire et ulcères cancéreux) et 
Aussi maladies vénériennes de 


t, tous les détails de votre maladie, et je 


le s femmes ou filles 


pour un mois, 
lettre enregistrée ou 


Dans ce. cas , nous serons responsables, 
Nous pouvons retracer plus facile- 


, nous vous enverrons ün livre explicatif 


QUCOUCRE | 


gens qui £rouvent dn sonlagcien 


nn 


profit qui 


recevoir leur part du 


Îles profits seront divisés entre la 
jtuaison et les employés dans 


respectivement. ‘ & 
| LU y a ou des rabais de prix pour 
les automobiles à bon nrarché où de 


valeur moyenne, et il en cost rés ili i 
| € st résul-lcolfe, les conditions du trav à 
té une augmentation dela detuan- ’ a je 


de, 
Durant le mois, on a rapporté 
pea de progrès dans l'industrie fo- 
restière de PEst, mais i v à eu une 
augmentation de la demande, dans 
l'Ouest, tant pour le marché domes- 


Impôts, et 


, D'après le dernier bulletin: du 
äitizen's Research Institute of Ca- 
nada, la somme totale des Impôts 
fédéraux, provineiaux et munici- 
paux prélevés au Canada atteignit 
en 1923 le chiffre fort respectable 
de $600,487,273, en auginontation 
de $10,858.315 sur 1922. Le bud- 
“et fédéral (douune, accise et les 
divers impôts de guerre) entre 
dans ce montant pour S341,718.807, 
les budgets provinciaux pour $46.- 
858.035 et les taxes municipales 
pour $211,010,430, Or, la mêtne an- 
née, la valeur de la production des 
industries canadiennes  (agricultu- 


re, exploitation forestière et miniè- 
re comprises) s'élevait à 3,051. 
456,821. Par conséquent, celte an- 
+ 


me mo 


née-là le pays dépensa en frais 
d'administration 197% de sa pro- 
duction. l'administration fédérale 
seule absorbant pour sa vaiït 10,9%. 
En 19922, les mêmes rapports s'ex- 


et 11,1%. Bien que lon constate 
une légère amélioration, Ka brèche 
aue lPimpôt creuse chaque annèe 
dans nos revenus reste très large, 
et l’on comprend mieux, avant de 
tels chiffres sous Îles veux, poul- 
auoi da prospérité tarde à nous re- 
venir. Nos producteurs, obligés de 
verser au fisc le cinquième environ 
de leur revenu, se trouvent désa- 
vantagés par TADDOrt aux produc- 
teurs étrangers, à l'Américain ‘ho- 
tamment, dont les charges fiscales 
sont beaucoup moins lourdes, 
Quant à l'administration 
(provinciale et municipale), le 
coût en varie d'une province à 
Pantre, de même que le rapport de 
eelui-ci à la pr'duction. De 2.6% 
dans. l'Ile ‘du Prince-Edouard, ce 
rapport s'élève à 5,3% au Nouveati- 
Brunswick, à 68% dans ln Nou- 
velle-Ecosse et le Québec, à 7,7% en 
Alberta, à 8.7% en Ontario. à 97% 
ct à 9,9% en Saskatchewan et en 
Colombie-Britannique, à 17,2% 
dans le Manitoba, Le haut pour- 


locale 


centuge du: Manitoba s'explique par 
une chute de $34,000,000 dans la 
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Herboriste Sauvage 


fil 


Elixir REFORMATEUR 


Sauvage COUCOUCHI 


, maladies extérieures dues 


SAUVERA. 
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‘‘mandat ex- 
au cas de per- ” 


le Canada ils sont envoyés 
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. 
tes-nous votre âge, voire Pesati-: 


r 


pourrait être fait, c'est-à-dire que 


lalle pin Douglas de la Col i 
, 1: ee GEPrOLC É L e la Colombie Bri- 
proportion de 25 à 73 pour cent, ; tunique pour faire les ponts de ses 


primaient respectivement. par 20% ; 


Fa | 000. 


Élnent douze avenues, nquis app 


qi 
Mi 
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La 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 11 novembre 1925 


[tique que pour lexportation. L'a- 
miranté anglaise annonçait récem- 
nent que. à Pavenir, elle utiliscrait 


{NOUVEAUX navires de guerre,’ 
|. L'Onest. ayant absorbé environ 
50,000 hommes de PEst pour la ré- 


[sont améliorées, Beaucoup de la 
uain d'oeuvre supplémentaire a été 
absorbée, au moins temporaire- 
iment, A quelques endroits de l'Est, 
on a rapporté une rareté de main 
do ivre, 


production 


production et une augmentition de 
S500,0006 dans le chiffre de l'impôt. 
Ce pourcentage s'élevait en 1922 à 
13.29%, chiffre qui peut être consi- 
déré comme voisin de la normale. 

Qué conclure de tous ces ehif- 
fres, sinon que nous ne pouvons 
guère nous attendre à un retour 
complet de la prospérité tant que 
des charges aussi lourdes pèseront 
sur les épaules de uos producteurs, 
à quelque catégorie que ceux-ci ap- 
partiennemt? Ses millions, le fisc 
les puise dans les goussets de cha- 
eun, avec Je résultat que le coût de 
la vie est accru dans une forte pro- 
portion et les progrès du commer- 
ce et de L'industrie enravés, — EM, 


! 


Ponremereneesmne mener 


“4e 


La production du beurre 


Le mois d'août 1925 à produit dans 


(l 
beurre, soit 167,092 livres de plus 
que Fan dernier, . 

Depuis janvier, la provinec a vu 
passer sa production de beurre de 
7 millions de livres cn 1924 à 9,- 
503,848 livres en 

Le département d'agriculture de 
Régina a recu des échantillons de 
cinq sortes de-porumes cultivées à 
Henribourg, 25 milles au nord de 
Prince-Albert, Ceci veut dire 
d'ici quelques années la Saskatehe- 

van produira bien autre chose que 

du bté sur son sol si ferlile. 
Le ————— 


: Saskatchewan envoie des 


cheveux en Allemagne 
Une cargaison de St chevaux est 
partie le mois dernier de Moose- 
Jaw pour Hambourg, ‘Allemagne. 
D'autres suivront. On a douné beau- 
coup de publicité en Europe à Par- 


de tous les pays seront là pour fes 
examiner. 


sens Pi 


Les terres prises depuis jan- 


vier 


+ 


Au cours df“mois d'août 270 ho- 
mesteads et 40 lots de soldats ont 
été pris au Manitoba, dans la Sas- 
katehewan, l'Alberta ct Ha Colom- 
bie, Ce qui mplte à 2,477 le nom- 
bre des terres Ptises depuis te dé- 


ou 88,320 de moins que Pan der- 
nier. ‘ 


en nee 
:Ÿ: 


$164,000,000 de bestiaux 


La valeur du cheplel de la Sus- 
katchewan est estimée à 5164000. 
Le nombre des porcs à auf 
menté Pan, dernier de 200,000. 


he LR 2 


Elevez des moutons 


demande du mouton et de 
Pagneau dans les étais de bouche- 
rie s'est accrue de 40 pour cent 
depuis deux ans. ‘Gette auginenit- 
tion est düe surtout à l'amélioration 
de la chair par la castration des a- 
gneaux, 


La 


Méditation 
Devant l'Arc 


Nous sonnmes à Paris! Voici l'Arc 
de Triomphe! Quel spectacle émou- 
rant pour des Canadiennes, fensnt 
directement de l'Ouest! ( 

La place de Péfoile, d’où rayon 
rai 
comme le centre de l'activité dans 
la grande Capitale. L'intensité de 
la Vie, sous toutes ses formes, nous 
nveloppe tout à eoup: vice litté- 
raire et vie artistique, vie patrioti- 
ouc et religieuse," vie politique et 
sociale exprimées dans tout ce qui 
nous entoure et que notré regart 
percoit, aussi loin qu'il peut s’é- 
tendre, dans Îles sons ‘qui parvien- 
nent à notre oreille, dans les seutl- 


ments qui sélèvent dans, notre 
coeur! 
Et pourtant, au sein même de ce 


mouvement, le recueillement nous 
saisit sous les arches solennelles 
ll de VAre de Triomphe, au pied de 
ces colonnes, portant des noms 
glorieux, incarnant le souvenir de 
tant .de batailles! exaltant le cou- 
rage, la bravoure, Phonneur! 
nous semble entendre Les mas ca- 
dencés des bataillons vigiorieux 
passant sous PAÿe. de ‘friomphe, 
acclamés par la, France enthousias- 
te, reconnaissanie! Nous croyons 
suisir Le claquement des drapeaux 
revenus trouës mais glorieux des 
champs de bataille, Ts ” sont LE 
comme dit Victor Hugo: ! 
“Ceux de quatre-vingt seire el 
(L'Arc de ‘Friomphe, Voix In- 
térieures.) : 


mais, à 


, A 


marchant à côté de leurs grands 


Frères, les Français,’ nos  Cana- 
diens, fidèles à Vhanneur, fidèles 


5 Ja France, sont naoscés Îh,.. Et 


L 
Ml da né de la France! 
Ml Scus une des arches triomphales, 
lex fronts se déennvrent çi les ne 


plient pour la-nritro!.... 


ngux se TIC 
-“Soldal incon- 


| 
joe la tombe’ du 


| EL 


ai£ie 


fianncier de Toronto, écrivait 


la Saskatchewan 2,275,361 livres dé] 


que 


rivée de ces animaux, et des experts : 


but de l'année, soit 380,320 acres, 


: 
4 


de mil Rail cent onte”. 


Is Sont aussi, ceux de la 
Grande Guerre! et nous savons que, 


"La France qui se souvient: 
a couvrant chaque jour de fleurs. 


Pourquoi nous tairions-nous ? 


Le Findncial Post, le grand jour- 


dans une de ses récentes cditions: 

“Comment veut-on que les capi- 
lalistes américains où anglais suû- 
chent que nos municipalités sç sont 
relevées des effets de ln guerre, si 
inots le leur disons pas? Comment 
vont-ils savoir que les placements 
canadiens sont les plus avantageux 
du monde, en raison de ln résur. 
rection rapide que nos institutions 


Ë notre pavs ont connue depuis la 


hoses Agricoles 


guerre? Comment vont-ils savoir 
que de Canada est le seul pays itt- 
portant au monde où de revenu par 
tête est plus fort qu'avant la guer- 
re, $261 contre 82, alors 
qu'aus Etats{Unis, il est tombé de 
8351 à 281, et en Angleterre de 
S246 à $212,- si nous ne le erions 
bas?" 


nous de dire ces choses, et pour 
une fois que la parole est d'or nous 
aurions. grandement tort de nous 
{aire! : 
Tous, nous “devrions savoir que 
les placements canadiens sont les 
plus sûrs et les plus nvantageux, 
que de tous les pars affectés par lu 
guerre, le Canada est un de ceux 
qui se sont relevés le plus vite, 
a Rentex 


1Les clubs d’éleveurs de pour- 
| ceaux 


: Le nombre des clubs des jcuuvs &- 

leveurs de pourceuux s'est mainle- 
luu au:Manitoba et en Saskatche- 
Wan, mais a diminué dans PAlber- 
ta, Ces clubs comptent à peu près 
700 membres, 

Les concours de pores à bacon 
organisés par le Canadien National 
[ont lieu netnellement, fin d'octo- 
bre, L'intérêt qu'ils soulèvent est 
assez considérable: beaucoup aspi- 
rent & honneur de représenter 
eur provinee à Pesposition de To- 
ronto, à laquelle prennent part les 
équipes gagnantes de huil provin- 
jces du Dominion, 


Une découverte inappréciable 
pour les terrains sablonneux 


Le jugé A. Widdis, de  Tawas 
City, Mich,, vient de faire des ex- 
périences concluantes avec de In 
glaise Bentonite, qui existe en si 
grande quantité dans l'ouest du Ca- 
nada, 

Réduite en poudre et mêlée mt 
sable. cette glaise conserve pour 1es 
récoltes huit livres de matières di- 
iquides du so! par livre: de poudre, 

Elle forme Gin mélange permit 
nent que rien n'altère; cle sc di- 
late à La pluie et empèche Île subie 
de poudrer. 

On peut Pappliquer soit à laide 
de Er semeuse et de Ia herse, soit 
Pétendre: sur Le sol et labourer en- 
suite. H en faut à peu près une 


tonne à lPacre pour obtenir de bons 
résultats On conseille encore de 


de diluer cette 
de verser le 
aison de 


[labourer le champ, 
| poudre dans Peau et 
liquide dans les silous à r 
hé à d tonnes à l'acres. 
Le juge Widdis travaille actuel 
lement auprés des autorités agri- 
coles et des gouvernements du Ca- 
nada et des Etats-Unis pour faire 
utiliser su découverte. à laiquelte 
it a donné le non de eWiddisite””. 


em mene mee 1: 


L'élevage des chèvres à lait 

L'élevage des chèvres à Jait fait 
des progres considé ables at Mani- 
toba. ‘ Plusicurs W'oupearux sont dés 
jà établist on auri” bientôt une as- 
sociation d'éleveurs de chèvres, il 
existe actuellement plus de 206 
[troupeaux de chèvres, comprenant 
2000 bêtes de race. 


ES 


de Triomphe 


de couronnes, de lauriers; et, cha- 
que jour, sur cette tombe, resendit 
une lumière, svinbolisant le souve- 
nir que la nation veut guder du 
dévouement de ces "héros dont les 
noms ne sont pas iscrits sur l'Arc 
de ‘Triomphe; mais dont la mémot- 
re doit vivre dans les coeurs, 
Oh! idée magnifique! Nos veux 
se mouillent!... et nous HOols di- 
sons : Le Canydu aussi à pout de- 
vise: . 
“Je me souviens!” 


L'Ouest n'a pas d'Arc de Friom- 
phe; imais il a Sn voûte étoilée, 
dont la courbe grandiose tracée 
par Dieu mênie, s'incline au-dessus 
d'une immensité qui défie, en beau- 
tés naturelles, toutes les beautés de 

ravers cette immensi- 


la terre. At , 
té sont passés de satats. et humbles 
qui ont 


prêtres de nos CHMpupnes, 
fait leurs paroisses, manquant «Le 
tout, souffrant Ha faim, le froid, Pi- 
solement des “#Colons”, ceux ue 
nous appelons les anciens du pays, 
cocurs trempés de foi, d'énergie et 
de vaillance, qui ont $u mener de 
front le bien matériel, religieux et 
social de nos contrées. Li aussi 
ont passé de péliles Institutrices 
tunorées, qui ont appris AUX CD 
fants les éléments de la Science et 
les moyens de gagner de Ciel! 

Ne perdons fninais la mémoire de 
ces humbles muis fÉNCreUux bien- 
faiteurs, de ces héros qui sont res- 
tés dans Pombre. . 


‘ Continuons-la € sOVORS | 
lou Canada, à l'Ouest, à PEglise, au 
petit etocher fi rdien de nos tradi- 
ions, Que Îles battements de nos 
Heoeurs redisent jusqu'au , ternier 
soupir de ‘nos vies, iusqu'à la fin 
c'est-ü-dire Jusqu'à 


t 
Î 


de notre race, 

l’immortalité : . . 
“Je me souviens! . 

. MARGUERITE. 

“catho- 


des Institutrices . 
‘de- lOuest) . 


(Bulletin 
RE ligues 


, 


S coremmrenme ds mes 


Naturellement, il ne tient qu'à! 


Aimoans leur ouvre de foi, de: 
ntriotisme et de dévouement, 
PE fidèles 


î 
4 


een 29e cm dent att nee dotntmenme ee ent nant dés déni de à 


L'Ouest i 


sr cs 
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L'industrie du papier de paille 


Les essris pour faire du panier 


laveu de ln paille avaut pleinement 


réussi duns l'Alberta, le gouverne. 
tient provincial tente d'intérussor 
de gros enpitulistes à cette ifdus- 
tie. Le rapport des ingénieurs ‘et 
des spécialistes est tout à Fait fr, 
voruble à son établissement dans 
l'Alberta, 


mes ous cpu ces 
Une manufacture de teintures 
dans l'Ouest 


Une compagtie de Winnipeg se 
prépare à manufacturer des teln- 
tures, de Parsenie vt de l'ether. Elle] 
na demandé à ect effet ln coupé 
tion du Bureau de développement | 
industriel du Manitoba, 


See à 
« 


4 . « 
Une immense meunerie à 
Calgary 


D 
à 


Lu fameuse compagnie de met 
hiers anglais, Spiller s'est fuit in- 
vorporer dns PAlbertn nvee un 
tapital de 5 millions. EHe est en 
tuain de construire une immense 
meunerie à Calgnex, Elle à auasi 
uu élévateur à Vancouver. 


PELLE ETTTEOE OTTTTEL € TEE ARTE UE TELE 


rez. 


(Heie 


Entité TT TETe LULLHELEE € CULOTTE TOTAL TNT 


An « . 
Prête à fonctionner 
La raffinerie d'huile en construe- 
Hiou à Edmonton çst probable. 
ment prôète à lonetionner depuis be 
ler novembre, 
rm 


De tout 


& à RD 
Ë Le Comité est à votre Ë 
S disposition pour vous Ë 
8 donner tous les rensei- à 
5 gnements que vous dési- à 


L'Alberta produit tout le oc) 
dont elle a besoin 


L'une des industries qui proinet- 
tent de devenir très prospéres dus 
l'Alberta est eelle de l'exploitation 
des marais salants de ln rivière A 
thabasen, au l'art MeMurrax. 

On votravaille depuis quelques se- 
maines, el de rendement actuel doii- 
ne déft 40 tounes de sel par jour, 


L'usine tolle qu'elle est pourra pro. 


duire bientôt 75% tonnes uns tte 
journée, Ou trouve à lecoules inr- 
médintement, cu sur des marelits 


de l'Alberta ÎE passe environ GO 
{onnes de sel par nunèr, et aval 
longtemps cote provinee se suifira 
à elle-même, 


mms ne baie 


L'industrie de la pulpe en 
Colombie 


La pulperie de li rivière Powell 
va Paire cette année des dépenses 
de un million pour se mettre en mie 
sure de produire plus de papier 
Ses plans enmporten! des Lrnviaulx 
et machineries a montint de 
miltions. Actuellement ele produil 
400 tonnes de pains pur jours elle 
veut en produire G00, 


Ÿ: 
Une autre grosse compagnie 


d'huile 


Un autre facteur Huportant qui 
entrera bientôt dans Les els pé- 
letiféres de P'Alberta est a fumer: 
Se compagnie Duteh Shell Oil dns 
Ianetle Le gouvernement nnghis 1 
engagé dant de vapitaux. L'un de 
ses géologues travaille depuis denx 
os dans P'Abert et a compagnie 
s'est fait incorporer au Cunadit pour 
le montant de un iillion, 


nr ne 0 0 D HT 


n peu 


l'out.,. un plane... 
Adrienne, viendras tu 
uvee moi eet après-midi? 

. C'est imposible, Je dois ae 
compagner papa qui va nrteholer 
des morceaux de piano, 

Pourquoi des moreecix? De 
mande-ui done de l'acheter un pia- 
no entier, 4 


nn mn 


Le plus âne des deux 


" 


Un officier traversait la rivière 
duns une barque avec un eurë qui 
vouvait fait entrer son âne. Le 
pauvre apimal tremblait de tous ses 
membres. L'officier qui était tone 
lé de se moquer du révérend, com- 
mençea Ja conversation en lui de: 
mandaut Le motif de ee lremble. 
ment, “Si vous aviez, comme mon 
âne, répondit le curé, la corde au 
cou, des fers ans pieds, van prétre 
ä vos côtés, vous trembleriez bien 
davantage’! 


EL ES 


Un examen remarquable 

Parleznons du ion, demie 
lexaminateur su candidat, 

Le lion est un carnassier dont 
La ehaiv est trés remarquables car 
le saucisson de Lyon est fort esti- 
mé, Le Hon a donné son mont 4 un 


golfe, 

Trés bient  Parlez-nous dit 
boeuf. 

Le boeuf est douss son oeil 


sert à faire des fenêtres; ais, ain 
si que a plupart des génies HIS 
ecdonus, Le bocuf ne devient à là 
mode qu'après si mort 

rarfait, Mais avant d'être 
boeuf, à est veut: que savez-vous À 
ce sujet? 

Le ven, lorsqu'il est verni, fail 
d'élégantes chaussures. 4e veitl des 
champs est très sensible el pleure 
souvent, et les gens tristes pleu- 
rent comme des veaux. Le veint 
de ville, au contraire, est très gai 
et fait rire, 

-Que SHVez-vous CNCOFE Ci his- 
toire naturelle? 

. Le morse a montré de bonne 
heure des dispositions pour Ha té- 
tégruphie. H est Pinventeur de 
Pappareit du mène nom. 

Le cygne est un oise qui doit 
venir d'Allemagne, puisqu'on dit 
le “signalement”, et qui se trouve 
aussi bien sur terre que sur l'euu, 
puisqu'on parle souvent de ‘“signa- 
taire”, 

. -Cest bien, 
retirer. 


Vous pouvez vous 


© 
MOYEN FACILE 


-Comment empécher nn pi 
“lon de bouffer ait Henott ? 
{1 n'y a qu'äcne pas le porler., 


DEL Le CE SES 


AU RESTAURANT 
Le gureon. - - Thé russe? ‘Thé 
anglais? 
Le elient,  . Non, j'suis Français: 
inais ne autre Fois, tâche de ne pas 
tue tutoyer, n'est-ce pas”? 


L'ÉHpE 


Decalogue de longue vie 


Trois repas quotidiens prendras, 
Dont le souper moins abondant, 
Le soir. de viande L'abstiendras, 
Car c'est un empoisonnement, 
Tes hfimepts bien mächeras 

Et avaleras lentement. 

Euu pure par gorgées boiras, 
En fin de repas seulement, 
Alcool, tabac, rejetteras, 

Comme poisons résolument. 

La nuit cufin tu dormiras 
Fenêtre ouverte flargement. 
Malade tu te soigneras 
Sans attendre au derni 
À la diète recourras 
in attendant le traitement. 

La -poussiére enléveras 

Avec Hinge humide en. frottant. 
Ainsi ta santé tu garderas 

Et tu vivras longuement. ‘ 


er moment. 


nee 800 À mes 


La guerre « produit-bien des as”, 


mais Ces as-lh ne sont bas ceux qui | s'adresser 


gagnent les’ gros “pots”. 


} 


I est difficile de faire tenir une 
poche vide deboutf EstiE étonnant 
que les gens "vides" ue réussissent 
pas ? 


FORTE 
Le chemin du ciel? Tourne à 
decite et imarehez droit 
CEE 
VYY 
Jen coûte vien de eréer des 


ombares, mais en coûte trop soit 
vent beaucoup pour s'en débarrasse 
ser, 


Norih's Asthma Relief Go, 


Médienment merveilleux 
pour Ha anérison des rhuimnes, 
î brouchite, catarrhes ronsoinn 
ion, manque de souffle el 
douleurs entre Les épaules, 


50 noua lu boite par la poste. 
S'adressor à il 

| Madame F, NORTH, : 

boite 452, Indian Head, Sask. 


Pensionnat de Battleford 
sous lu direction den À 
SOEURS DE f'ASSOMPTION DE 

| la 8. V. 
loi leu élèves reçoivent avec ne 
L'éducation soignée, l'enscignement|f 


préparatoire aux 6xXHMmenH de la 
Provipue. 


| 
À 


Attention particulière donnée 
uux futurea institutricos 
bilingues. 

Adresse: 


COLLEGE D'ESMONTON 
dire par los 
PERES JESUITES 


et nyrégé à l'Université Hnval 


COURS CLASSIQUE bilingue, à ba: 
se française, condaïsant aux de- 
grés de bachelier et donnant «t- 
cès à toutes les carrières, sucor« 
doce, droit, médecine, etc. 

COURS COMMERCIAL en anglais, 
tenue des livres, clavigraphie, stè« 
nographie, ete. Collation de di- 
plômes d'affaires: 

DOUBLE COURS PRÉPARATOURE, 
français et anglais, préparant aux 
cours Classique et Commercial, 
Adresse: Mév. Pèro RÉCTEUL 

Collège des Jésuites 

EDMONTON ARTAS 


Pensionnet Notre-Damo du 


Sacré-Coeur, Prud’homec 
Saek. 


Désifez-vous donner à vos enfant: 
une éducations soignée, un cours 
d'études tel que demandé nar 
srovince de la Saskatchewan?, , À- 
dressez-vous aux religieuses de a 
Providence, 


Outre Île françaio qui tecolf 1:10 
attention toute particulièro daus Ie: 
classes, on enseigne la musique, 
dessin et les travous à l'algohlo de) 
tous genres, : 
Les jeunes filles désireuses de &9 
livrer à In carrière do lens 
ment trouveront dans cetle fantico 
tion entière facilité poëf 4e DrCr 
rer aux différents diplühos petit 
à cet effet; elles sont done asc 5 
à tout âge; les norçons ont Gus 
tés jusqu'à leur irafzibmo annûc, 
Pour plus ampien reuselqnomtts, 
à Révéronde Môéro Süuis 


, 


rieure. 


n 
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ne 


En paye de Missions, 


D: _ 2e } a © 
De Big River à Beauval 
Vicariat Apostoliique du Keewalinirignal de 


quatre jolies balles, fut, 
Scolasticat Ste-Thérèse pour notre homme, Paffaire ‘d'un 
de l'Enfant-Jésus, jinstant. Immédiatement, nous des- 
Beauval, 9 septembre 1925 | Cendons et nous nous trouvons de- 

vant lFanimal abattu. Notre repas 


du soir était assuré ainsi que celui 
de nos bons guides, 


ee ae 


Révérend Père 
Guillaume, Charlebois, O.M.H 
Noviciat de N.-D. des Anges, 
Ville La Salle, P.Q. 


Révérend'et bien chér Père, 

Ma dernière lettre vous apprenait 
si je ne me trompe, mon arrivée à 
Big River, Maintenant que j'ai al- 
teint le terme de mon voyage, fe motion est changé. Nous prenons 
vous raconterai un peu, si vous le place dans une grande charrette, 
voulez, comment s’est passée laltirée par deux chevaux qui, quoi- 
déuxième partie du long chemin } que 
parcouru. . Ja jour née pour parcourir. les sci 

Vendredi matin, le 4 \ ze milles qui juous séparent «€ 
après avoir ai la courant, l-tission de “Green Lake”, des- 
te à la mission de Big River, nous | servie par le Père Waddell, "OL. 
œuittions ce: dernier endroit, vurs Une chaude réception nous était 
dis heures, pour nous diriger vers! léstrvée par ce bon missionnaire 
Beauval. Nous avons parcouru aui est à la tête d'une belle petite 


trente cinq milles en petit bateau chant 4 La, un spectacle trés tour 
À gazoline sur une rivière trés cale [Chat € evait nous être donné. Nous 


me et par une fempérature assez étions à regarder le beau paysage, 
chaude, A midi, nous nous arré- qui s'étale depant uous loi sque, 
dans un petit bois que l'oeil exercé lt0ut à coup f'Angelis sonné, Qu’a- 
. tions pour prendre notre diner vrcevons-nous sur le bord du lac? 
du bon Pere Lajeunesse avait dé.LDeux petits sauvages s'agenouillar$ 
couvert. -Ce diner m'a fait penser dans le sable, faisant teur signe de 
aux joyeux pique-niques du novi- cruix et récitant les prières de l’An- 
viat. Le personnel, toutefois n'é- gelus, J'en ai été ému et vraiment 


A le même, les mets non plus. [éUifié., Que de gens, nie suis-je dit, 
fait Hot méme. les au nee plus. pourraient profiter d'un tel spveta- 


plaçaient les “crêpes” tradition cle! Que dé personnes civilistes ct 
nelles, Mais laissez-moi vous dire |i sâtées par les bontés de la Divine 


)] Gi 54 
que ce changement n'a pas été mal| Providence, n'ont pas la foi de ces 
vu par nos estomaes que le grand icunes enfants. Cet acte public de 


foi ura fait du bien et jet garde- 
i ç ave " y re- 
1 pur ju nord à ait très bien pré rai toujours ‘1n excellent souvenir. 
parés. Le.diner terminé, nous re- 
partons. Un spectacle tout nça-! Dimanche. le six sentembre, nots 
+ean pour nous, devait s'offrir bien avons srand messe chantée Dar Îe 
tot À nos regards. Nous venions|P- P. Waddell, assisté dti R.-P,, La- 
de terminer ja lecture spirituelle, | icnnesse comme diacre et du frère 


lorsqu'un de nos guid métis. | Fafard comme sous-diacre, Le R 
rsqu'un de nos guides, un SP. Adam nous donna deux mugni- 


L'angelus des petits sauvages 
Nous arrivons au ‘Camp Four” le 
soir vers six heures, Nous y cott- 
chons et en repartons le lendemain 
Matin, Mais ici, le mode, de loco: 


ss montre un orignal. se prome- fiemes serions en ffancais ét en an- 

sant dans Peau à une distance as- Le Prèr | “bail 

zez éloignée de  l’embarcation. plais. ee rére Qounspn eue fes 
neguc, Come vo eo v 


re: 
Prendre. un fusil, donner ses ordres Oblots étaient largement représeñ- 


au canitaine, se porter sur Pavant{qis dans ce coin reculé du, Nord 
J'en étais fier el je rémetciais le: 


da bateau, et gratilfier l’énorme o- 


TRE RU TT RTE EEE MR 


On demande 50 Canadiens français 


Suecursaless—Régina. Winnipeg, Edmonton, Calgurs, Vañcouver 
Nous avons immédiatement besoin de 50 Canadiens-français 
sans, expérience, Notre méthode d'éiscignement vous permet de 
gagner de l'argent tout en vous préparant à vous qualifier pour 
des positions lucratives tel que mécanicien général. mécaticien 
d'auto. chauffeur d'automobile, ou de cuittion, expert hour ulluma- 
mage et batteries électriques, soit dans les ateliers de ville oc dé 
villige. cNous désirons également qualifier des hommes pour Île 
métier de Cojffeur, ce métler rapporte de 525.00 à $50,00 par seinai- 
e. Aussi des hommes qüi aimeraient à apprendre le métier de 


“briquetier ou de plâtrier. Leg services de notre Bureau de Place- 
incai gratuit seront à votre ‘disposition pour vous placer convent- 
blement. Venez chercher ou demander notre catalogue dé 4 pa- 
ges contenant ure liste des ÿositions. Ce catalogue est gratuit. 


- Hlemmmiill ‘Trade Schouls, Ltd. 


FT 1920 St. Eust, Saskatoon, Sask. 
Succursales: : Régina, Winnipeg. Edmonton, Calgary, Vancouver, 
Tosont(é, et Montréal. Aussi dans plusieurs villes des Elats-Unis. 


Fe Res) 


SAR 


- Beau Choix 
de 


Caïtes de Noël et du 
Jour de l An oo 


avec 


Li 


Souhaits éppropriés cn français 


Evitez un désappointement en donnant 
votre commande dès maintenant aüu 
‘Patriote de l'Ouest”. 


N. B—T vutés nos vartes. sont artistiques et de 
bon goût. 


Confiez vos fravaux d'impression au “Pairiote.” 


serez mieux servi sais qu'il vous en coûte 


Vous 
davantage, 


Je ù Ja 
construction du sanetuuire | 
de  Ste-Tl'hérèsc-deFin- 1: 


-fant-Jésus, 


désire aider 


…... asso CN sesesesseesse 


CR 


CceR ons des objets en or pour : Ja fabrication du 


ee 


ea des do pesto, PRdresde cer 
fl, curé, Sanctuaire de la Î 


re! 


Le 


k 


bons et travaillants, prendront. 


L 


3 


| docteurs on question. 


LE PA’ TRIOTE DE L'OUEST, Merere ci, 11 noveriiee 1925 26 


2 


men os me 


bon Dieu ‘plus que jamais d’ 'appar- 
tenir à cette Congrégation si géné- 
reusement apostolique. . 


90 milles en canot 


Le lendemain matin, nous nous! 
mettions de nouveau en route, Get- 
te fois-ci nous ferons 90 milles ef 
viron en canot, avant d'arriver à 
Beauval, La température est en- 
core très belle, 


|: 


ausitôt, 


Deux bons guides, | 


aux bras puissants, avironnent la: 


journéc entière, Le travail est in- 
terrompü à l'heure du diner. pour 
se continuer immédiatement après, 
{Vers les cinq heures de Paprès mi. 
di, nous arrêtons à “Water Hen 
River” où uous passons la nuit, 
Une tente nous servira de maison 
et une pauvre maisonneîte, habi- 
tée par de pauvres métis, sera l’en- 
droit où Îles Pères Lajeunesse et 
Adam diront leur messe, Le len. 
demain matin, nous nous mettons 
de nouveau en route et à 11 heures 
et demi nous serrons la main aux 
frère Gagnon ct Chamberland, de. 
Beauval, lesquels étaient venus à 
notre rencontre, Ils sont en ba- 
teau à gazoline et nous remorguent 
jusqu’ à Beauval: OÙ nous arrivons 
juste à temps pour assister à la bé- 
nédiction du Très Saint Sacrement, 
ear il ne faut pas oublier qu’au- 
jourd” hui c'est le 8 septembre et 
qu'a Beauval, les Oblats de Marie 
prient et honorent leur sainte Mè- 
re comme partout ailleurs, 


Beauval 


Vous avez hâte, je l'imagine, d’a- 
voir mès -linplessions sur Pendroif 
dont j'avais étendu parler si sou- 
vent.et qui dbit être maintenant, 
io chez-notus, 
vous donnetr ccs impressions et à 
vous cominuniquer d’un style ban- 
vre il est vrai, mais reinpli de bon- 
te volonté, les choses que j'ai vues 
depuis mon arrivée en ce nouveai 
pays, Noûüs  serpentions depuis 
auciques ininutes, une étroite rivié- 


re, lorsqu'on nous signale de jolies |aui a prononcé ses voeux ce matin. 
haut Lu fête a été magnifique. 
Tout à côté, s’é-|nes Soeurs avaient très bien déco- 
talent de grands champs recouveris {ré la chapelle, et le chant, -exécuté 
quinze par Jes petits garcons et Îes filles 


muisonnéttes situées sur le 


d'une longue côte, 


de récoltes abondintes: 
ects minots de grain v seront ré- 
collés, dit-on. Notre embarcation 
avance toujours, nous nous arrè- 


tons, mettons pied à terre, ct fai- 


sons Ja connaissance du bon Père inous nous en réjouissons. Puisse le 
Ancel et des frères convers Augus- bon Dieu le conserver à notre ché- 
l'heure, re Consrégation et lui faire faire 
nous aurons le plaisir d'en connai- ‘tout le bien posisble, 


fe et Beaudoin. Tout à 
tre un autre dans la personne du 
frère scolastique Gauthier. En un 
instant. nous arrivons à destina- 
tion, La maison des Pères: qui se- 
ra eh même femps la nôtre, nous 


| 


Jé n'hésite pas à ant pour moi. 


avparait adtuirable de propreté et! 
aitrvavante pat Ja pâle couche dei 


peinture aui la recouvre. 


tieut cest très propre et, an second 


_ Seuls les dirigeables peuvent 
‘aller au pôle nord 


Svdney, \. 
sont les seuls 
aui pu'ssent 


machines aériennes 


explorer les 


te, de Pavis du commandant Donald 
D. MacMillan, de retour de sa der- 
nière expédition dans le nord. On 
peut, dit-il, se servir d’aéroplanes | 
jusqu’ à une coriaine limite, maïs l’o-° 
pération de ces machines est très 
incertaine, par suite de Ja difficul- 
Lé à atlerrir en tout lieu qui n’est 
pas Peur base, I y à êr and danger 
à faire une descente sur la’ glace, et; 
il est ensuite presque impossible de! 
cen'inuer L ’envolée. 
cn se sert d'aéroplanes, il faudrait 
faire le irajet sans atterrir. 


ee 


Métro pour frêt 


Londres. — Un métro pour inar 
ch: indises, voilà une innovation. 
C'est à Londres qué cette innova- 
tion va devenir une réalité, La 
construction de ce métro gui coû- 


fera environ 32 millious dé livres 


L’'inié- [Mario Inuuaeulée, 


Choses et Autres 


E— . Les ‘dirigeables dont? 


l 


régions C' est ie 
arctiques d’une manière satisfaisan- che les objets perdus. 


| 


| 


En un mot, si: 


sterling, parait entrer dans la vole! => 


des réalisations dès lannée pro- 
chaine. 

it ligne de chemin. de fer souler- 
raine sera à double voie normale 
pour pouvoir recevoir éventuelle. 
ment les wagons de marchandises 
des Compagnies, I v aura deux 
lignes, une Nord-Sud et une auîre 
Est- Ouest, avec uno sintion centra- 
Je de tirage, Les tarifs sont pré- 
vus sur 1 même base que ceux des 
chemins de fer ordinaires. 

Le proict Dermettra la snppres- 
sion de 40 bureaux dé ville des 
Compasnies sur les 67 qui sont en- 
retenus. 

On pense que les travaux seront 
terntinés en quatre ans. 


Cd De cms 


Comme quoi les Américains 
ont lintelligence dans les 
jambes 


Avez. -vous de longues jambes, de 
Lans bras et un petit corps? Si oui, 
c'est que vous êtes d'une intelligen- 
ce au dessus de la moyenne, Ce 


sant du moins deux savants amé- 


ricains, les Garret ct Sante-Nacca- 
raii, sbécialistes des maladies men. 
tales qui Paffirment, Leurs obser- 
vafions ont porté sur 300 étudiants 
de PUniversité de € Columbia, Le 
s’est trouvé qu’à chaque fois une 
intelligence supérieure rorresnon- 
"dæit à de longs bras, à de longues 
inmbes. à un Ppetit CNFDS, Henry 
.Foed. John D, Rockefeller, le séné- 
val Pershing, cte. disent les deux 
sont des ex- 
embles qui illustrent leur thèse. de 
même que Washington. Lincoln ef 
le président Wilson. Mais c'est 
Ja une thèse que benucour de gens 

nadimctiront pas... ceux qui dis- 
nosent d’un gros corns. de petites 
jambes ef le petits bras... naîu. 


rellement! 
+ 


Liberté, égalité, frate rit 


æ 
& 
VL 


À Poccasion, du {4 juillet, un on 


fcle de proie est venu voir son 


neveu établi à Paris, Tous deux 


‘étage, on y trouve une foute petite 


EE ——— 
en 


= 


| 
| 


a 


chapelle g'ous invitant au recueil. | 
lement et à In piété, Le devoir 
nous demande de nous agenouiller 
quelques instants pour x remercier 
Celui qui nous a fait faire un si 
beau et bon voyage et qui nous à 
conduits sains et saufs dans cet 

asile béni. Nous sortons, et toui | 
à queiques pas, nous vo- ||} 
vons l'école dirigée par sept Soeurs !\ 

Grises et fréquentée par 70 petits 
Indiens, C’ect une très helle cons- 
truction en bois, Tout autour, s'é- |! 
lèvent divers bâtiments servant) 

d'abris aux nombreux. et variés a- 
nimaux ainsi qu'aux multiples et 
superbes machines aratoires. Un 
pen plus Join est construit un 
grand moulin à scie, une glacière, 
un atelier de menuiserie, une for- 
ge, le tout situé tout près d'une 
petite rivière dont les eaux met-|f 
tant en mouvement un bon dyna-|}} 
mo, sert à nous procurer la lumië- 
re électrique, ‘Tout à fait en haut 
de la terre, est situé le cimetière, 
admirable de propreté; d ailleurs 
a propreté règne dans tous Îles 
coins de ce joli domaine qu'est 
Beauval, Bentcoup d'arbres, de jo- 
lis petits bois, de beaux jardins et 
de nombreuses plate-bandes, sur 
lesquelles s'étalent des fleurs de 
toutes sortes, complètent le tableau 
qui s’est offert à moi dès mon arri- 


pour la durée 
OFFERTS AU PRIX DE 


. 


ë montre. 


OFFERTS AU PRIX DE 


ant résister aux travaux Îles 


vée et que j'ai essayé de vous dé- 
peindre, . . 
Mon travail est imparfait pour 


admirer et apprécier à sa juste va- 
leur le peu que je viens de vous di- 
re, il vous faudrait être sur les 
licux, Ceci est impossible et vous 
êtes foret de veus contenter de 
mes maigres impressions. Soyez 
indulgent et pronvez le moi en pri- 
Je compte, sur le 
secours de vos bonnes priéres ain- 
si que sur celles de tous vas fer 
vents novices que je salue bien fr: 
ternellement ainsi que tout Île per 
sonnel, il va sans dire, 

15: ‘septembre. Un mot spécial 
pour naire bon frère Bourbonnais, 


Québec, le tricolore est Je Québec, le tricolore est le drapeau fie 


qu'on honore entre tous”. En ef- 
fet, ceîte bizarrerie a lieu d’étonner 
chez: des sujeis britanniques qui 
n'ont jamais eu rien en commun à- 
vee la République fr ançuise, 

Si les journalistes de l'Ontario 
s'intéressaient assez à la nationali- 
té canadienne-française. pour essa- 
ver de la comprendre, ils verraient 
comment le pieux attachement de 


bon- 
nos pères pour le drapeau fleurde- 


Les 


napoléienne, sur Le drapeau aux 
trois couleurs, Un demi-siècle n- 
près le traité de Paris, il était assez 
naturel qu’un petit peuple de lan- 
gue française s'enthousiasmât de- 
vant Jos merveill: eux faits d'armes 
de leurs parents de France, 


(L’Evénement) 


de l'école, lesquels étaient aidés des 
frères scolastiques, a été parfaite- 


iment réussi. 
Ncus avons un Oblat de plus 


“ 
. 


Je termine en vous priant d’ac- 
croter, Révérend Père, mes respes- 
lueuses salutations auxquelles : je 
fins celles de tous Îes ‘Pères ct les 
Frères du jeune scolasticat de Beau- 
val 

Votre 
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Le Comité est à votre 
disposition pour vous 
= donner tous les rensei- 
gnements que vous dési- 
5 rez. 

ET - 


reconnaissant en Jésus et 


Emile F AUCHER, O.M.I. 


À 


CE 


— 


mn 


termes eme 


-, Philadelphie. —, Dans quelques 
années d'ici, Le combustible emplo- 
vé dans les maisons et les usines ne 
sèra plus que le résidu du éharbon 
duquel on aura extrait les gaz et les 


font.la visiterde la capitale, , 
-C’est singulier, dit Foncle : on 
voit partout ‘affichée la devise Li- 


berté, égalité, »nilé ; {bailes, à annoncé Joseph G. Wor- 

té, éualité, fraternilé, Pourquoi ker, adjoint au président de P'A- 

Que voulufyous. mon oncle! merican Engineering, au congrès 

i comme chez vous: on Qu de J'Associafion des ingénieurs mé- 
tallursiques, 

ne “£e charbon, dit-il, ne sera plus 

. pour nous, dans un avenir rappro- 

Le tricolore au Canada . ché, qu’une matière premiére qui 


nous servira à fabriquer de Ia ben- 
zine, des huiles, des engrais chimi- 
ques, du gaz el du combustible so- 
ide 

“Les industries de l'acier et du 
fer oui emploient environ 75,000,- 
0006 de tonnes de charbon par an- 
née trouveront leur vrofit à ajou- 
ter à leur productign celle du com- 
bustible.” 

D'après les expériences faits 
jusqu'ici, le nouvean charbon sera 
meilleur marché et ne dégagera pas 
de fumée, 


Dans une récent article, le “Glo- 
be”, (de Toronto) disait que les Pa- 
ténaude, les Bourassa et les LaVer- 
gne sont la légion étrangère” de 
Phon. Arthur Meighèn. Le “Finan- 
cial Pet” relève vertement cette ex- 
vression et ragpêllé à son confrère 
que les Canaidiëéns-Français ne sont 
pas des étrangers dans le pars dé- 
couvert et colonisé par leurs aïeux. 

Mais }e journal qui corrige Île 
“Globe”, tout cn le blämant d'avoir 
employé un terme impropre et in- 


iuricux à l'adresse des Canadiens-|traira serviront aux automobiles 
Français, signale ÿn fait qui, ans ss: = 

son Opinion, justifierait un obser- » « 
vateur indifférent de penser que Nouvelle invention de laéro 
nos compalriotés ne se croient pasi nautique 

chez cux en Canada. “Pour une | ———— 

foute de gens de la province del Washington, — , Un mécanicien 


Les dangers de la Baie d d'Hudson 


Lettre du Frère J. Volant, OM, 
en route pour les missions de Ches- 
terfielt Enlet, en compagnie de Mgr 
Fuvauetil. I v raconte le naufra 
ge du Baseskimo, survenu Île 
juillet dernier, 


mes allés de nouveau à Burnwell 
décharger quelques naufragés tan- 
dis que les autres furent débargnés, 
ainsi que la malle, tout 1e long de 
la côte, Nous avons ainsi perdu 
huit jours, mais voyez si la divine 
Providence veille sur nous, toutes 
nos caisses sont sauvées parce que 
toutes sont sur le Nascopie, Nous 

raignions un moment, mais 
CAISSES que Le Baveskimo avait ap- 
vorlées d'Angleterre avaient été 
transportées dans le Nascopie à 
Montréal. Pour les ministres pro- 
testants, c'est autre chose. leur ma- 
tériel est perdu; ils étaient au nom- 
bre de quatre sur le Bayeskimo, se 
rendant à la terre de Baffin, is Y 
sont allés quaud même, sur le Nas- 
conie; ils pourraient pendant Pan- 


Jusqu'ici nous’ avons”fait un très 
JON VOVAGC SANS mal de mer, cela 
veut dire que ie voyage a Été agré- 
uble: à partir de Ferre-Nenve, nous 
avons commencé à connaître Îles 
icebergs, ot un peu plus &1 nord, 
une journée je erois de Terre-Neu 
ve, nous avons pénétré dans d’iné- 
vitables champs de glace. Le 19 
il reeut la blessure oui Pentraina 
au fond de l'eau cinq iours nlus 
tard. Nous lui avions aidé un peu 
le 19 ouand nous le rencontrâmes 


devant le détroit, entraîné par l | née manquer de confort, et cela, 
“hace: il avait une. pièce du gonver- peut-être refroidira leur enthou- 


pait de cassée: pendant deux jours 
il disparut de notre vue, mais le 
soir ‘du deuxième jour on le vit au 


4 
/ 


Un combustible sans fumée 


Les huiles qu’on en ex-: 


: PANTALONS RESISTABLE S POUR 
TRAVAIL POUR LES TEMPS FROID: 


ONTETIE ETES 
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es este mener VS 
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PANTALONS IN COR! URGY CRUN FUNCI : 
Ces pantalons en Corduroy anglais brun foncé, sont 4 coutures solides, Cinis avec passe cvinture 
et bats relevé, Les poches sont toutes en coutii très fort, Ces “pantétons sont “ie 


PANTALONS DE TRAVAIL EN TWCGED 
Ces pantalons en Tweed brun à rayures-sont finis avec passe-ceiniure, bas relevé e 


Pantalons très satisfaisants pour t 
OFFERTS AU PRIX DE‘... mener . 


PANTALONS EN “TWBED HEWSON "TRES KPAIS 


OFFERTS AU PRIX DE 


lvsé s’est reporté, pendant l'épopéc |] 


les {! 


[- | 


ee 
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t ‘poche pour 


58.50 


ail à Pextcrieur, 


PANTALONS EN FUTAINE us 


Ces pantalons en Futaine anglais très épais, très bien faits et amples, sont finis avec basse cein- 
ture, cinq poches et bas relevé. 


Chauds et de bonne durée. ; 


54.75 


‘éprfection de première qualité et pon- 


… 96.15 


PANTALONS EN TWEED HEWSON TRES EPAIS 
Ces pantalons sont en Jaine pure et de couleut, 


brune. 
plus rudes. 


censée LCR 
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“du La Po Eriote, 
Al +0Fi, Sale 
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hollandais vient d'inventer un IMo- | 
noplan qui peut être soutenu dans, 
es airs par n ‘importe quel de ses! 
trois moteurs et.qui ira à 115 mil. | 


“La femme ne peut ètre supé- 
ricure à l’homme que comme fem-- 
me; mais. dès: qu ‘elle vent émuler 
l'homme, ce nest qu'un singe.” 

Ne commertons pas ct laissons à 
M. Joseph de Maistre, tous les ris- 
ques de cet aphorisme indiscutable , 
mais comprometltant, 


DH 
| Les débuts d’un artiste 


te 


New-York. — Max Berman avait 
l'habitude” de’chantèer en pressant 
les pantalons ct le professeur Gia- 
como Bourg, qui l'entendit, entra 
pour fui dire: Savez-vous, mon ami, 
‘tue votre Voix est merveilleuse, | 
C'est ce’ qui fait que Max donnera’ 
son premier concert dans V Avolian 
Hal en février. nement, 


rent mal, 
 lantes, le corps 
manquent d’ 
loujours de 
la tristesse. 


‘échauffé; 


, 
« 
S 


le soir, s'abstenir de viande 


LS 


se de tilleul ou de feuilles d'oran 
ser. 


s .% tu. 
SA- COLLABORATION 


— 


que ca sera accepté, 
—Qu'est-ce donc”? 


$ 


d oeufs, ne pas se fivrer à un tr 
vañl absorbant avant de se mettre 
au lit; preñdre au besoin une tas. 


PT ES — 


Pour èfre fout à fait à son aise, 
Tou . 


et 


ie 


Je viens d'écrire quelque chv- 
se pour le’ journal-et je suis sûr 


-—Ün chèque pour un an d'abon- 
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Dans lEst du Canada 


BILLETS EN VENTE MAL RARE ENANT | 
Du 1er décerabre 1928 au janvier 1926 
Valable pour trois mois. 


Aux x Vie 


Billets au aux ports de l'Atlantique, Saint-Jean— 
“Halifax—Portland, comprenant billet pour la 


traversée. fn vente chagee jour. 
Du 1er décembre 1925 au 5 fanvier 1926 


Valable pour tr dis inois, 


Cotes du Pacifique 


Billets en destination de Vancouver, Victoria et 
New Westminster: 
En vente à certaines datés durant décembre, 
vier et février. 


FE RTE 
La d "AYsS 


ja LL 


H 


| Efais d'Amérique 


ER 


rer 


Billots en destination du.Centre des Etats-Unis. | 
En vente cine jour. 

Du 1er décembre 2926 au S janvier 1926 
Valable pour “rois mois, 


: Renseignements complets en s'adressant à votre 
E Cheï de Gare, 


. TR 
Ne 


ere TES 
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large, dégagé de la glace, allant 


rors Bu vel, où il arriva une de- 


mi-journée avant.-nous. car du mo- 
ment où il passait nous ne pouvions 
JONLET, 

Le jeudi soir, 23 juillet, tandis 
que nons filions vers Chesterfield, 
nous reçcumes un message du Bav- 


EEE RS 


siasme ! 
eskimo, nous avertissant qu'il pre- ||. 
ait l'en et qu'on avait perdu fou- |! 

te chance de le 'sanver, on rous de- 

mandait d'aller chercher Péqguipa- | 
ge-et les Dasarors; quelques heu- | {5 

res plis tard, à 16 heures dr soir, [| 

il sombrait tristément au sud de la 'L 

Baie d’Unrava, avant même notre | |} 
arrivée. Nous ne sommes .ayrivés |} 

aue le lendemain matin à 8 hbures, | li 

sur Les lieux du nanfrage. Tout le ||) 
monde était sauvé, ils avaient passé {il 

la nuit sur la glace, ctiie vons assu- 

re qu'ils étaient cantents ‘de nous |} 

voir arriver, Le Dayeshimo, n'e- 


Nous avens ur 
pour hommes, femme 


Raigré nes prix tr 


MACKIN, 


tant pas un véritable brise-glnee, {| 
avait été crevé à Favaut, à Fineu de 
taui l'équipage, n probablement quel. 


2 à Prince Albert, Ache: 85 chez Fe aker 
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ion hiver Tout ce qu'il fant 
recovoir Ja meilleure ana alité, 
: ES EN 
YOTS POUR HOMMES 


CASTOR KALGAN 
. de #40.00 à $50.00 


tab paletot en Co: ro & 
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Gbes jours aupara vant, Nous socmn- 


i 


les à Pheure sans contrôle d'aucun il est indispensable de dormir 7 
pilote. 18 heures par nuit, Le manque de 
me isommeil cause une grande fatigue, 
Hurt cultère la santé et aussi le caractère, : 
‘Les personnes qui dorment trop 


peu soft irritables; elles maigris. : 
sent, ont le visage fripé, elles digé. 
Elles ont les mains brû- 
elles | 
appétit et ont presque 
la préoccupation ct de 
‘Pour obtenir un bon 
sommeil il faut manger. légèrement : 


